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DU PURGATOIRE 



■ o BOMronca par tfa tt I« tnil 

1 da la porte qoa la m«uT«li tunoar 

I dci iniM rend pen friqacnlé, pirce 

qu'il fiil ptr^tre droite la rais toi- 



io K)D, jt •coti* qa'die 


a'itait r«fitrm<<i « A 


j'»™» (oorDi let ï«« wr. 


elle, qnell* eieaee tOl 


<gil«U faute? 




Nom maotloai par un 


rocher (endu qui *e 


moovail de l'un et de l'ant 


recdtf, comme l'oade 


qui fuit et .'approche. 




■ — Ici U font uerd'DD 




moD Guide — eu accoetant taaidt par id, CanlAt 


par là, du cSlé qni l'tloigDe. — ■ 
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Et cela fit no* pu li rare*, qui la corne ds la 
Inoe rejoignit iod lit pour le repoier, 

ATUit que doui funioni hora de ce (ron d'ai- 
guille, Mail quand noua filmea libre* et k décou- 
vert, en haut, là oii le mont le ravine en arritre, 

Moi fatigué, et lou> lea deux incertaina de notre 
Toic, noua nom anitâmea enr un platean plu* 
■□liuûre qn'une roule par le* dderta. 

De ton bord qui touche au vide, Juiqu'an pied 
de l'autre rive qui ae dr^ae, on meaureraic trois 
foi* un corpB d'homme. 

El anlsat que mon ail pouTait tirer de l'aile, 
■oit du cOté gauche, *oit dn çiié droit, celte cor- 
niche me paraiiaait telle. 

U-haul noi pledi ne ('fiaient paa encore mi* 

oedreaaait tout autour à pic 

Élall de marbre blanc, et d om< de acalpture», 
que non^enleroent à PoljdtH, mai* k la nature 
die aurait fait honte. 

L'Ange qui vint lar terre avec le dtcret de la 
paix plearfe pendant beaucoup d'anniet, et qui 
affranchit le ciel de la longue prohibition, 

Devant noni paraînait il vrai, acolpif là dan* 
nne attitade tuave, qu'il n'avait pu l'air d'une 
Image qui ae taii. 

On eât [nré qu'il dîaalt itw, parce que là était 
reprfientée celle qui, po«r ouvrir i l'amour tria- 
haut, tourna la clef. 

Et elle avait dana aon attitude cette réponae : 
Ecçt aneiOa Domimî, anaai véritablemeat exprimée 
qu'une figure a^mprime *ur la cire. 
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pont, — s dit le doux H>IIr«, qui m'iTalI de OB 
cdié où Lu hommes oui le cœar. 

Four quoi, je me œil en monninent du refard; 
et je vi* derritre Marie, du cSté où <Uii, |i«r rap- 
port à mol, celui qnt me conduiiiil, 

Une autre bialoire teolpttt doai le rocbcr. Four 
qufû, je dépauai Virgile, et je m'approctiai jus- 
qu'à ce qu'elle fSt bien à portée de mes jem. 

Là étaieui tailUs dont le marbre mCme, le cbar 
et ks bœuf*, IrOlnaiit l'Arche salate, par Uquell* 
oa doit craindre de remplir un office auquel oa 
D'apaa fié commit, 

Aa devant, oa lojail de* |eni, et tOD*, taot 
qa^ étaient, divieé* en lept chteun ; ce quifaiuît 
dire i deua de mea laa, k l'un ; non; à l'antre : 

De mJme, ji la liiméa de l'enceni qui j était 
Sgarit, lea jeux et le nei lur le oui et aur le qob 
âaient eu déiaccord. 

Là, précfdanc le laineau béni, dauaaît Itmmbie 
Faaimiite; et il était, en cette circonitaoce, plua 

Eu &ce, rapréaeatée à la hftttn d'ua grand 
palaia, Micbol regardait de l'air d'une femma dt- 
daigneuae et tritte. 

Je détachai lea pied* du iieu où je m* tenaia, 
ponr regarder de pria une aalra hiatoira, qui, der- 
rière Uichal, blancbiaaait à met yeux. 

Là était racontée la baute gloire dn prince 
roniainj dont la grande Talenr pouta Grégoire k 
M grande Tktoire. 
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AnlooT de lui paralmit une fouit tpâiitt de 
M<rallert, el lai ilglca d'or an-dcMat dt In! •'>$)• 

L« puiTTC mllfrib]< pirmi toDt ceui-ci Mm- 
Mcil dire : ■ — SclgnMir, dmne-nial veagcaDca 
pont monGll qnl ci( mort, d'où fc me d^olc. — > 

Et lui MmbUlt lui rtpondn : ■ — Attmdi qoc 
)e rerienne. — • Et «Ile ; • — Mon Scignenr 
(cODunA an* ptnoani (D qnl 11 donlenr le pmu) 

qui tan où je iiii* te la donne». — ■ El elle ; 
■ — Qne te lervin le bjea tMit par autrni, à tn 
met! k tlea on oabli 7 — * 

Et Ini : ■ — Coaforte-Ioi dono; »r il fkat qnc 
)e m'ac^itle de mon dercrir aviat qna )■ parte. 
La jniice le vent, et la pitU me retient. — * 

Ceini qui ne vil jaRiaii choM non*elie, prodnl- 
■it ce« lidUet parole*, nonveilee ponr non*, car II 
ne *'ea troave pai ki-bi*. 

Pendant qne je me délectai* k regarder le» 
Inage* de tant d'hnmilité, et, à «an» de l'ouvrier, 
«) ehèrei t toit : 

* — Vold de là, niiù lenn pu loot rare*, — 
■normnrail le Poite — beancoap de gelii. Ceai-ci 



Mei jeni qnl «lalegl anentjA i regarder p 
Ir kl DouveanUi ttant ili tont •■rldct, à ae t( 
r Tcia lui ne fqrant pai Imla, 
le ne Teai pourtant pai, lecleor, qsa ta ViCê, 
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de la bonoe propolItloB, pow CDtAidn eonmcot 
Dien TCBt que k dO m pa^s. 

Ne faii pu ■ttenlion k Ib fonne d« la ptloei 
penM i l> nJte; p«DM qa'oB i^rc, elle m pmii 
«lier au dell de la gnode aeptcDce. 

Je commençai : ■ — Maître, ce que |e loii 
icirir lera nom ne rae iemble pu Ctre dee pcr- 
fOonea, et (e ne *an ce que c'en, tellement ma 
Tocee brouille. — • 

Et lui à mol II — La grai* condition de leur 
tmrinept lea incllac telIemEnl ven la terre, que 
dUmrd met yeok en enrmt du dbaM. ' 

■ Mail regarda aiEineni là, et diitiogae bien 
«Tec fait ce qui lient auai cei rochtn. D«iln 
pNi otaerrer oomtncat chasaB «et pnnl. — » 

O lopcrt*! cbréiieiU, taiieAablei, bti^ét, qnlr 
priTf* de la vue de l'eeprit, aTei cooGuoe dant 
le* paa rttrograd», 

Ne TOaa ap*rcc*e>-Tou pu que ooni aimnal 
dci Ttr>, ni» pour former fangtll^ae papillon i}uly 
Mna «mptclNment, voie à ta Juitkel 

A MW di qnoi votn ftme M dra*ee^-*IM 
comme le coq. pnieqnc tod* n'ftet preaqne qM 
de* hweetee dlfectaeni, comme dei Ten dont la 
Iraiwforaaiion a manqnf? 

Comme poar aoulenîr nne eollve on an toit, a« 
tUm d« pllter oa vcrft parfbi* nne figvrt qnt Joint 
lee genoni i la poitrhie, 

Laqnelie, d'an* featea aotiffraitce, fait nattre k 
qiî la voit nne MHiffranee idriuble, dnri Tain }b 
vie ce«r-«l, qoand jf portai Mcn atunlion. 

Vrai eM qae, plot on nrine, Ile Majent con- 
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tract^ iclaD qn'ili poraisnt plna ou moiai « 
le dot ; cl c«lai qui kv^t )• pini de patience du 
•on altitude, 

PlearaDt, lemblait dire ; Je n'ea peux plut 



OHOTBi.Pète, qnl et dans lea deux, DOa 
circodicrit , maît par pint d'amour ponr 
let premin ttia de là-hAiit; 

•I Loaêk aoieDE ton nom et ta puittaoce par 
toale créature, comnle 11 eit jatte dsTeodre gnlcs 
i, ta douce émanation. 

< Vienne juiqu'à noot la paii de ton rigiM, car 
nom ne pouToot aller k elle de nont-mtmM, al 
ella ns vient pat, arec tout notre génie. 

■ Comme de lenr vouloir let ange* te font 
«acrï6ce, chantant Hoianna , ainil faucDt Ici - 
honmet dei leura. 

■ Donne-noua anjoard'hai la manne quoti- 
dienne tant laquelle, par cet ipre déaeri, va en 
arrière celui qui d'avancer ('efforça le plut. 

< Et comme le mal que noua avoni tooffert, 
Dont le pardonnout il cbacun, toi, bienveillant, 
pardonne aaiti, et ne regarde pu à notre mérite. 

■ Notre vertu, qni facilement anccombe, ne 
l'épronvB pat centre l'antique advertaire; maia 
dilivre-aoui de lui qui tl fort l'éperonnt. 
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€ Celle deroitre prière, ch«r Seignear, naa* ne 
!■ ioîioai pLui pour Doaa, qui n'en avooi pai 
be*om, mai* pour ceux qui dcrriire août (ont 

AiDii pour elJeB et pour uolre anccèi protptre, 
priant, cci ombrea t'en allaient •oui no farituD 
■emblable à celui auquel parfoia on rive 

loigalement chargéei, ellea alUieat lonr à laar, 

niche, (e purgeant du fumiei du monde. 

Si là on prie pour notre bien, ici que doiicnt 
dire et hire poar eux ceux dont le vouloir a <le 

Bien doit -on Ici aider à laver les marques 

et \igint, cilea paiuent t'tiancer aux apbèree 
coutellfea. 

■ — Ah! qae la Jnttice et la pitié TOD* lilïgeot 
Utntdl, de aorte que voua puiniez mouvoir les 
aile* qni aeloa votre dttir voue emporteront. 

a HoDirei de qnel cût£ von la montée on va 
ploavite, et, a'il est plaa d'un païuge, enieîgnez- 
iNns celui qui monte molni rende, 

a Car celui-ci qui vient avec moi, il canae du 
poidt de la chair d'Adam dont il eil revfitu, à 

Le* parolei qui répondirent i, cellei qu'avait 
dllea eelnl que je tuivaii, noua no diiceinâaiea paa 
de qui ellca venaient. 

Uait il fui dit : ■ — A main droite, par la rive, 
venez avec noua, et voua (ronverez le paasage qu'il 
CM poaaible à nos peraonne vivuite de franchir. 
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■ Et *i |c n'Aai* pMenpSdlJ par la pierre qui 
dompta ma cervdls orgueilleuc, d'où il coDvicnt 
qae je porte le viuge biimt, 

* Celui qui lit encore et ne le nomme pu, je 
le regarderait moi, pour Toir ai jt le conoaii, et 
pour le rendre pitoyitble i cette cliarge. 

« Je fin Latin, et je naqnîi d'un grand Toscan ; 
GDlllaume Aldabranducbi fut mon pire; je ne iais 

• L'antique tang el le* aciiona brillantes de mes 
anctttet me readirant il arrogant, que, n< pensuit 
point à la commane mère, 

a J'eus tout liomme en tel mépris, qoe j'en 
moons, comme les Sieimoi* le tafcnt, et comme, 
dan* le Campagnatico, le sait toot enfant. 

■ Je suis Omberto; et ce n'est pas seulement 
i moi qne l'orgueil causa du tort, car (oui mes 
proches, il les a entraînés i leur perte. 

1 Ici il faut que |e porte ce fardeaa 1 cauis de 
lui. Jusqu'à ce que je Mliifatse Dieu. Puiiqlie je 
ne l'ei pas fait parmi lei Tirants, je le fais ici 



celai qui parlait, se tourna sou* le poida qui l'em - 

Et il me vit, et il me reconnut, et il m'appelait, 
tenant avec fatigue les yaa Giéa sur moi qui, tout 
courbéj marchais avec eux. 

■ — Ohl — lui dis-je — n'es-tu p»B Oderjsi, 
lliooneiir d'AgobUo, el l'hoonev de eel art qu'à 
Paria on nonune l'ealumteare? — • 

• — Frère — dit-il — ils plaisent plua les Télini 



qoe psint Franco Hologsue. L'hooniiar «M mifn- 
tfii£ii[ tout i lai, et mien Kulameit fit nai part. 

■ ]b n'inrui ceitca pufié n couitoit, piodsiit 
qoB ]'■ vécuM, k cauic dn grand àéâr da l'aiccllanca 
OÙ mon cttm t'appliqua. 

■ lynaa ullc aaperbe id w paie la haie; *t 
eilEare oa aeraia->c pu id, ai ca n'Mul que, pon- 
vant ptcbar, }e me uaroai icn Dieu. 

■ O vaine gloire de lliamaiiie paitMoca, comme 
la verdai* aur m dme dote pea, ai ne tarTlMmeat 
pai tks âgst growtoa i 

■ Cimaboë crut tenir le cbamp de la peintare, 
et malntciuat c'ait Giolto qai a il TOgae, da Islle 
■ortc que la renommés dn premier ail obacarde. 

■ Ainil un Guide a enlcTé i l'antre la gli^re de 
la langne; et pcat-ttrs nt Dt celui qui chanera 

« La rnmcar moadaine n'cit pu autre choM 
qn^n aooffle d* vent qnl tantdt Tient (Pid, laatdc 
lient de là, et change de nom parce qall change 

■ Car Buraa-ra plu* de renommée ai tu le 
•tpare* lieox de ta cbair, qne li ta menra atant 
d'avoir ceaié de dire Pappott Diudi, 

■ D'id qu^ieot paaé mille ant? Car c'eat an 
tempa plu court, aoprta de I'ttemil#, qa'na 
mouTcment de aourdlt asprét du cercle célaM* 
qui tonniB le plna lentement. 

■ Celni qui fait ai p«B de oheaiin devant moi, 
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florcalinE qui était auui inpcrbc dana ce tsiDpa, 
qu'elle cm à cette heure proititnM. 

■ Votre renommte ut coaleur de l'herbe qui 
«leot et l'en va ; et celai-là la décolore par qai 
elle aortit de la terre Ipre. — ■ 

Et mol à lai : ■ — Ton parler vrai me met au 
cxar une bonoe humilité, et aplanit ma grande 
enflare. Mai* qael ett celui dont ta parlai» tout à 

■ — C'eit — répondit-il — Provenzan Salianl, 
et il e*t ici parce qu'il fut prétomptueui àplaccr 
Sienne tout entière dani *e« mai ai. 

€ 11 est allé, el ainsi il ra aana repi», depaia 
qu'il eet mort. Une telle monnaie doit rendre, 
pour latiaAlre, celui qui là-baa a trop oté. — i> 

Et moi : ■ — Si l'eiprit qui attend, avant de *e 
repentir, le terme de la Tie, demeure là-deteoui et, 

< A moine qu'une bonne prière ne lui aide, ne 
morne ici que quand eet pateé un lempi égal à 
celui qu'il a vécu, comment la venue ici fut-elle 
accordéeà celui-là? > 

■ — Quand il vivait plus glorieux — dit4l — 
librement dani le camp de Sienne, toute vergogne 
dépotée, il l'arrtta. 

a Et là, pour tirer ion ami de la peine qu'il 
endurait du» la priton de Charlet, il vint à trem- 

■ Plut je ne dirai; et ;e «aie que [s parle obi- 
cnrément, miii il le pauera peu de tempt avant 
que te> concitoyen! fiuvoit en aorte que tu puiieet 
me comprendre. 

a Cette mtnre l'a tiré de no* frontière* ■ 
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CHANT XII. 



DM front, coDune lu bizafi qnl vont iodi 1« 
)oag, je m'en oJlaii moi, ame «(ta In* 
chargte, tout qaale pcrmll le doni tédtgogat. 

llaia quand 11 dit : < — Luue-ls et pute outre, 
car id il ot bon qa'arec U Toile et ttte la* rouit*, 
chacun, aauat qu^f peut, ponue ta barqat, — ■ 

Je redrcMoi dooa corps, comme lorsqu'on veut 
marcher, bien qne mu pcDien rutaueat bu et 
hnmbles. 

Je m'étaii mil en monvemeat, et |e inivaii 
volontien lei pa* de mon Matlre ; et d^à toni lei 
dcDi noai TDOOtrioDi comme noai ftion* légen, 

Qoend il me dh : Il — Tourne le* yeux en bu; 
Il te aéra bon, pODt «lUger la vole, de voir le Ht 
de tel pied*. — • 

De mCme qne, afin qne d'eni El mit gardi rot- 
moire, mr le* tombe* de ceux qui (ont eneevelia 
dan* la terre ut porté le eigne de ce qnll* étaient 
auparaiant ; 

D'où le pin* (onvent on es lamente par la dou- 
leur poignante do lonTenlr qui atlmnle aenlement 
lu hommu pieux. 

Ainsi Je tit lï, mali de melllears aernblonoe 
•eloQ l'art, figuré par tontl* plateau qaf, *n dehort 
de la mmtagne, s'avance. 
Je voirai* d'an t«té calai qoi fat etU noble pla* 
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te «aire créuarc, do haut dadcl d«*eeiidre 



Je Toyili Tymbrfe, je rojsia Fallu et Man, 
•risée encore tntou de leur pire, retarder Im 
membre* epar* dee gàtan, 

i* vojaie Ncmrod aa pkd da grand travail. 
Gamme ^rdn, regaider !*• geaa qui daaa Seo- 
Mar avec lui fnreal lujMrbu. 
. O NioM, aiec quela jeux doiente te Tojaie-js 
rcpriaentte «ur la rauts, aatra tct tept et eept 

O SaMl comme, eur ta propre ipét, là t« 
la'appsrue mon «nr la Cciboé qui, depnii, ne 
•eatit pluie ni roete l 

O folk Antcbnie, ainii te TO;ai»-je ^^^ moitié 
■r«lgnée, triala sur l« dibri* da ton nuTre qui 
tnalbeareuHmanl pour loi te fit. 

O Roboam, il ne parait plui que tou effigie 
menaça icii maii pleine d'eponfante elle fuit sur 
nn char, aTaol que lee autrei la poonnivent. 

Le dur pave montrait encore comment Alcnfon 
lit cbtrement payer a aa mère l'aientvreui onie- 

II montrait comment aur Senuacbérib, te* Sli H 
Jetèrent tout an milieu du temple, el 
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Il montrait comment •VnfnireDt es dfrovtc Ict 
Inyricni, aprè* qne fut non Holophcrnc, et 

Je 107U1 Troie en cendre* et en ririne. O llion, 
combien abittne et ■vllie te montnft laicitlptnra 
qoi K voit là I 

Qnd fdi >a niillira da pinccsn on da ciima qa) 
retraça 1» onibna et le* tnlt* qui là feraient l'ot- 
tauer an «prit inbtil ? 

Les morts *embliienl mari* et Ira Tifanti «cm- 
bloienl TÏviiitg. Celai qni lil U cho*e *<ril«bla, 
ne vit pai mieni que moi tout ce qne )e foulai; 
tant qne, încliné, l'atlil. 

Maintenant, toyez tuperbei, et aller tTtc la 
Titoge alrier, fila d'ÉTe, et ne courbei pM U Au» 
afin de Toir Totre mouval* leatterl 

tourné antonr di ta 

u (oleil il <iait plu* 

parcouru qne ne le peneall notre eeprit occupa, 

Quand celai qui, tonioun devant, allait alten- 
tif, commença ; • — Dretac la Itte, il o'ett p'ui 
tempi d'aller ai tonpçonneni, 

( Voii par là un angeqni l'apprêta i venir ver* 
nous; voit qne revient de aon aervica la tixMme 
•ervante da jour. 

■ De reipeci orne tet geitei et Ion vliage, aSi 
qu'il *e plaiae i noua envoyer en haut; peau que 
ctioar ne rayonnera plu* jamaia, — > 

j'étais bien habitua par le* avis k ne pai perdre 
de lempa, en «one que dana cette matièr*, II ne 
pouvait paa me parler obacurénenl. 
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et tenblablc pu la «dntUiemant à l'Jioile mati- 

Ella oatTit le* brat, pui* elle ooTrit le* iJle*, 

«I dit : « — Venez ; id prè* *ont le* degri*, et 
npidemoit détonnait l'OD monte. — ■ 

A cette invitation pen te rendent. O race hn- 
maioe, n£a ponr loler en hant, ponrqnoi aa 
moindre vent aintî tombée? 

Il Dou* mena là où la roche ^tait tailla; là il 
me battit de* aile* inr le front, puii il me promit 
un ToyagB iflr. 

Comme, à main droite, ponr monter an moat 
oit ett a*iiiB l'égliK qui domine la bien guidée 

Se rompt de la montée la raidenr ardue, par 
det esciUera qui furent £*iu à l'jpoqae où étaient 
en eUrett le regiatre et la memre; 

Alnel l'adoucii la rire qui tombe ici (ont droit 
de l'autre giron, maia de ci, de li, )a haute pierre 

Comme non» tonmiont par li noi peraonne), 
de* Toii chantèrent : Beati pauperes spiriiu, de 
telle façon que la parole ne peni le dire. 

Ab I combien différente* de celle* de l'enfer aont 
CM gorge* t Car là on entre parmi le* cbaati, et 
là-ba* parmi le* lamentation* féroce*. 

Déjà non* monlion* par le* laict* eacalien, et 
il me lemblait Ure bien plu* léger qu'il me pa- 
raîaeail auparavant don* la plaine. 

O'oà mol : ■ — Maître, dia-mol quelle cboae 
peeante e'eat enlevée de mol, que preeque aucune 
Utigne je ne ie**en* en allant } — » 
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Il répondit : ■ — Qund le* P qui m>di sncDra 
•or toD (iugc pretqae cfficte, auroiil, comiD* I'hd 
d'eDi, «ntitrcment dûpani, 

« Tu pieds deviendront u (onmla $.a bon von- 
lOiT, qoB aon-aculeinent ili ne tentiront psi 1« 
bligac, inalB qu'il leur un amiable d'tire poue- 
(é* en bant. — ■ 

Alore je fia comme «ui qut Tont avec nnc 
cboee mr la lîla, mna qu'ili la Mcheal, linon 
quand lu ligne* dei autrea la leur fait «oopçc»- 

Pour qnoi, la majn aide à l'en uannr, et cherche 
«1 Iroave, et remplit cet office qni ne peut être 
accompli par la toc. 

Et avec lei doigti de ma main droite teartti, 
je troDvai aculemeDI au nombre de lis lei letlrc* 
qne m'Imprima lur ia tempe* celui de* clef*. 

Ce que vojant, mon Guide •oorii. 



CHANT XIII. 



Noue <tian* an aommet de l'eicaller oA, ponr 
la «cconde fol*, cal coupCc U roontagn* lur 
liqneik, en U graviieani, on u dépouilla du mal. 

blbMteur, comme la première, li ce n'cMqnaKHi 
■Tc e*i pin* tâ( coarbi. 
Il n'y a pai Ik d'ombre ni de ligne qnl app>' 



raiiM ; In borda el la roula le montROI nui et 
ODi la Hvidï couleur de U pierre. 

« — Si là, pour demuitter, dod* atleudont qnsl- 
qu'un — morronrait le Poète — je crains fori que 
notre choix n'ait trop de retard. — u 

Fuia axemeni il porta le> yeux veri le (oleit ; 
11 fil de (OU cOté droit le centre du mouioir et 
tourner la partie gauche de lui-mime. 

•I — O douce lumière, tout la foi de laquelle 
j'entre par le nouveau chemin, coaduie-nous — 
diadt-ii — comme veut être conduit qui entre ici. 

■ Tu èchanSeï le monde, tu brillei sur lui. Si 
une antre rai)on ne «e preue à l'enconlre, tea 
rajoni doivent toujours (tre noa guide*. — ■ 

Tout autant qu'ici-bai on compte d'eipace pour 
un mille, noue aviona dijà. marché là-ba> en peu 
de Icmpa, par notre prcmpte volonté; 

Et ver» noua nous aentlmea voler, lans pourtant 
let voir, dei eapriit faitani tn parlant de conr- 
toiaee inviuiions à la table d'amonr. 

La première voix qui pana en volant ; Vinum 
non habeiil, dit-elle hautement ; et derrière non* 
elle l'en alla, ce répètaot. 

Et avant qu'on ne l'entendit plut du tout, parce 
qa'ellea'<lolgnah,nne autre: • — Je luii Oreile,— » 
cria-1-etle es paiaiot, et sani l'srrjter auuï. 

« — Ohl — diï-je— quellei ïoii lont cellei-ei ? — • 
Et comme je demandaii, voici la Iroiaiime.diMnl: 

Le bon Maître : n — Ce cercle fouette la coulpe 
de l'envie, et poûnani ellei lont tiréei par 
l'amour, lu cordci du fouet. 



■ La fnîn teiiI on «oo oonlrtire. }« crdi que 
tu l'enicndr», à mon aTÎ«,a<raat qaetDuriTW au 
pas dn pardon, 

■ Hais porta )« 7S11T par l'air, bisa ïicrMnt, 
et tu Terrât dei geot aa*i* devaot Doas, et cbacun 
^au eit appujC le long de la frotta. — ■ 

Alora plai qu'auparavant foimi* le* jaax ; |e 
regardai derantmoi, tt}tyn dea ombrei avec det 
mantcaDS de mtine coulcnr qae la i^m. 

Et loriqne noaa ntmea on pea plu araocte, 
fentendit crier : « Uaric, prie ponr non* ! ptiet, 
Michel, et Pierre, et ton* le* uinlt. ■ 

}e aacroiipaa que anr cetta terre aille anjoar- 
d'bni DU bomme ai dor qo'il a* f&t prit de Eom- 
paedon, en voyant ce que je vil eouite. 



Il* me paraiiiaieni coBveita d'un vil clllce ; lia 
M MOlenaient I'bb l'autre de l'<p*tile, et tona 
ttaieat toatanna par le rocher. 

AiiMi lea aveugles, i qai maaque tonte restonrce, 

— .; -^ pardon, ponr demander ce doal 

appnie la tête asr 

, . promptement d'an- 
uui, uon-Knleneot par le ton det parolet, malt 
encore par la vne qui n'imeat pat moina. 

Et Gotniiia aux «veaglet n'arrive pas le toltll, 
aiui tir les omtnvt dont iepatltisiont à l'heora, 
la lamiire do ciel refiite de se répandre. 

Car à toate* an ftl da for ptcca «t eoud lu pan- 



plére*, comme ob fUi à Itperricr Miiv«ge, parce 
qu'il Dc demeure pu en repoe. 

Il me lemblui en mircbant faire aSeate, de 
TOir antmi mu en être tu ; PoQr qoi^, Je me toar- 
Bai Ter* moD la^ CoDuiller. 

Bien «aTalt-ll ce qna Tonlait dire mon ulence, 
car il n'attendit paa ma demande, mala il dit : 
■ — Parle, et eoia bref M tenri. — * 

Virgile me Tenait de ce c6lt ds la comiche d'où 
l'on peut tomber, parce qnc d'aacon rebord die m 

De l'autre cAtf, étaient lu ombrea picnaea, qni, 
à caaic de l'horrible couture, réjiaii liaient tant de 
lannsi qa'elln en baignaient leun joue*. 

Je me loncnai Ter» eltei, et : n — O gent cer- 
taine— co m mençai-)e — de voir la sublime lumière, 
ce qui eit voire leal déiir et votre leal lond, 

■ Que bieniSl la grlce diasolve let écamea de 



fleuve de l'eaprît >'«c)iappe clair ! 

< Ditea-moi, car ce me lera choie gradenle et 
chère, l'il y a parmi voni ici nne Ame qui loit 
latine; et peul-ttre icra-t-il boa pour elle que je la 



■ — O mon frire, chacune est citoyenne d'une 
•eala et véritable dté; maii tn vesi dire qui ail 
vJca pUM^rement en Italie. — ■ 

Ced, je oru* l'entendra comme nne réponae qui 
panait d'nn endroit im peu plus en avant qne 
celui où i'èlali ; d'où je ma Gi entendre ta encore 
davantage. 

Parmi lea aulrea je vit un* ombra qui paralaaaii 
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1 — Eipril — dii-ie — qni poir nujnICT te pnri- 
Gei, «i ta ei celui qui m'u ripondn , hii-tol 
comimltre oa par Ion pa7>, on par Iod nom. — ■ 

« — ]e fUa SleoooiK — répond it-elle — u avec 
et* intre*-ci je nchile la Tie coupable, pleurant 
vers Celai que nom impJorone, pour qnlli* donne 

■ Sage ne fui , bien que Sapla je fatae nom- 
mée; et je Im du maJheur det aulm beaucoup 
pina cimteate que de mon propre bonheur. 

■ Et ponr que la ne croiei pae qoe je te trompe, 
tcoule ai je fiu, comme je te dit, foUe t IX^à, 
comme je deaccndaii l'ara ds mei anales, 

■ Uea coadtojeni étalent, pris de CaUe, artiTés 
en &ce de leura adrertairu, et )e demandai! i 

■ Là ils furent défait! et réduili aux paa amers 
de la faite; et, en voyant celte chaaae, uoe joie me 
prit, à tonte aatre non pareille. 

« Tellcaient, qae |eleial an dcl ma face bardie, 
criant i [heu ; ■ Désormai! je ne te crain! plni • 
comme fait le merle k la moindre embellie. 

■ Je Touins faire la paix avec Dieu snr la fin 
de ma TJe, et pourtant ma peine n'eût pas étl 
diminuée par la pénitence, 

■ Si ce n'eût été que m'eut en mémoire Pierre 
Pettinagno dans ac* laintea oraisons, lequel par 
par charité s'émnt de moi. 

a Unis UÀ, qui ca-tn, qni vas ttntonnant d« 
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notra coodhioii, tt porte* le* jtox otient, k c« 
qu je CTola, cl pirlei ta ntpirut? — ■ 

■ — Kt* ycm — dia-je — me leronc aoui oouiu 
Id mail pour pca de tcmpi, car petite ut l'ofisaie 
que j'ai faite poar lei a*oir tournée avec eavie. 

■ Bien piM grande ett la peur daot ett atkU 
mon Ime, defanl le toanneot d'an dcMonaj car 
d«|i U charge de là-bai me ptet. — * 

El elle i moi : ■ — Qal l'a donc conduit id 
CD haut parmi nou>,ei ta crois relonmer là-ba*! — ■ 
Et mcd : ■ — Celni qni ect >t«c moi, et na dit 

> Et je mit virant ; rtqal4re-inol drac, caprit 
élu, tl tn veni qne U-baa |c mente ancora pour 
toi met pleda mortEli. — > 

■ — Oh! ceci ett ont choie ai iKHmIl* à •&- 
tendre — répondit-cdle — qnc c'est nn grand atgDe 
qne Di«D t'ahne; donc, avec ta piiire aide-mol 

. quilquefon, 

■ Et ie tedamanda, parceqneta déairat le plot, 
ti janait ta fonlei la terra de ToK:>ne, qne parnd 

« Tu la Terra» parmi cette nation nUna.qal 
«pire en TalamoDe, et j po-dra plat d^e^Kdr 
qu'à trooTer la Diana. 

■ Hait plu encore y perdront ha amirwu. — * 



CHANT XIV. 

Qvi Mt ac1ai>ci qnj bit ii toar d« notre »«■- 
MgHB aTUI que l> mort lai dl donot U 
*<iUe, et qui onrr* la faux i u >oloaU, et k* 

■ — Je H ta<i qii 11 nt; m^ ft tut qBl) 
K"**! pu «eal ; dcmwide-l(, toi qii «• plu prii 
di lai, et doscaiwiii, alla qo'il parle, «ccnaille- 
k. — ■ 

Aiarideni eapriu, ['ne nr )'*gtre Incliné*, dl»- 
connient U de moi, i main droite; poii ile 4lt- 
Tiretit tnr ilMft |M»r me parler ; 

Et fan dit : < — O Ime, qui entttn fiide dani 
le corpa t'en Tai ttr» le del, par çimtiticaatalt- 

« D'où tfl 'rime et qui ta ee, car ta »»• rend* 
émerreOMi de ta gtiot autant qoe k «ampont 
une obon qnl ne fliijamaia. — > 

Et mol : ■ --' Par k milka da la Tocoanc le 
r^Mnd DU petit Senve qni naît k FallcroDa, et un 
conn da cent aiilkt ne le raaaaeia paa. 

a C'ctt lar u rive que j'ai raçn moB corpi. 
Voni dire qal je lali, acrall partar an «ain, car 



a — SI f* euii bien, par moa iBIïtlIgeact, ce qla 
ta leai dira — iM répondit alora celnl qni avait 
parlé la (wamier — ta parka 4a Vâtoo ? — > 
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qoitla ainii : a — Je ne Elis pu , mol* il eU bien 
Kle que le nom d'une telle rivière pérlue; 

■ Car, d«pui( ut eonrce, là oA eit ei élevé oe 
lont uuTaf e dont Peloro a'eil déUcbt, qo'en peu 
'endroit* Il dépawe celle biaieur, 

■ Juaqne-Il où c]1e >e rend ponr réparer ce que 
: ciel « tira de la mer, d'où le! Seuves preilDent 



ipéciale à ce liea, eoil par mauvaiw habitude qal 
emratuB ceai-U. 

■ D'oCi lea habituiti de cette malbeareiue «allée 
ont tellement changé lenr nature, qu'il aemble que 
Circé lu ait en tei plluragea. 

■ Parmi de vile porc*, plu* digne* de gUoda 
que d'une autre nonrritnre faite panr l'aaagc de 
l'bomme, elle dirige d'abord *on panire cour», 

de* roqneti plut hargneux qne ne l'exigent lenra 
force*, et dédaigneuM, elle leuT toarne le mnieaii. 

a Elle Ta se précipitant, et plu* elle grotiit, 
plu* elle trou** de chien* qui K font lonpi, la 
maudite et malheureuie rlviérel 

Cl Deacendoe eninite par de* gorge* plu* pro- 
fonde*, elle irouTB le* renard* ■! plein* de fraude 
qn'il* ne craignent aucun engin qui le* prenne. 

■ le ne lai**erai pa« de parler parce que d'autre* 
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■ Il Tcod lenr duir MMorB vimit* ; pan il Im 
tac comme de tIcIIIm bêle*; il die à besocoop la 
tU et k mi rhonnur, 

■ Tout uoglint, Il tort d* li triitc fortt; il la 
UiMe (Bile qat d'ici i mille anotca dleac MTiea- 
dra pa* k ton premier étal. — ■ 

Comme à l'aaaoDce da fatnn malbian m 
trouble te TÏtaga de celai qui fcoqle, de qnelqM 
cSt6 qne le péril l'auaille, 

Alni je lia l'antra âm«, qid *• tanait taoraét 
pour enleDdre, u troabler ctdeTcnir trlele, aprte 
qn'elle eât en ioi recueilli ce« paroka. 

Le dire de l'aoe et la tob de l'antre me Grnit 
dfairBai da earolr lenr nom, et j'en fit la daDuode 
aitlét de prièrei. 

Poar quoi, l'eapril qui tout d'abord m'arait parlé 
recommeofa : ■ — Tu lens qoe ja me aonmetle 
& bire poar t(A ce que ta n'aa pa* tobIq filre 
poar oiol. 

a Hait paitqae Dieu vcat qa'ea toi brilla d fort 
(B grlce, je ne is *eni pot avare. Doœ, (kIm 
que je mi* Gaido del Doca. 

■ Mon taog fut d'eoTie tdlemeut br&ié, qae il 
j'cnaie tu od homme te moDtrer )o]r*mi ^ m'au- 
ra* va coDTtrt d'mie pâleur llride. 

■ De ma iamncc, je moiatomia nna telle paîUc 
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O rue hnmiine, paorqaoi piMct-n tOD o 
d'où il fàm exclure toot comiogaoïi i 

n Celni-ci cit RinicrI ; ccloi-ci ut 1e ti 
l^oniDie de l> aaiton de OUboli, o& nat i 
fut par 11 mile IléritieT de si v«l«ar. 

■ Et ce n'ot pu unlcmcDt «i r«cc i 



( Car sa dedttiu de en limita, loat e» «i plein 
de roDcse vénéoeuiee, qu'one cultnre tardive ne 
pourrait leairi boni de lu d^traire. 

■ Où tat le bon Lizio, et ArrigO' Haatrdi, 
Pierre Travemaro, et Gtildo di Ct-rptga} O Ro- 
magnoli chaaeden bltirdi, 

f Pnitqn'à Boio^e un Fabbco t'âère ; pciaqB'l 
Paenia un Beroardlno di Poica fait germer nue 
lige noble d'ane hnrable graine! 

* Ne l'étonoE pu n je pleare, Toactn, qoand 
je me ran^llc aiec Gaîda da Fratl, Usetla 
d'Ajzo qui vtcut avec nout; 

■ Pederigo TigDoso et ta Gunillei la mi^aoo 
Travereara, et Ici Anaetagi (et l'une et l'antr* 
race eit dteUrilie) ; 

•c Let damet et les caTaliert, le* gondt et lu 
tntràux que leur inipiruent l'amoor el U'csur- 
loiiie, tt où Itt ooean lOnt dcTenoa ci masnii. 

1 O Breltinoro, que ne faic-tn, pnltqn* l'en c«t 
allé* ta famille, atec grande foule, .pour ne pat 
de7snir mauTaite? 

Bien fait Btgnaoa*al, qii ne prodnil pa* di fijt, 
et mal Cait Cattrocaro, et pie ensort Cooio qai 
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d'eogoBdrer d* lel* codum l'embunna dann- 



■ O UgoUo de' Fuitoli, CD iSnté Mt Uo nom 
parce qu'on n'Kltind plui pirioaae qd, forti- 
tnant, poim l'obacurdr. 

• Mùm va, Toaun, Mr dfMrmaïa plat ro« plaTc 
de pleortr que de parler, tellemeat notre pay* 
m'a*en4le ctEor. — ■ 

Nom uTiom que ctt cUrc* îmet noni enten- 



Loraqae d'elle notre onle eat tr^Te, ïold qo'uEW 
antre ('fiera anc an tel fracu, qu'elle lemblait 
ni coup de tonnerre qui «ult Immédiatement 
l'fclair. 

a — Je Rili AgUan qui devint rocher. — «Et 
alort poor me lerrer contre le Poïte, je portai. 
Bon avant, maie en arritre le pat. 

Déili i'air tiait d« tont Cfltt* tranquille, et lai 
me dit : ■ — Ced eet le dur rreia qui devrait 
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et c'a! pMrqnoi It frein ■ peu d'effet, «imi que 
rappel. 

■ Le del toui appelle et tourne «atonr devoni, 
voi» moatruil «s beiatit iterDcllra, el votre œil 
regarde à terre «uiemenl. 

• D'où vona frappe celai qui loat diacenie. — ■ 



AVTiKT, entre la fin de la troitiàne heore al 
le commencement du jour, 11 apparaît de la 
■phire qui tonjoiiri, camme l'eubat, >'a«ite, 

Autant il paralnaJt encore reiier an loleil pour 
achever M cour» «en ie loir; d'un ci» Mail 
Vetper, et de l'antre le milieu de la nuit. 

Et let rayona ■ou frappaient en plein nei, 
parce que pour noua la montagne était taurafede 
telle lone qne noua maicbiona dijà droit Ten le 

Lorsque je aentia mon front (rappé d'une a;den> 
deur beaucoup pini vlie qu'an parafant, et qne 
de ttnpenr me rempliuaicnt letchoees inconnnei. 

D'où je leiai let malna an-denua de mea 
aourcili, ei je m'en fi* une ombrdie qui tamita le 
luperflu de la lumitre. 

Comme, loraque de la aur£iee da l'aan on dn 
miroir rebondit le rajon ver* la partie oppoaée, 
remontant da la même façon 
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Qp'Uel 
uice de la ehate di 
treat l'exp^riEncs tl l'ait ; 

De TOtrae II me lembla être frtppt pu dorant 
d'auc lainière rtBfchia; ponr qool, i U felr ma 
ne fut prompts. 

■ — Qoelle ett cette cboie, doux fin, dont jt 
Ds pata dfCendre ma Tne, tcllemeat «Ile la crible 
— di'a-ic — et qni parait' à notre reocoatre aa 
moGToir? — ■ 

a — Ne fétoniK paa *i ia famille du ciel 
t'tblonil encore — me rJpoadil-II. — Celui qui 
Tient cet taiojt paar ioiiter l'homme à moater. 

■ BientAt il aninra qoe voir cii choaet ne te 
■era pin* pénible, mail eOia te caauroot autant 
de joie qoe la nature t'a donné d'en reuentir. — ■ 

Qaand noai tïme* arrivai pria de l'ange béni, 
d'une Toii jojeuie il août dit: ■ — Ealrei par ici, 
dani UD ncalier moiot raide qa* lei aalrea. — ■ 

Non* DHHilioDi, d^i loin de ce lien, et Beat! 
mirricordei fut chanté derrière nont, ainsi que : 
fUjotâi-iai, toi qvi vainquit I 

Mon maître et rool, Mnla tooa denx, en haat 
non* aliiona, et, je penni* en marchant i tirer 
proit de Kl parolee. 

Et je me toamai lera lui, ainii demandant : 
■ — Que lonlai dire ïtrptix de Romagmc, par- 
lant d'excladon et de compignon? — ■ 

■ Pourquoi, lui à mol ; • — De ton pint (rond 
lice il connaît la dommage; on ne doit donc paa 
l'étonner qall le blâme, potu qu'os en pUnn 
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■ Pirce qne *o* ié^n t'*It«cheat aoi chcwea 
qaj, ptrtMgtct EDirc plnnEan, font nos moindra 
part à chacun, l'eUTic ment eu Ton le eouffiet de* 

■ M>li li l'unonr de l'MpéraiiM taprtm* toar- 



je— que il je me liiue tu d'abord, et famuee plut 
de doute eo mon «prit. 

■ Commeat peat-11 Itre qu'un bien partage hne 
plui licbci de loi beaoeoap d* jxmesKnn, qoe 
s'il était poiMdé par an petit nombre? — * 

El lai i moi ; > — Parc* que tu Bie* ton etpril 
senlemem mr h* cboaet Mrrcatrct, de la Troie 
Inmiire tu tiret dei tfntbre*. 

' Cet intîni et ineffable bien qni est li-hant, 
court i l'amoar comme tm rayon Tcn un corp* 
brillant. 

■ Il ae danBE d'autant plu* qu'il ironre d'ar- 
deur; *i bien que, plui la cbaritf ■'étend, plu* 
»ur elle «'accroît i'élenielle Tenu. 

■ El plui là-haut il y a d'eipriti qui t'occordeut, 
pin* il y a lieu 1 bien aimer, et plu* on y aime; 
et l'on ae rend l'un à l'autre l'olBce d'un roi- 

■ El «i mon raiionuement ne te rawMle pai, 
tu lenai Béatrice, et elle, pleinement, contentera 

ce d««lr et tout autre. 
• ATance doue, aBn que UentStaoïent eSacéM, 
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eonuBc dtik deux le lont, ka dnq plilu qnl m 
ftnncnt par U cDUtrition. — ■ 

Comme je loulaii dira : ta m'Apuia, je m*Tl> 
«rriré ao-dcuui de l'autre carde, de tarte que 
net ]reiix préoccapét me firent taire. 

Li, il me lembla m une vitioa «lUtiqa* Itr* 
tabitement raTi, et loir daol an temple phiaieara 



Et nue femme «ur le tenil, avec la doaee atti- 
tade d'nue mère, dire : ■ — Hoo Sli, poarqnol 
ai-tn donc agi aluti «aTcrt none? 

■ Voici que, affligea, ton ptre el mol DOai te 
cbercbiona. — ■ EE comme Ici die te lat, ce qal 
m'était apparu d'abord ditparat. 

Eninice Doe antre m'apparat, avec cet gosttet 
d'eaa *ur Ici jonei qne la doaleur fait répandrO) 
quand elle natt par (raod dtpit contre antmi. 

Et elle diealt : ■ — S) In et le aire de la ville 
paar la nom de laquelle il j tut hm li irande 
qaerelle pU'mi lea dieux , et d'où tonte tdeoce 
t»;oni>e, 

■ Venge-toi de cet brat bardit qni embntttreot 
notre fille, A Pitiurate. — ■ El le teignent me 
paraittait, bon et doai, 

Lni répondre avec un liaage calme : n — Qaa 
feroDi-nons i celui qui noua diaire du mal, il celui 
qui Qoni aime eit par noat coadamnf ? — ■ 

Pnlt, je TÎt dei gem allumit par le feu de ta 
coltre, tuer «lec deipienci nntoutjeunebomme, 
CD te criant farlement let ana aai antret : Harty- 

Et lui, je I* Yojaie •'incliner tout la mort qui 
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le courbait àéjk *er* la terre; mais de ici ytax II 
ftùuit toaioor» anc porte onTerte Ter» le del, 

Priant la SdfDsnr auprAme, cEaDi un tel combat, 
qoMl pardonnai i aet penécutenn, avec cet air 
qnJ ourre la phU. 

Quand mon Ime revint du dehon aai cboie* 
qnl bon d'elle aont vraki, je reconnua qne non' 
faasua itaient m» erreur*. 

Mon Galdc, qoi poDTait me voir faire comme 
an homme qni m débarraia* dn lommell, dit :' 
■I — Qu'aa-tu, qae ta ne piUx te aontenlr? 

'■ Tu e* venu plu* d'una demt-lieae, les jeux 
Toil^ et Ici jambea - vaciUaate*, c^mine celui que 
le Tin ou que le sommeil afTaitae. — » 

■ — O mon dou père, >i tu m'^coutei, )e te 
dir^— répondïi-je — ce qnl m'eat apparu lorvqae 
lea )amb« me (urenl alnai enleiiet. — ■ 

Et lui : ■ — SI tu STait cent maïquea aur la 
face, tel penifea ne me aéraient paa encore (er- 
miee, ai pMllei qu'elle» fnaieDt. 

■ Ce que tD aa tu, c'eiC pour qne (D aerefuaeg 
paa d'ouvrir ton ccenr aux eani de la p^ qoi 
par l'dtemetle fontaine août ripandnet. 

« Je n'ai point demandé : Qu'as-tu? comme bit 
cdai qui regarde aealement avec l'cnl et qui ne 
volt plu* quand 1c corpt gît inanimé. 

« Haiv j'ai demandé pour donner de Ta force k 
te* piedt ; aluil il faut hller la lenteor det parea- 
^ (cnx à nter de la veille quand elle revient. — ■ 

Non marchioni par la feaprée, attentifa outre, 
tant qne l'ceil ponfaït l'éteadre i, l'encontre du 
rajona tardif* et brillant*. 
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Et Toici qoe pcn i pan l'inofi ver 
fonric obwure comme la naît, et conl 
il d'; ATtût mcuD lieu pour t'xbritcr. 

Dl« nou* enleva l> vue et l'air pur. 



CHANT XVI. 



L'omtcmniri de l'enlèr et d'nm naît privé* 
de toute planète loaa du del peavre, M aataat 
qall M peut, otwcnrci de nnafce, 

Ne Si jamait à ma vae do voile li «paie qoe la 
filmée qui 11 nooe coovrit, et ne fat à eentir al 
Ipreetii rade. 

Car elle ne permit pu à l'ceil de reeter □overt; 
d'où ma aage et fidèle Eicorle t'ipprocha de moi 
et m'offrit (OD èpaaie. 

Comme va l'avengle derrière ion gside, afin de 
ne pa* «'égarer, et ponr ne ae poiol heurter contre 
quelque choae qui le bleue oo peul-ttre le tae, 

Je m'en allait, mol, parl'airèpaïeet Icre, écoa- 
lant mon Gui le qui dieait ecolemeot : < — Preode 
garde qoe de moi m ne loii tèparè. — ■ 

l'entendait det voix, ctchacooe paraiuait prier, 
poDr paix et rnitèiicorde, l'agneau de Dieu qni 
lève let p«cbet. 

Agnmt Del était leur laul exorde ; ellei n'avaient 
tonte* qn'uoe parole et qu'un tt», de lorte qa'll 
parataialt exiner entre el(ee iiae parfaite con- 
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a — SoM-c« ie* raprltt, Maître, que j'ea- 
tcndi? — ■ di(-ie. Et lui i moi : ■ ~ Tu dit 
Trû, elll* vont dénouant le nœud de le coltre. — ■ 

■ — Or, qui et-lD, loi qui fendt notre tumte, 
et qnl parlei de noui comme >i ta pinigcaiB en- 
core le tempa par calendei? — * 

AiaBi fut-il dit par une voix ; d'où mon Maître 
dit : ■ — Ripondi, et demande d par ici l'on 

retounier belle à 

merreille ai ta me luii. — ■ 

■ — Je te (uivrai autant qu'il m'eit permia — 
r«pondlt-elle — et il la fumfc ne uoui laiaK le 

Alon je commentai : t — Avec cette forme 
que ta mort diuoui, je m'en nia Ià-b*ul, et 
{e auia veau ici à traveii l'angolue intcrnale. 

■ Et al Dieu m'a anei Bulourâ de ui grlce 
pour vouloir que je vole u cour d'une b^n tout 

fait hora de l'uaags moderne, 

■ Ne me ctle pat qui ta fui avant la mort, 
maJB dia-le-moi, et dit-moi al je vti* Ueo au paa- 
lagei et quêtes parole* noua aerveM d'etcorte. — * 

• — le fat Lombard, et je fui nommé Hnico; 
Je connus le monde, et j'aimai cette vaieor pour 
laquelle chacun a miiatenant dtitDdn ton arc. 

• Four monter iu vai droitcment. — * Aind U 
répondit; et il ajouta : « — Je te prie de prier 
pour mi^, quand tu aeraa en haut. — ■ 

Et moi à iui : ■ — Je t'engage ma foi' de faire 
ce que (u m'a* demanda; malt j'ai en moi m 
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donts que je na putt pin* cont«sfr uni m'ta 
avUqncr. 

> I^ibord il Kait limplc, »t nulnMnut 11 M 
deruiD double par loa opiaioa qui m'a nndit 
ccnaiiie ici M aillcnn celle k liquallt je l'ac- 

« Le inonda «M bien ain^ dteerl de tonte htm, 
comme tu me I* Ht, et de ntUce diar(é M ma- 

■ Mai* >e prie qna ta m'en «|ontM la raiion, 
de &ÇOI] qne je la f oie, et qne {b la moolre à 
antmi; car l'nn la place dan* le ciel, et l'antre 

Un profond K>a[âr qoa la dooleur riirra en 
■n Mlaa, il e]L)ula toai d'abord j pnii H com- 
mença : I — frite, le moDd» «it aveogle, et ta 
en Tieni bien. 

■ Voo* qui TÎTei, Toai reportei toote canae 
an ciel *eul, comnK ai, da aiCCMltf, tout •• mOD- 
lalt par lai. 

a S'il eu «tait ainil, en vod* eerait dttrnlt le 
libre arbitre, et il n'y aurait paa de |aatlc« k 
recueillir pour le biaa, de la )oie, et poar le mal, 
de la peine. 

a Le dal doime l'impuluon à vcn moaTe> 
meala; je ne dia paa à loni, mai* auppoat que |b 
le dlae, la lumiire toh eit donnée poar le bien 
et poar le mal, 

■ Ainai que le libre vouloir, qui, ('il aupport* 
la follgue de> premitrei balaillea avec le ciel, 
dare, paie aurmonle tout, a'il >e nourrit bien. 

• A nne force pioa grande et à une meilleur* 
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nature, libre», todi éici louinli ; et celle-ci créa en 
Toua l'ctprit que le ciel u'b pu >i)ua «la pouvoir. 

■ Donc, (i le monde prêtent de Tio,eii tou* en 
Eli U cauM; en voui qu'elle wcberchc; ci moi ja 
t'en fcrii prétenlement la vraie eiplicaiion. 

« Elle aort de la main de Celui qui la regarde 
avec complaiaaDcc avant qu'elle soit, pleurant et 
riant comme un enfant qui joue, 

t L'ime taule aimpte, et qui ne Hit rien, «non 
qu'elle eat moe par un crialeur jojeuit et volon- 
tier* elle retourne i ce qui l'amiiK. 

■ D'un faible bien d'abord elle «eat U uveuri 
elle te trompe et derrière lui elle court, li un 
guide ou un freia ne ditoume >on dMr. 

c D'où il fallut mettre de> loîi comme frein i 
il fallut avoir un loi qui de la véritable cité dii- 
cemit au moina la tour. 

■ Lu loia siialent, mai* qui repoee u main 
■ur ellei? Feraonne, parce que la paatenr qui pré- 
cède peut niminer,maia n'a paa lea onglea fendoai 

•t Pour quoi, la multitude qui volt ion guide 
viaer leulement à ce bien, diHil elle eat glou' 
l'en repaît et n'en demande pa* davantage. 



doivent aller mal a 



■ Car, réanlc», fana oc cnini plat Haatre. Sf 
tn oc me croii paa, reporte toa eiprit k Kfpl, or 
lonte herbe u coDoiTtl la lemnice. 

• Dîna le paya que l'Adïge et la PA arrount, 
OD éUil habita* i trouver la »al«nr « U conr- 
loliit, aiaat qae Frédéric eût ta querelle. 

■ Maintenant pent j pauer •Ûrement quiconque 
par Tergognc érila de raiminer avec lea boni et 
de l'approcher d'eux. 

■ Bien ; a-t-il encore troii TleillarA en qti 
randen Ige gonnnaBde le nonveaa, ei à qui II 
tarde qns Dlea k mdllenre vie lu appelle ; 

■ Conrad da Palaiio, cl la ban Gberardo, et 
Gnido da Caatel , qui mieux » nomma en fraoçaia 
le limple Lombard. 

« Die détonnai* que l'Égliae de Rome, paat 
confondre en elle le* deux gonvernemenli, tomba 
dana la fange, et le wioiUa, elle et loii fUi. — ■ 

( — O mon Marco — di*-jc — f ralaoDne* bien. 
Et maintenant je compreada poorqaol de l'li<rl> 
tage lea flia de Lévj furent exclni. 

■ Maia qui eal ce Gherardo qne tu tien* pana 
tage, et qui, reite d'nne race étetnia, eat on re- 
proche pour le dicte UuvagE ? — ■ 

t — Ou ton parler me trampe, on II me tenta 
— ma r<pondll-il — car, me partant loiean, la 
«emble* n'avoir aucuns cooaaiMance du bon Ghe- 

a Par an autre euniom je us le conoaia paa, k 
mirfni que je ne Te lire de si «De Gila. Diea «oit 
avec voo>, car avec voua plui fe ne val*. 

■ Vol* l'aube qni, k travera Ta fumée, myoBn* et 



iiji. blwKhitj 11 DM Hat partir — l'ange eu 11 
avant qu'il pondu*. — ■ 
Alnii 11 parla, et plni ne loalat m'éconter. 



CHANT XVII. 



RaprBEKi-TOi, lecteor, >i jam^ d«u ka 
Alpea t£ aurprit le brouillard à travera 
lequel tn oe voyait pat autretneat qae lea taapea 
à travers Itnra talea, 

Comme, loraqne lei vapaanr hamidct et épalaaaa 
commencent à t'jciairdr, )a apbère du toleil fai- 
bleinent k* pénitre, 

Et ton ImaginalioD lera prompte à le Ggnrer 
comme je mît le uileil, inite an moment où il 
allait u eoucber, 

Ainii, réglant met pai lar ie> pa> fidilei ds mon 
Maître, je (ortis d'une telle nuie, aux rajoni dtjà 
moni dant Ici batte* rivet. 

O imagination qui noua emportet parCoït ai hora 
de noni, que l'homme ne e'aperfoit pat qu'autour 
de loi aonient milia trompettes. 

Qui t'anime ti let tent ne t'aident pa«? Ce qoi 
t'anime, c'eat une lumitre qui dant le ciel ta 
forme d'elle-mime ou du vouloir qui l'envoie 

L'image de l'impiété de eallc qui fut changée 
en cet (Hteau qni te plaît le plut à cbanter, ai 
ptitcnta à mon Imagination. 



Et id mon etpril fat li notm 
que de dchon ne venait lucane cboH qui pût 
ttrc perçue par lui. 

Pnii lurviat en iha bute &ntuiie on crucifié 
dàlaigneiuc et &er du» «on upect, et qui tel moa- 

Aitour de lui ttait ie grand Aunénu, Etther 
*on tpoute, et la jnale Mardochfa qui, dut le dir« 
et dana le fure, fut ei inligre. 

Et lonqne celle Image la fot rompae d'alla- 
ntne, i 1a fafOD d'une bnlle k laquelle maqqa* 
l'ean dont elle ("eat fbnn^, 

Surgit en ma Tiiion une jenue Glle, pleurant 
Gmement, et qui diuit : ■ — O reine, pourquoi, 
pat coiire, u-tu vouln nepluiltre? 

■ Ta t'aa tuée pour ne paa perdre Lavinla; 

Bu>i, qui pleure, mère, inr ta perla plutdt que 
■DT celle d'un autre. — ■ 

Comme w rompt le lommeil, lortque lubliement 
Boa nouTelle lumitra frappe Ici jeu ferméa, et, 
niinpn, gliue aranl de mourir tout 1 fait, 

Aine! mon rCie tomba auuitdt que la lumitre 
ne frappa la face, beaucoup plu* forle que celle 
qui «M i notre auge. 

Je me toamali pour voir o& j'iuii, quand une 
TOI dit : « — Ici l'on monte, — » De telle «orle 
qu'elleme d£toama de louiaaalre idée. 

Et elle St mon dtair li prompi i regarder qui 
parlait, que ce dtair ne u icrait jimaia repoai l'il 
n'aiait joint ion objet. 

Mail comme la loleil qui biens notre me a 
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pour Toik «on propre Cclat, aind mt force ici 

manqnut. 

■ — Celal-d eat un divin «prit qnl, MD* rtoIt 
M pri£, DouB dirige dam le chemin qnl moaM 
là-haut, et dans m lamière te cache Ini-mtaie. 

« Il agit avec non* comme l'homine a(it avec 
aol-nitme ; car cslul qui attend une priera M voit 
le bMoin d'aide, malignemeDl déjk ee diapoieaB 
refui. 

■ Or, accordon noi pai lar nne telle Inrilation ; 
hllou-nout de monter avant qu'il faïae nnil, car, 
aprèi, on as le poiuTait plni avant que le jour ne 

Ainsi dii mon Gaide ; et moi avec lui, nom 
lonmlmu nos pas vere un escalier, et, auMîlOt 
qne je fus an premier itgTi, 

Je senlii prêt de moi comme un monvement 
d'ailes, et me passer nn souille an visage, et dira: 
■ — Beati pacifici, qui sont sans coHre man- 

Dé|à étaient tellement «levf s aa-d«sus de nous 
les premiers rayons quE suit la nuil, qne les 
étoiles apparaissaient de plusieurs citt». 

O ma force, pourquoi t'<loignes-ta ainsi, disaia- 
)e en mol-mEme, car je lenlais la puissance de mes 
jambes demander irhe. 

Nous étions arrivas 11 où l'escalier ne montait 
plas, et nom éiioni fiiea comme on navire arrivé 
à la plage. 

El i'otlendit un pen pour voir ■) j'entendrais 
qnelqne chose dans le nonveaa cercle. Pois, je 
mon Maître, et |e dis : 
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■ — MoQ donx Pire, dit, qDsUe oAdm ('ci- 
pie duu CE cercle ai, nom tommet? Si ww plcda 
l'urClent, que ta parole ne a'anCla pA. — ■ 

Et Ini à, moi : ■ — L'amour du bica aéparC de 
•on dcTOÎr ici m rectaiire; id «'■gitcalà noavaaa 
le* rames pareneaiei. 

■ Mait pour que ta comprenne* plui ooTerte- 
mept encore, tonrae ta peinte tct» moi, et ta 
retirera* qndqne Ix» fruit de notre retard. 

■ Mon fila — commenfa-t-il — ni le créaicnr ni la 
créalare ne fdrenl jamai* laai amoar loit natuTel, 
■oh volontaire; cl ta le tait bien. 

■ Le Daturel fat toujoori exempt d'errear^ 
mai* l'aatre peut errer poai lice dona ta canu, oa 
par trop on trop peu d< vitaenr. 

■ Fendant qu'il e*t dirige ver* le* premier* 
bien*, et ù dan* le* lecondairet il te ncaure Inl- 
mtme, il ne peut Cire la came d'un mauvai* déiir. 

a Hais qaaild il *e tourne au mal, on qn'U 
court au bien avec plu» ou moln* d'ardeur qu'il 
ne doit, contre le créateur agit la créature. 

■ De ià tu peux comprendre que l'amour doit 

fEUTTc qui mérite châtiment. 

« Or, parce que l'amour ne peut détourner m 
lue du aalui de ion aujei, tout objet eet t l'abri 
de aa propre haine. 

■ El parce qu'aucun ttre ne le peut concevoir 
diviaé du premier être ou eiiiunt par Ini-mCme, 

Il 11 Telle, al je ne me trompe pu djuu cette 
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difUioa, que )e nul que I'od aime eit celui du 
proctuiD 1 et cet imour naît de irola maiiièro* 
dm) Totre Uidod. 

< Il en e*t qui captrcnt l'élsver en opprimant 
leur voiiia, et qui, daai ce bot leul, dfiiroit que 
de ta grandeur il lolt jeli ba«. 

< Il en est qui craignent de perdre pouvoir, 
bveuri, honneur et Tenommie par l'ilfvatioD de* 
autre), d'où il> )'atlriitent lellemenc, qu'il* leur 

ti II en e«t enfin qui, pour nue Injnre, *'ofh»- 
leat à tel point, qu'il* *e rendent affamé* de ven- 
geance, et pour ceui-là, il bat qu'il) auecïtent du 
mal à autrui. 

a Cet amour triforme )e pleure ïd-deMOU*. 
Hainten*nt |e veux que tu coiuprenue* l'autre qui 
court au bleu d'une courae dtaordouuée. 

■ Clilcun conçoit coafu)iinent un bien dans 
lequel l'àme le repoie, et le déjirC. Four quoi, à 
l'atteindre chacun l'efforcé. 

* SI un leal amour vou) attire à lui pour le 
voir ou pour l'acqufrir, ce cercle, aprè* un |utte 
repentir, voui en punit. 

■ 11 e*t un autre bien qui ne rendpa) l'homme 
lieureui; il n'ett pa* le bonbenr, ni la bonne 
ciKnce de tout bien, fruit et racine. 

■ L'amour qui l'abandonne trop à loi, aa- 
deuoui de noua le pleure dant troi* cercle*; 
mail comment il «e fait qu'il eil diviié en troi* 

a je le taii , afin que par toi-mtme tn le 

cberdlei. — » 
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CHANT XVIII. 



1 Docteur, et, ittcDtlf, il regardiii dana noo 
liMge û l* panûu^ contrat. 

Et moi, qa'dnc nouvallc toil etciuit, «o debor* 
fa me taiaaii, «t «n dcdant ie diaai* : peut-être la 
trop de demandea que je faia le fatigue. 

Mai* ce père vtritable, qui a'aper^at de mon 
timide vouloir qui oe l'ouïrait pai, en me par- 
lant me donna la tiardicMc de parler. 

D'où rnoi : ■ — Maître, ma Tue l'aTive telle- 
ment à la lamlère, qae je dîtceme durement toDt 
ce qne ton raitonoement contient ou d^rit. 

■ Donc je te prie, doux cher pire , explique- 
moi cet amour auquel tu ramiue* (ouïe ouvre 
bonne et ton contraire. — ■ 

n — Drnae — dlt'il — ven moi tei yeai perçante 
de l'Intel tigence , et rend>-t<ri manifttta l'erreur 
dea ayeaglct quîae font guldei. 

I L'tme, qni eit créée toute prCte à aimer, eit 
attirée lera louie chou qui lui plaît, auitltdt qne 
par le plaiiir elle eit mile en actifité. 

■ Votre faculté de percevoir, d'un être réel tire 
nne Image, et an dedw* de loni la développe, de 
hf on que l'ime Tert elle aa tourne. 

■ Et ai, tournée Teri elle, elle a'; abandonne, 
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cet abuidon c'ut i'amoun c'ott la luitare qui, 
pu* le pl*i*ir, de nooTeiu h lie à von*. 

■ Fnii, de même que le feu *e ment en hiut, 
pir u fbnne qui ot fute iionr monter là où plna 
il dure du* ea matître, 

t AJoti l'Ame <prite entre en déiir, qui ttt on 
mouTement spirituel, et jimai* De «e repoee, 
qu'elle n'oit joui de l> chou aimée. 

« Il peut maintenBUl te porollre combien eM 
cachée la vérité à ceux qui tiennent pour vrai qae 
chaque amour eit en toi cbou louable i 

■ Car il acmble que ta matitre doive toujoart 
lire bonne; maie tout tcel n'eat pai bon, encore 

• — Tu paroles et mon esprit qui les suit — 
lui ripondis-je — m'ont expliqué l'amour, Mail 
celA m'a rendu plut chargé de doote. 

Il Car si l'amour nous vient du dehors, et ri 
l'ime ne va pas sur un autre pied, qu'elle aille 
droit ou de travers, elle n'a pai de mérite. — ■ 

Et lui à moi : <i — Tout autant qu'ici voit la 
raison, je puis le le dire : ponrce qni est au delà, 
attends d'être prés de Béatrice, car c'est luleide foi. 

B Toute forma substantielle qui est distincte de 
U maliËre et est unie à elle, a une vertu spécifiqne 
contcnae en elle ; 

• Laquelle lani opérer ne peut itre sentie, et 
ne le montre que par ses tSela, comme la île dam 
1* plante par un vert feuillage. 

■ Hais d'oiï vieal l'inlelligeBCe des premiéret 
notions, l'homme ne la sait pas, non plu* qne 
la MnsUion des premiers appétits 
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■ Qni aoDt en tods, comoc dtn* l'iballte lin- 
uiiKt de faire le miel ; cl ce premier lUrir ne 
nitrile ni louoDge ni blime. 

• Or, ponr que tont Tienne t'y ntttaebn-, Innte 
en voai eit la terta qai conieille et doit le tenir 
Mr le leail du ecntentcinent. 

( C'en li le principe; c'en de 11 qn* provient 
en TOQi l'ocoeion de mériter, eehm qu'on ae> 
cueille el choisit lei bon* on lei coupable* 

■ Ceoi qni, reiioanant, lont alléi an fond dm 
ctaoao, ont reconnu cette liberM innle; c'eet 
pourquoi ili ont UieK la Morale au monde. 

■ t^oà, en fnpposut que de U rticoàtt sur- 
glne tont «mour qui au dedani de TOUi l'allnme, 
en vont eit le pouToir de le contenir. 

• La noble vertu, c'eic ce que Béatrice entend 
par le libre arbitre ; donc fiiie attention de f en 
•ouTcnir, (1 elle *iMt 1 t'en parier. — ■ 

La lune, en retard, prcaqut juaqu'à minuit, 
noua faisait paraître kt étoilei plu* rtret; elle 
ttait comme un liiou tont embraM. 

Elle contait 1 l'eacontrc du ciel, lur cette route 
qne le toleil eaBamme, alor* que ceux de Rome 
l'aperfoiTcnt entre la Sardaïgne et la Corée qnind 
il ee concbe. 

Et catte ombre gentille, grlce i laquelle Pletola 
at plut rcDOmmte que U àli de Mauloue, avait 
tu le fardeau qui me pétait. 

Pour qnoi, a^ant refo une i^ponte onverta et 
plûne k me* qneitioDa, j'ttue comme un homme 
qui, prie de eommeii, rttt. 
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Mai* c«(te loaiDolenca me Ait (uUtmiant col*- 
*f« par du gcDi qal deniire noi tpaalsi <ni«nt 
aé)i aniTti. 

Et comme l'Itmtnc ajini qne l'Aiope Timt, d* 
nnti, courir de loin veri eux nos foule ardeate, 
quand lei Tbtbaii» earent bcaoln de Bacchai, 

Alnai dans ce cercle bite le pae, d'aprèi ce 
que je tIi par ceux qui Tenaient, ceini qa'nn boa 
Toaloir e( an jnete amonr emporte. 

Bientôt )1« furent aur noui, car en courant u 
précipitait tonte celte grande tonte, et, devant elle, 
deni criaient en pleurant ; 

■ — Marie conmt en bîte i la montagne, et 
Ctur, ponr lut^nguer Ilerda, preoa Manaille et 
pnlt courut en Eipagne. — n 

■ — Vite, vite, que le tempe ne ee perde par 
peu d'amour — criaient Ici autrea aprèe eox — car 
l'ardenr de bien faire fait reverdir la grlce. — ■ 

■ < — O geni, en qui une ferveur aiguE compenie 
pent-llre la ntgUgence et le retard que, par tlC- 
deur, von* avez ml* Â faire le bien, 

• Celui-ci, qui cet vîTint, — et certea je ne 
voue trompe pai — vent aller U-haut, ponrvn que 
le aoleil reluite. Donc, ditea-aona où eit le plus 
proche patiage. — > 

Ces paroi» furent cetlei de mon Gnlde. El un 
de cea eapriti dit : ■ — Vieoi derrière noni, et ta 

■ Nous •omniei à non* mouvoir tt pleine de 
^ir, qne nona ne pouvou* dou* ariCter; donc, 
pardonne al tu ilmi notre punltioD pour une 

grosalireK, 
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■ Je fai abbé de Sin-Zeao , k Vérona , •oui 
l'empire da boD Barberonne, de qBÏ, lonle do- 
leote. Milan parla eacorc. 

■ Et tel B déik an pied dani la foue, qni Ueniflt 
picorera ce monulire, et tera triite d'y aïoir en 
da poaToir, 

■ Parce que ton fili, inBrma de corpa et pire 
d'eaprit, et qni mal oaqnit, il l'a mil 1 la place 
da vrai patleor. — ■ 

Je ne ida ('il en dit plu oa l'ii te tôt, tant il 
ét^l d^ «ioign« de noue. Mail j'enlendli c«1a, 
et il me pint i lerclenir. 

El Cclni qni m'aiait en tODt beioin Kcoarn, dit i 
■ — To«rne-(oi de ce cAtt ; Toii-«D deux Teoir en 
fiutant momre k U pareue. — ■ 

Derrière [ou le* antrei, lli diuieat ; ■ — L4 
■ation ponrqai la mer l'oaTTit, moarat avant qne 
•u bfiltiera TiweDi le Jourdain; 

■ Et celle qui jniqa'à la fin ne nipporla point 
I* tUigmaTeclefiUd'Anchiu, «'offrit d'ellc-m&ne 
i n. vieuDifloire. — . 

Paia qnaïkd cea ombrei (iireot ai diitanlea da 
1001 qo'ellea ne parent plu* ttre twi, use poih 
TcUa pcBtte M mit an dedina de moi, 

De laqoeUe pluiieort autre* toatea di«erKB u- 
qolrani; et je Bottai tellement de I'ddb k l'autre, 
qtit, dan* ma divagation, \e lirmai la* jeax, 

Et je changeai ma rSvarletn aonge. 
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■fV attiédir lefroid de la Luae,>aiooue qu'elleeil 
pu Ui TcTTE, OU qaelqncfbil par Saturne; 

Lonquejea géanniiciciiB loieot leur pluagrude 
fortune iurijir â l'Orient, triai l'aube, par na 
chemin qui rate peu de tempe obecnr; 

M'appanit en aonga uoe femme bègue, ans jeux 
lonchet, tordua-«ar tel piedi, let rotin* tronquée*, 
cl de couleur bKroe. 

Je la regardais ; et comme le total réconforta 
lei membrei glacéi qne U nuit engoardit, ainn 

La langue/et puii la redreaaa complètement en 
pen d'instante ; de mtme qu'il colora aon blême 
TliagE, ainil que ieTcut l'amoir. 

Aprèi qu'elle eut aln^ le parler délié, elle con- 
meofa i. chanter de lella lorte, qa'aTcc pdne }'an- 
raia détourné d'elle mon altentJon. * 

n — }e mit — cbantait-elle — [e euie la doiie« 
(iréne qui, an milieu de la mer, égare les mari- 
nien, tellement II eil de plaliir à m'entendra. 

■ Je détouroai Ulywe de m conrie errante par 
mon chant ; et celui qui à moi t'habitue, rarement 
l'en va, tellement i point je le contente, k — 

Sa liODclie n'était pat encore refermée, quand 



«(tparat ana dame Mintc cE tmprt u i t , prit dl 
moi, i la conibndre. , 

> — O Virgile, Virgils, Jjai rat cell»Jl? — ■ 
diMit-elle fiiremeat. Et M vmmIc, k« jcai fiit* 
MalnacQt «ur octte femmci honatu. 

EU<f Mâiit la preuitie, et, fsndiDl tei tCm- 
ntoiti, la. décooTiJt par devant et me montra «on 
•cstre, ce qsi me riveilla i caiu« de la paaatinr 
i|DJ eD aoTtait. 

Je toninai le* jtai, et le boa Virgile : i — As 
B(dM ircô* foi* )s l'ai fait cet appel-^il-il— lèn- 
loi et Tient. TrasYOBt l'ooTertoTe par laquelle ta 

Je me levai, et déjà d'un ioar tfclataat tiakat 
plelnt toai le* ctrelei da mont tacrt, et aoat al- 
lioBt avec le adeil nonveati tnr le* taim. 

Ea le talTaot, je portait moa front comma «lui 
qsi l'a charge da p«»£e*, et qu fOrme qd deml- 

LoTHiDe i'enlendit dire : ■ — Venu , ici l'on 
patte, — ■ avec un parler toave et doiui comme 
oa n'en entend point daai cette région monelfe. 

Avec Ici uiet onvertet qui umblaient cellet du 
ejgne, celni qnl avait alnii parl£ ooaa dirigu en 
haut entre le* deux paroi* de la dnre montagne. 

Fuit il agita >ei aik* et acn*tventa,eaaSrniaiit 
benrenx qai lugent, parce qa'il* auront da qool 
caotoler leatt belle* Imet. 

• — Qa'a<-ta, que lenleniant k terre tu regar- 
de*? — > commença i me dire mon Guide, ajrant 
ton* le* deux dtpatté un pin l'ange. 

Et moi : e — Celte nooralte lUiOO me feit 
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.1 — Tu ai va — dit-il — cMte antique mafi- 
cicnoe, qui acDle an-dcuni de dods dtaonnaii ae 
lamente? Tu u tu commait l'homme *e détache 
d'elle? ^ 

t Qae cela le infflsB, et batt la terre de tet ta- 
loua, lea jcdi tonrnéi vers le learre que te fait Is 
Roi Éternel avec tea grudet orbei. — > 

Comme le fancon, qui d'abord i lei pied* re- 
fiarde, pni* *e tourne an cri et a'élance, par le dé- 
■Irde la pliure qui l'iltire; 

Tel je me G>, et tel , tant que te ftnd la roche 
pour donner pauage à qui va en haut, j'allai jn«- 
qu'à l'endroit où commence l'autre cercle. 

Lorequa je fu* entrf dani le dnqniime girim, fr 
vi* dei gem qal pleuraient, giwnl aur la terre, M 
le viaage tourné eu dtaioua. 

< — Adhatit pavimenlo anima mea, — ■ Lea 
entendaii-je dire avec dea loupira ai profond*, 
que leura parole* a'entendalenl à peine. 

■ — O <lu* de Dieu, dont la jutlin et l'ctpé- 
rance rendent lea louffrancet moina durea, dirigs»- 
non* len les haut* degrét. — ■ 

■ — Si Tou* venei tana ilre eonmi* à j res- 
ter giianti, et al vooi voulei trourer plan tdt 
le chemin, que votre droite oolt tonjonra au de- 

Ainai pria le Poile, et alnil lui fat-il r^pooda 
un peu an-devant da no-i> ; ponr quoi, an parler, 
te ditcarnal l'autre qnl ittit caché. 
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Et pc lonmai In ycnx tcti le* yeax de mon 
Seijnear; et lui m'accorda >icc ud ilgiie joyeax ea 
que demandât le TBgard du d4>ir. 

Dèi qna je pus agir à ma guUe, {a m'^praehat 
de cette crtature qoa Ma p*rolca m'aTlltatfmt d'»- 

Diaanl:*— Eaprit, en qoi leiplenri mflrincntce 
au quoi on ne peut retoarner k Dies, «napendt 
m pca pi»ir moi ton plu* grand aooci. 

■ Qui fua-ta, et dit-moi pourquoi toos arel 
le dot toami ta haut, «i tu veai que j'obtienm 
quelque cboie là-baut d'où, vivant, je tnii parti?— ■ 

Et lai a moi : * — Pourquoi le ciel taunu notre 
do* Ter* lui, lu le laDrai; mail d'abord sdaïquod 
tgo/ut iHCeenor P^ri. 

■ Eotru SienrI et Chîaviri, te crenie une belle 
rivière, et de aoa nom, le titre de ma faiOllle dra 
•oa origine. 

■ Pendant du moii et oa peu plue, j'^ronTai 
ceqne peu le graud manteau à qui 4e garBOtit de 
la fange; car plume paraîtraient ton* 1» aolre* 

■ Ma conTerdoD, htlai l fat urdive; mai* tor»- 
que )B devini paatenr romain, alon je comprU la 
fia trompenae. 

■ Je Tla que là ne l'apaiialt point la cmnr, et 
que dani cette vie on na pouvait plui haut ('tlerer; 
poor quoi l'amour de cellc'ci ■'alluma en moi. 

■ Juaqu'i ce moment, miiérable et aéparte de 
Dieu fut mon ime, entièrement avare ; or, comme 
tu voit, ici j'en auia puni, 

■ Ce que l'avarice produit id w maniCeUe dîna 
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pMdcpdMpInointrB, 




• De mime que notre ceil d 


e >e toaroa point 


en haut, fii« qu'il éitit tpr lc« 


eboul termlre*, 


liDil U jMIiee ici le lourne tert 


laUrre. 


■ Comme l'avarice «tdgnlt « 


< chuon de non* 


l'amoar du bien, d'oà l'on perd 


1< pomoir d'agir, 



ainai la juitice aou lieal ici larrtt, 

■ Pu' lei piedi Et le* maina 1i4> et prii ; cl 
loal letempi qu'il plaira »n jotle Sire, noua m- 
taron* ImmoUlea e( Aendua. — ■ 

Je m'ilait afenoaillé et je touUii parier, mail 
comme ia commençai, lui ■'tunl aperça, acnle- 
ment i m'aolendre, de ma déférence ; 

<■ — Quelle raiion — dit-il — te tait aliui 
te courber ? — Et moi à lui : * — A canie de 
lotre dignité, ma conadenca jaitenent me f«lt ra- 

■ — Redreaia iea )amb<a,et lère-lol, frère — ré- 
poDdii-il. — Netetrompe pai : je inia acrriieor 
comme toi at Iea antret, d'une aeute puiiMUce. 

■ Si (amali celte évangilique parole qni dit : 
Nrqut nubenl, ta l'aa bien conipriie, tu peux voir 
poarquoi |e parle almi. 

■ Va malnlcnint ; je ne Teux pai que ta t'ar- 
rtlea davanlage, car ta préeenca gêoe ma plainte 
a*ac laquelle je miirû ce que tu ai dit. 

■ J'ai là-bai ane oiict qui a nom Alagia, bonne 
de loi, pauria que notre maiioa ne la rende.paa 
manvaiie par loa eiemp)e> 

■ Et elle Kule là-ba* m'ett reetéa. — ■ 
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CHANT XX. 



Car lu imti qui TsnenI goutls à goatta par iM 
jeni le nul qui TEmplit le niands, ds l'aotra borJ 
•'ipprochaicat trop. 

Uaadiie *oi(-tu, antique lonve, qui, pin* qoe 
touiu Ic( aniiet bêln, u beiom ds proie poar ta 
faim profonde ot uni lermc! 

O ciel, dani Is toernoiement dnqnel on «mbie 
croire que te iramforineDt le* cboM* d'iei-bat, 
quand Tiendra celai par qui celle-ci Kra chaeeée? 

Non* allioo* i pa* lent* et rarei, et moi j'ftait 
attentif au ombre* que je eenlai* plloyablentcot 
plenrer et *e plaindre. 

Et par aTenture fentendi* ce cri : ■ — Doace 
Marie I — ■ poDi*é deiant non*, comme an milkn 
d'ane plainte, ainti que fait une femme qui eit en 
mal d'enfant, 

Et ajouter : ■ — Tu fu* pauTre, aalant qu'on 
pent le loll par cet boepic* où tu d<po*aa ton 
taint fardeaa. — ■ 
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Eoanil* j'ïnttndii: ■ — O bon Fkbrifint, ta 

aime* mieux poHJdcr la vertu aicc la panvretf, 
qve U inudc richeue >Yei: le vice. — > 

Cci parole* m'ilaienl li igrtablei, qae Je m'a- 
vanfal outre, pour a*oîr connuiMnce de l'eiprit 
dont ellee paraiuaient Tenir. 

Il parlait encore de la largetee que St Nlcoloa 
aux jeanct *lergea, poar condnln I fbonDeiir 
leur jeanetM. 

• — O Ime qn! parla «i bien, dît-mal qui ta 
fu* — dlt-)e — et pourquoi leule tn renonvellea 
c« digua lonangM? 

« Ta T^ponie ne mlera paa «an« récompense, 
■i je retourne acconipllr le court chemin de cette 
Tie qui vole à «on terme. — ■ 

Et lui : ( — Je te parlerai non pour le eoula- 
gement que j'attendi de li-bai, mait k canw de 
la grande grâoe qni hlit en toi avant que tn aoii 

« Je fa> la racine de la mauTaïw plante qaî 
prt^ette lur tonte la terre chrétienne ane tdie 
ombre, qu'un bon fruit rarement i'j cueille. 

g Hais *i Douai , Gand, Lille et Brugei le pon- 
vaient, promptement on en aurait Tengeance- Et 
moi )e la detnande à Celui qui juge toute chose. 

■ On m'appelle là-bas Hugues Capet ; De~ 
moi sont ni* les Philippe et les Louis, par qui 
depuis peu la France e«t régie, 

« Je fot le Bli d'un boDcher de Paris. Quand les 
rois aatlquet tinrent tous à manquer, hormis nn, 
vêtu de la robe griae, 

* Dans me* mains se trouva serré le tnia dn 
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CKABT X.. JJ 

fonTeracnant Tojwi , M |c ftu (i fiàtmvt de ecRc 
DOnrcne uquiritloo, M li enloaré d'uni*, 

■ Qa'à U canrooDe noie Ait promne U têlt de 
atoD (II, daqact K>r4rcDt le* m Hcréi d< ccox-ci. 

■ iDUtn'k ce qne It grsndc dot pronnçil* à 
moD MDB eât 0té toute pndcur, il valait pco, mai* 
u DKrini il ae ftiult pu de mal. 

■ Alora oommeDcèmt , par la força et U mea- 
taoge, tontea «ei raplnet ; et paii 11 prit, poar 
t'inieadtr, le PonthlM, et ta Nonnaadle cl la Ga>- 
cognc. 

« Charict vint en Italie, et, poar l'amnider, At 
wa victime de Coaradin , et paît rcDToya Tho- 
■IM «D eiel, aneOT-e ponr ('«•rnultr. 

■ Je vai« an temps, non loin apréi, qtil pOBM* 
m tMtn Charlea hor» de Fraate, alla de la ttàrt 
eouuritre mleni loi et let lien*. 

■ Il en aort aaiu arine«ct*BalenieBta**cia lanca 
an mojea de laqnelle fotta Jada* ; et il la p<rinl« 
telIcDMiit bien, qn'k Florence ella ouvre le ventre. 

■ Par li, il gagnera non une terre, mais It 
pfcM et )a lionie d'aatont plai peiaHte pour lui, 
qse plu Itger Isi lemble un pareil dommage. 

■ L'anlre qa! sortit aprèi, priionoier anr ton 
Mvire, fe le voit vendra la fille, et ta trafiquer 
eomiDa font it» eoreairc* des autres eeclavei. 

■ O avarice, qa* peui-in faire de pM», pniaqga 
ta a* tellement attiré mon tang i toi, qn'll s'a 
pisi aoncl de «a pro p r e dialr? 

■ Poor que mondre paritew le mal facar et la 
ma] paaaé, je vole dani Alagna entrer les leim de 
lia , « le Ctariat eaptit dan* aon vicatre. 
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* ]* le Toii nue anlre toii tonrné aa dériiion; 
(a loi* ranoUTeler 1« ilnaign et k fiel, et, entre 
deu larroai vivuila, je le loU mil ^ mort. 

■ Js «lia le ooiinau Pilate il cruel, qaa, non 
K dtcrel, il porta dani le temple ua 

■■z heareaz 



a Ce que je diava de celle unique ipouae de 
l'Eaprit aatot, et qui t'a fait tourner Tera moi 
pour avoir une eaplicalion, 

« Eit TépiM daa» tonte* no* prière*, tant que 
le jour dure; mail quaud «lent La nuit, Doni pre- 
Don* na ton loat contraire. 

■ Noot rediaon* alor* l'biilaire de Pjgmalion, 
qni, traître et TOleur et particide, rendit lou détir 



■ On le rappelle encore le fol Acbam qui dtrolNl 
le botin, ai bien que la colire de Jotoé paraît tou- 
jonra le mordre juiqu'ici. 

• Enanita noua accuaoni Saphira et aoa mari. 
Noua lononi lea coup* de pied que reçnt Hi- 
liodore, ek dam l'Infamie toute 

■ Poljmncalor qui tua Poljdor 
id on crie: Cranua, dl*-nou*, car ta le aaii, 
qoella utTeur a l'or. 

« Mon* parlona, l'on haal , l'antre baa, aekia le 
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KBtinMDt qoi non* prene, tastftt d'no plai gnai, 
uaoAt d'oB pin* p«til pu. 

■ Ccpcodint, ï rappeler le bien qoe peodut le 
*Oiit gn proclame ici, je u'tult pu leal tout à 
JtmK; mili U prta de nom pn'eodDs laire 
D'ikTilt la mis. — * 

Noue <tioa( d^ léparii de lai, et uoa* dier- 
cUon* k gi(acr da ctaeoilD tont antut que oo* 
forces Dotia le permettaient, 

QMud je tentit, commt une choie qni tombe, 
trembler la montagne; d'oii me prit un frluon 
pareil 1 celai qne prend d'ordinaire l'homme qui 
marcbe à la mort. 

Certes, Dtlat ne tremblait paa ei forlemant, 
aTaol qoe Latone j ait fall an nid, pour en&ntcr 
bi deux jeax da cial. 

PuU, de toMM part* l'iltva nn tel cri, que 1« 
MaltreM lonrna veri nioi,diaani : • — Ne craint 
rien, tant qae je te leide. — » 

■ — Gloria i» txceUit Dco, — > diiaient-ile 
tont, par ce que \t comprit de l'endroit le pint 
prêt d'où la cri *e poorail entendre. 

Non* noua arrBtamca Immobllea et ea snapeni, 
comme Je* pailean qui Ita premier* ouïrent ce 
ckant, loaqn'i ce qae le iremblemenl ceaeit et 
qte Je chant fût acbevé. 

Pnl* non* réprime* notre ronie aainu, regar- 
diBi le* ombre* qei giaaienl i terre, retonraée* 
difiA lenr plainte acconinm**. 

Ancnne ignarance ne me livra oa* telle gatrre,. 
et De ma fit tant dédrena de lafoir, il ma tat- 
mAtt ta cela n'erre pu^ 
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CHANT XXI. 



L* Mif nUarelle, qni jamaii ne «'■puK •Ison 
avec l'wu dont la femme Samaritaine de- 
. mandiil ia grlce, 

Me tourmentait et aiguillonnait ma marctae par 
la Toie embarraaaie, derrière mon Guide, et )* 
conipatiaaajt à la juite lengeaace. 

Et voidque — comme Lne aterilquele Chriet, 
déjà torti de la foMs •ipnlchrale, apparut k deox 

None apparut uneombre; et derritre oonaetle 
jreaait, regarduit il lea pied* la troope qai giaait 
à terre. Noua ne noM a*iiâBie* p«a d'elle, anot 
qu'elle parlât, 

Dlaaot : ■ — Mes frèrei, Dieu toi» doaaa 
paix! — * Noua uaue retournlmea Kibitemein, M 
Virgile lui rendit le ealul qui convient en cet» 



Puia il commenja : « — Dan* le bieahairws 
conteil te place en pal« la cour da *Mt4 qai ma 
reltgue dane l'iteroel exil. — ■ 

■ — Comment! — dit-elle, peadant que noua 
alliooa r^tidemEQl — li voaa de* dea ombre* que 
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DiBo ne dtiiDa pai «dnMUrc, q>i vom a coa- 

duiu li loin par ccl ocalier? — ■ 

El aran Doctear : i — Si tn ngirdta In ligaet 
qoc cejai-d porte, et qos l'Aage a Incét, U 
TErrai bien qu'avec lui boni iJ doit régner. 

• Mail parcs que celle qni iour et noii file, ne 
loJ avait pat encore tpaieé la queDOuilla que QoiIm 
iapoM et meiiirB à chacnn, 

■ Son tme, qni cet uear de la ticani cl de la 

parce qu'elle ne Toit pa* à notre manUre. 

• D'oïl Je fut lira hori de l'ample gnenle da 
l'Enfer pour Ini moaUer le cbemia, cl je k loi 
monlrerai antti loin qna panrroat la Dtocr mca 

■ Hait dii-Dout, tl ta le tait, poatqacd U mon* 
tagne a en tont à l'heure de teli tbranlemtnu, 
et poarquoi JDiqn'à mi piedi hoinidei tout en- 

Dcmaadaal ainii , 11 donna tellemeat dun le 
cùÉ» de mbe dtût, qaa, grlce à l'etpérance, ni% 
taif devint moint ardente. 

Celai-ci comineofa ; ■ — Ceci n'ett point une 
choae qna, «ut "otin, rettente la religion de la 
qui toit hon d'otage. 
I l'on tu exempt de tootcalM ration. De 
n lOi te ciel rcfoit d'elle, «la peut venir, tt 



« On D'y voit ni nntee épaitiet ou légim, ni 
II. > 
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écUin, ni la fille dt Thanmu, qnl li-bu clMDga 

■ La TipcDr (tche ne t'éltte p» plni avant 
que le •ommet dct troU degréa dont j'ai ptaU, et 
où le vicaire de Pierre a les piedi. 

■ La monligne tremble peol-ttre phia baa un 
peu OD beaacoBp ; ma!> par un nat qtti dani la 
terre ee cacbe, je De Mii comment, Ici deune elle 
De tremble jamaii. 

■ Elis tremble quand nns ime «e aent aaaez 
pare pour mouler, on qaand elle le ment pour 
monter, et an lel cri l'accompagne. 

■ Delà purification le Tonloir wdI ettlap^enve, 
car il anrprend l'imo entitrcmenl libre de changer 
de lâjour, ïl ife ce voaloir elle *e r^ioult. 

k Auparavant elle le veut bien; maia elle cet 
■rrttfe par ]e dfiir que lai impote la jaatice 
divins d'aller aa toaroienc comme elle fut an 
p<cb<. 

1 Et moi, qai (ait reat^ giiant aon* cette doD- 
leur cinq centi aaa et piua, tout k l'heure Kule- 
■nent j'ai retientî la libre volonté d'un meilleur 
eéjonr. 

■ C'en pour cela que tu a* lenU le tremblement, 
et entendu lea pieax eiprit* rendre gloire, p«- 
toule la montagne, à ce Seigneur, afin qne bien- 
tfll il Ici convie 1i-haut. — ■ 

Alntl nous dil-il, el comme an le rtjonit d'an- 
tanl plue de boire que grande est la aoif, fs ne 
aauraitdire combien il me fit plaisir. 

Et mon sage Guide ; ■ Maintenant je vois le 
fliel qui voos prend et comment on s'en ddgage; 
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pourquoi le moDl Ircmblc, et <■« ilDoi Tout Tout 
congratulez. 

■ Miiuluiuit, qui ta fu>, le plaiie que je le 
uche; et pourquoi tu I» Ht giUDt ici luit de 
lièclei, que je le compreane par te> parolee. — a 

■ — Dant le tempe où le boa Titue, avec l'aide 
du souTcrain roi, lengea la bleagure par laquelle 
■ortit le lang par Judu vendu, 

■ Avec le nom qui dure le plui et qui le plue 
honore, )'étaii li-baa — reprit cet eiprit — - iiH- 
calibre, mail D'ayant pat encore la foi. 

■ Le souffle de ma Toix était tl doux, que, Toit- 
lontain, Rome m'attira à elle, et tk je méritai de 
Toir mel teinpee oméet de mjrle. 

■ Stace me nommeul encore là-bae le» hommei. 
Je chaolai Thèbca et puii le grand Achille, mai* 
je tombai en cbemia aoua le Kcond fiii. 

■ UoD ardeur eut pour «emeace les «tincettei 

aUumti plDi de mille. 

. ■ Je parle de l'Enéide, qai /ut pour moi ana 
namellc et une nourrice de po^e. San* elle, j« 
n'etuie peié au drachme. 

■ Et pour avoir vécu li-baa quand vivait Vir- 
gile, je conuntiraia à ce que d'un toleil, plui que 
je ne doii, fût relardée ma sortie d'exil. — » 

A et* parolei, Virgile w tourna vera mcd avec 
an viaage qui, ee taleant, ditait : itaiMoU ■; mail 
la vertu ne peut paitoDt ce qu'elle veut; 

Car le rire et les pleura luivent tellement la 
paeilon d'oà chacun procède, qu'ils n'obilisent 
Sntre k la volonté mtme chez les plu* sincères. 
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Moi , fe ma mil ï loiirirc comme un bonme 
qui fait aigiK de l'ail; lar quoi l'ombré M tat ei 
ins rtfnrda dini le* yen, o4 la umbltncc se 
mopm 1, plu. 

El : ■ — Paiam-tn mener à bien un ti grand 
labeer 1 — dil-il — pourquoi ion vieaite m'a-(-il 
montré un «dair de rire? — ■ 

Alon ie laii prie d'au C4M et de l'antre ; I'bb 
nie fait taire, l'autre me ciMi)are pour qae je 
parie. D'où je loiiplre et ]a taie comprii. 

< — Parle — me dit mon Hattre — et ne craina 
paa de parler; mail parle, et di»^iii ce qa'll te 
demande avec nn te] rodcI. — ■ 

D'où moi : ■ — Feal-Clie que tu t'ttoniiei, 
aoliqne eapiil, du rire qac j'ai fait; mail |e veux 
que ploi d'admiration le laiaîue eocore. 

■ Celui-ci, qui guide li-bant mu yeux, *M ca 
Virgile dont tu appri* ii chanter fortement lea 
homme* et le> dieux. 

■ SI tn at cra que mon rire «Tait ane antn 
caute, laiwe celle-li pour non T^îilable, et croia 
qu'il vsaait de cet parolei qse de lui tu a* 
dite*. — ■ 

D<ià il l'iDclinail ponr embratur lea pkdi ds 
mon DocMar ; mait ulai-cl lui dit : « — Prère, M 
fail pas cela, car tn ei ane ombre, et c'itt dm 
ombre que tu *oia. — ■ 

Et lui, te relevant : ■ — Maintenant ta penx 
comprendra la grandeur de l'amonr qui pour toi 
m'aoSamm* , pulique j'onblia notre Ttnicd, 

■ Eo traitant nue ombre comme ^oaeaolld*. — ■ 
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CHANT XXII. 



Diii l'ange ftalt deiritre non* mtt, l'anit* 
qui nont «Tiit coadnili T«n 1* lixiinc ctrcle, 
•près m'iTcnr efiàcé do front nns det «nprtlatni 
Et cenx qol ont Imr itt\r (osni* *er« la juillci 
DOD) avaient dit : BcaM, et Ici aulra parole* 
■rec jff'Hiit, et tam ajonltr iqtTe cboK, 

Et moi, pin* \igcr que par ht antrca onver- 
tnro, je m'en allait de telh ftfon qne, lani aacaBB 
btigne, je mirala ea hant lea etpriu rapide*; 

Loriqne Virgile comnmca : • — Un amoar 
enSunroé de vertu lougonn en enBamme nn autre, 
poarrn qne la Damme paraine an dehori. 

■ AIdiI, depoi* l'heare oA parmi non* dt*ceadit 
dan* let limlMi de l'eofer Javtnil qnl me Bt coo- 
naltre toti airectioD, 

• Ma bienveillince pour toi fat la plna fort* 
qa'on pBt rewenlir pour nue penoane qu'on na 
vh jamai*, tcllenieiil que me paraîtront bien conrti 
e<«degT<«, 

■ Mail dia-moi; et, comme ami, pardomte-moi 
d trop de s^cnritf me ftix llcber le frela; et 
comme ami dèiorniaii raiwmDa avec mol. 

« Comment l'avarice pot-alIe Ironver place 
datte ton lein, 1 travere tant de tagawa dont la 
fêtait eolgneiuement pourra? — ■ 

Cet parole* excitèrent d'abord nn pan Stace à 
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rire; pnli il ripoodit.'i — Toot dira de loi in'e«t 
na cher ligDC. 

■ VnUment, plui d'anc foi* spparelMcal de* 
eboK* qui donnent uoe fauus occaaioa de dooler, 
k ceuM dH ralioiu TtriubJei qui tonc cachjcc 

■ Ta demande m: fait Tolr^qoe tn croit, peat- 
re à cante de c« cercle où j'élaia, que j'ai tlt 

K Or, aache que l'ai 

■ Et t'ii ne fQl pai arriir£ que je redrewai moD 
penchant, quand jecoaniu le paitage où tu cries, 
comme courroncd contre La naiure humaine : 

■ A quoi ai cooduit-lu pu, i fiiiD exécrable 
, l'spptiit de* mortel! ! roulant , ji senti' 

rala lea douloureuiei joûiet. 

■ Aloc* je m'aperfue que trop pouvaient a'ou- 
«rir le> maini à dtpanaer, et je me repentii onaai 

1 Combien reuniciteront arec lea cheTeux raa, 
k cante de l'Ignorance qui de ce p<cbé empfcbe da 
ie rtpeatir Tirant, et à la derniira eiU^miU I 

■ Et lache que la coulpe qui «at directement 
oppoata k uu antre pécht, avec ce picbé aicbe 

« Donc, ai je lois retié parmi ce* Amet qui 
pleurent l'aTartce, afin de me purifier, cala m'eti 
advenu pour len contraire. — • 

s — Quand tu cbautai lea cmellet armet, 
double irlatcin de Jocaate — dit le ctiantre dea 
veia bucoliquei — 
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■ II oe paraît pu , d'apri* et que CHo chante 
amc toi , que t'efit rends dijk Edile la foi «tnl 
laquelle bien hlre ne tafSt pai. 

> S'il en «t aÏDÙ, qnel aolell ou quel flambuD 

depaia, tu dirigea* lei voiles à 1t tuite du pt- 

Et Ini à Id! : ■ — C'eat toi le premier qui m'ai 
dirigé vera le PirnaMS pour boire dani sM grotte», 
et le premier qo! vert Dieu m'ai illumlof. 

« Ta fle comme celui qui va de nuit, portant 
derrièro lui nae lumière, dont il ne m lert paa, 
mai* qni, k aa inite, rend lea gens éc'airja. 

■ Qdand ta a> dit : L< aifele te rmouvelle, 
la justice rnimt ainti que le premier Sge 
de rhomme, tt du citl descend tine race nou- 
relle, 

« Far toi je fat poite, par loi chrétien ; mail 
pour que tu volée mieni ce qne je deuine, à le 
colorvr j'appliquerai ma main, 

■ Delà le monde tout entier était Imprégnj de 
la vr^e cro^rancs umée par lea meuagen d* 
l'éterael rojanme, 

• Et ta parole*, citfei plni baat, l'accordaient 
avec le* nonveanx prtdlcatenn , d'où je prie l'ha- 
bitude de le* vidter. 

■ Pnla, il* vinrent à me paraître il laintt, que, 
lonqne Domiden le* penécnla, lani dsa larme* 
da Moi ne coultreni paa leuri plenr*. 

« Et tant qne je reitai 11-bai, je le* hcoutd*, 
I droite* me Arent preDdra k 
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■ Et «vaut qoc mei vcn eiuwnl conduit lc« 
Crtctaoi fleure* do Thàbei, [c rcçoi lï bapttme, 
iDaii, ptr pcnr, je fui chrïliea lecrètement, 

■ LoDglcmpi encore faignuit le pagMÛtoM. Et 
cette ti£deur m'a fait parcourir le qualritme cercle 
peodanl p>iu da quatre cculi ana. 

■ Toi donc, qui ai levf le coaverclE qû me 
cacbait tout le biea doat )c parle, peadaot que 
pour iDaiitel noui ayona du Kinpa de rette, 

■ Dii-moi où eil notie unique Tértacc, Ccci- 
lisi, PlauU el Varroo, li lu le laji. Dia-moi s'ils 
loal damnai, ei dani quel cercle. — ■ 

■ — Ceua-là, et Pens , et moi, et beaucoup 
d'autret — repouJit cnoii Gaïde — noua lommea 
avec ce Grec quo lea H 



l'avcuijle prîtoa. 



s Euripide ett arec noua, et Autiphon, Simo- 
nide, Agaltioa et pluaieura autre* Greci qui jadia 
dn laurier orndtenl hrat front. 

■ Làae voient de Ceni dont tu «a parU : Anti- 
gone, Dflphile, et Argii, el Itmioe aura Iriite 
qu'elle l'ttait aulreroii. 

a On y volt celle qui moutra Langia; là ett la 
fille de Tiriiiaa, et Thtti*, et Dddamia avec *ea 

Déjà lea deux poitet le taisaient, allenlila de 
novvtaa k regarder autour d'aux, quittée de la 
montée et dei paroi*; 

Et déià lea quatre ai 



i t., Google 



meoric* ta uritrc ; et Is cinqniteiB itait «a linoo, 
le dirJfeaat en haut vcri la zone ardcnla, 

Quasd mon Guide : ■ — It croit qn'il noul 
taat toarfltr à droita no* épuilei «era l'extrtedtj, 
en coDlonniant le mont, comme Boni lYoïtt la. 
coatame de le faire. — > 

Aioai la cDQlame fat id noire indicatrica , et 
BOUi pllmei U roate aiec moiai d'h<a!tation,par 
taite de l'aaaeElimtnt ds cette digne ime. 

Ili allaieDl dcTant et moi aeiil derrière, et j'tcoa> 
taia lear» diaconr* qui de U poéale me donnaleot 
l'InlelUgence. 

Md* bientdt ledoni entretien fut rompu par nn 
arbre qoe noua irouTimet au milieu du cbemin, 
cha^ defmila à l'odorat (uiTei et boni. 

Et comme un lapin m l'fleTsftt le rétrécit de 
rameau eu rameau , ainii fïiaaii celui-ci en de*- 
■oDB, afin, je croii, que penonne ne pEIt monter 

Du esté où notre chemin dtait fermi, tombait 
de la Tocfae «levée une liqueur claire qal d'en haut 
ae répandait lur rtt fsailla. 

Lca deux poëiea a'approcbèrent de l'arbrt , at 
une v(^ i tra*era lea feuille* cria : e — De cette 
nourriture voua anrez diiette. — » 

PdI* elle dit : ■ — Marie pentait plua à ce que 
le* nocea fagaenl hoaarablea et complétée, qu'à aa 
booche qui roaiuleuant répond pour voua. 

a Et let antique! romainei te contentireut 
d'aan ponr leur boiatoa ; at Daniel méprtis la 
noUTiture et acqnit le tavoir. 

■ La premier aitele aidanl qu* l'or fut bean. Il 
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readit, par )> faim, Ici glasdi •uoarsDi, CI, par 

U aoifjfit un nccMr de cbnquc raluc*ii. 

■ Le miEl et le* >aulciclLa furent lei meti qui 
Dourrirenl Baptlite dani le dtten. Pour qnoJ, il 
Mt glorieux et auui grand 

■ Que par l'EranglIe il voua cil moatré, — ■ 



CHANT XXIII. 



P 



■ HDaiiT que lur le vi 
Ici yeux fiite, < 



celui qui k aaivre na petit oiaeau perd son (cmpe. 

Celui qui m'ttajt plu* qu'un pin me dit : 

n — File, vien* maintenant; car la tempe qui 

noni cal auignj plue utilenient doit ■'■ni- 

Je tournai le vliage et mon pas non moln vite 
itrt lee eag» qui parlaient si bien, qu'ili ma fiU- 
■aienl marcher aane nulle peine.' 

El voici qu'on eaiendit pleurer et chanter ; 
Laèla vua. Domine, anr un mode tel qu'on en 
reiaenlait plaieiret douleur. 

■ — O doux Pire, qn'eet-ce que j'entende? — a 
eommençai-ie ; et lui: « — Des ombres qui Tont 
soni doute ee dégageant dn noud de leur 

Da mSme que les péleriua pensift, i 
par leur chemin dei gens inconnus, se 
Tere eni et ne s'arrttent pas, 
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Aimi derritr* doiw, plm nptdt du* m 
muche, Tcnuit tt Bom dépaout, (a rcfwdait 
■M tniapa d'imn illaiicicau et dérale. 

ChacaBe avait Im tmu oNcon tt cant, la bca 
pUe tl unemenl déchanite, qna det oa la peau 
ptcDait la forma. 

Je ne croit pu qn'Erfdchloa en ail M rédnit 
par le ja&oa à une peaa il ttcbs, qoaad 11 «Dt It 
plut à craiDdn laÛm. 

Je dUait, peaunt à part moi ; Totd le peuple 
qai perdit JCrutalem, quand Maria mordit dant 

Leara jeaa tembiaient det aaneanx aana geDime. 
CelDi qui aor le vitage det bommct Ut O H O 
aurait bien pu Id reconnatire l'M. 

Qpl croirait, ne uchant pat comment, qne 
l'odeur d'an rroil et cdie d'une lau, «citant le 
d^tir, let met daoi cet «Ut ! 

O^ i'Claia à m'tlonDer de leur maifrenret de 
kar iriMc «caille, car la cane qui Ic« albma ne 
m'était pat encore conane. 

Et void qna du plat profond de la ttte une 
ombre tonma let jaox vert moi, m* regarda fiié- 
menl, puit cria trit-fort : k Quelle grice m'en 
eelle-d ? ■ 

Jamaia je ne i'eoaie reconma à ton Tltage, mait 
à M voix m« tut rappdt et qa« l'atpecl tenait 
eolénnf en ad. 

Cette «tinealle railama an moi la connaiaanee 



-AU ! ne protult paa garde k la lèpra aride 



qol ne dicalon H petn — priidNtt — ni do 
mmqme de chair que j'ai. 

■ Hiii di>-moi la yétité nt toi, et qndk* loM 
ce* itai ImM qui (c font cKoite. H* tarda paa 
i a» parler. — ■ 

■ — Ta ^e que J'ai d£jà plenrie morte, ncme 
donne paa à pleurer mainlanaat une moiadre don- 
Icar — lai r^pondit-le — qnand je la Toi* li àé- 

^ Dii-^noi donc, aa aom de Oies, qni roua 
dépouille ainti. Ne me faii point parler pendant 
que je m 'f merveille, car mal peut l'exprimer celai 
qni e*t plÙD d'un antre loaci, — ■ 



■ Toale celle gent qui, en pleurant, chante ponr 
aToIr obéi oDtrs meture à U bouche, dan* la tldm 
et la aoir ici K nUit aainte. 

■ Le diiir de Ixdreel de manger ett aîlamé ea 
noai par l'odeur qnl t'exhale do fmit et de la 
roite qai •« rCpand anr la Terdnre. 

■ Et paa nne eenla foli, en noua tournant dane 
ce cercle, ne te rafraîchit noire peine. Jadiapdne, 
et je deTraii dire contoUlioO. 

■ Car ce dfiir qui noua mena itn l'arbta cet 
le même qnl porta le Chriit jojenx i dire : 
■ Eli! B qnand il noua dtliTra avec leatng de *e« 

Et mol à tni ; e — Porete, dtpni* le (oor où 
ta échangea) le monde contre nna^ miilienre vie, 
dnq IM ne (ont pai encore £conl<«. 
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t Commeat u-tu venu ici-haat? je crajiii te 
trooTcr encore li-deuou oA le tempi par 1c 
tempe se rtperc. — ■ 

El lai ï moi : « — Si tSt m'a conduit 1 Mre 
la doDce abiinthe de* toarmeote, ma Nella et an 

« Par aea prière* dèmafe* et par *e* nopirt, 
elle m'a tir< de la cSIe ob l'oa attend, et m'a dtli- 

€ D'aotast plD> cbère et plai igrfable à Dieu 
eti ma pauvre venve, que tant j'aimai, qn'à bien 
faire alieeat plat •suie. 

• Car la Barbagia de Sardaignc cet iMancoop 
plut (Hidique dant aea femmei, qoe U Barbagia 
ot f* la laiaaai. 

c O doux frire, qne Tiai-tD que je dieeî Dtjk 
je voia devant Ici jeoi le tempi fntar, duquel 
De eera pat lrti-1<Mn cette heure pr£iente, 

■ 0& dana la cbaire il aéra Interdit aux ftmmea 
effrontée* de Florence, d'aller monliaot lenra téton* 
et lear poitrine. 

■ Qoelle* femmea barbare*, qoellc* Sarraaine* 
firent jamaJe, anxqnelJca il fallut, pour lu faire 
■Ikr couvertea, de* ditcipline* ipiritaelle* ou 

« Haï* li let diiagOTiiltt £lueat certainea de 
n qne le del leur réterve avant peu, dijà pour 
borler elle* aaraieat la bouche oaverle. 

■ Car ai ma prévlaion id ne me trompe pai> 
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t Ab ! frire, fait majalciutat en lotM de db plus 
le cilcr à noD* ; tu Toii que non pu Uol ecal, 
mail lODlci ces Imei regardent là oà tu voilea le 

Pour quoi, moi à lui : ■ — Si ta le rappelle* en 
ton eiprïE quel tu fui avec moi, et quel arec loi 
ic fut, CDCOTB peMDl OOD* «n fera le •onienir dîna 
ce moment. 

■ Celui-ci qui «a devant moi, me retira de cène 
Tie iTanl-hier, loraque ronde *e montra la tœur 
de celui-là — 

Et )e montrai le eoleil — Par la profbnde anit 
dea vraia morla, il m'a conduit avec ma véritable 
chair qui le suit. 

■ Juaqu'ici m'a aoulcDu «on confort pour moo- 
ICT autour de la montagne qui voua rcdreaie, 
von* que le monde rendit ton. 

■ 11 dit qu'il me fera compagnie fnaqa'k ce que 
ie (crai là ou eit Btttrice. U, il fant que sans loi 
ie demeure. 

■ Et celui-d ett Virgile, qui m'a paTiC ainsi — 
et je le montrai du doigt — et cet antre eK 
l'ombra pour ItqDdle a trenbK nagoèra dani 
tonte* ae* voClte* 

* Votre [oranme qui de Int l'a dtgagfc. — ■ 
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CHANT XXIV. 



qn'na navire pouMJpar un boa «eut. 

Et ]« ombra qui Mmblitleiil da cboi» deux 
fbii mortel, me moalraicnt par Ici fotMi da Icnre 
jeut kur admiration de me roir vivant. 

El moi, continuant mon dltcoun, je di* ; 
• — Celle-là l'cDva li-baut plui iBUIement qu'dle 
M le fcrail, 1 cbdm d'autrui. 

a UaJa dia-moi, li m le taii, où eat Piccard*; 
di»-mai *[ je toia qudqn'un à noter parmi ce* 
gêna qui me regardent ainii. — > 

■ — Ha losar al belle et li banoe — Je ne tait 
ce qu'elle fat Is plug — triomphe d£|à lur le haut 
Oljmpe, joyente de M couronne. — ■ 

Ainil dit-il tout d'abord, et pnia : « — IciU 
n'cat point dtfindu de nommer cbacan, tellement 
aotrc phyaionomie eit cbangâe par la faim. 

■ Celni-ci — el il le montra do doigt — est 
Boonaginnta, Buonaglonta de Lncqne*, et cette 
flgnn, an delà de loi, plot que lea autre* ât- 

■ Eut la lainta Égli«e dan* *e* bra*. Il fat de 
Ton», et le pniiâe par le jcCiae dci angallle* de 
Boltena à la Vernaccla. — ■ 
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d'antm il ma moDtri im i nu; et 
d'être Domnift ila piTliHaiint tou* contcnti, de 
torle que je n'en vU Bucua avec un air rsni- 
brani. 

Je fil, de faim, taer k lide leur* denu Ubal- 
dllM dalla Fila et BoDÏfaiio qui condniiîl tut de 
■Mtioat avec 1* ctoh*. 

Je tU mener Mtrcliue qui <nl f*di* le kdiir de 
boire k Forli, le goeitr moini tec, et qni fol tel 
cependant qa'il oe te leotlt jxmait (aonl. 

Mai* eomma cslnl qui regarde d'abord, et paia 
fait piga de caa de l'on qut de l'iatrt, aind fia-|e 
de cilnl de Lucqnai, qui parajnatt avoir de moi 



Il mnrmarait; et )e l'cDlendal* oommer je ne 
■aia qnelle ■ Gentocca >,- li où il Nnlalt la plaie 
de la juMlceqni aini le coaeuina. 

■ — O ime — dia-je — qui parai* li tTÎde de par> 
1er avec moi, faia en aorte que je t'entende, et 
par le» parole* coatenle-nona, toi et moi. — ■ 

■ — Une femme eil née qai ns porte pac 
encore de bandeau — commenji-t-i] — laquelle 
te rendra plaiMuita ma àxé, qai que loic qnl la 



N dana ce que je mu 
erreur, le* cbotea Traiei 

■ Haia dia-moi il )s Toii celi 
Douvelka rimei commençant i 
«Tel Intalligeac* de i'itaoari — 

Et moi t Ini : ■ — Je I 
iMaqoe Amour m'inipire, je 
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manière dont il me paris en dedant, fc nil eiprU 

1 _ O frère — >-'dil-il — maintenant ja loi* le 
noad qai noum a relcnni, le Notaire, GulItgM 
et moi, loin de ce doux itjrle nouTcin qne f'ea- 

( Je loU bien comment voi plamei t'en vont, 
■erréa derrière celui qui dicte, ce qui de> nOlr» 

■ Et celui qui pour plaire oatrepasM la merare, 
ne voit plua ladlfFérencederuat l'antre ttyle. — a 
Et, comme tatitfait, il le fut. 

Comme lei oiieanx qui blveramt ven le Nil, 
qodquefoi* le forment en troupe, pni» TolenI aiec 
pins de blie i U file 1» nn> des agira, 

Ainti tontci leg âme» qai étalent 11, loarnant le 
vltage hilèrent le pai, et par maigrenr et par 
volonté Kgèrei. 

Et comme l'homme, qui de coarir eut It*, lalue 
aller *e> compagnon!, et le promène jnaqn'à ce 
qne te toit apaiié le •oalèiement de m poi- 

Alnii Forew Uina pitier onlre le eainl tron- 
pean, etdemtrs moi venait, diuni ; •> — Quand 
adviendra-t-il qne je te revoie? — n 

I — Je ne uii — lui rèpODdi«-ie — combien je 
«iTraJ. Mai* mon retour ne le fera pai lilSc que 
je ne aaii d'abord par ma Tolootè parvenu à ta 

■ Car la lieu où ]e fui mit poar vitre, de >oar 
en :oiir «s djpanllte davantage de tout bten. cl 
temble vont 1 nne Iriate raine. — ■ 
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■ — Or, va — dit-il — car celai à qai la fanis 
en eit le pi ui redevable, je le vois iraliié à la queue 
d'aiie Mte, v«n la vallic oùjamaii ne l'efface une 

■ La bêle i chaque paa va plui vite, bllaat 
(onjoara aa courte, jutqa'à ce qu'elle le brite et 
laiase ion corpi hideusement d£fatt 

■ C« iphères n'ont pu longiempi à tourner — 
et il lera lei jeux au ciel — avaul que le aoit 
clair ce que mon dire ne peut l'eipliquer plui 



( Malnienant je te quitte, car te temp* eai li 
cher dana ce royaume, que je perda troii i mar- 
cher ainii avec loi cAle i cAle. — ■ 

Tel que, parfoii, un cavalier tort au galop 
d'une troupe, et chevauche, et s'avance ponr obte- 
nir l'bona«U[ de la première reocontre, 

Tel il le etpars de nous à plus grandi paa. £t 
jerealsi sur la route avec ces deux qui dana le 
monde furent de li granda malirea. 

Et quand devant uoui il fut parvenu ai loin 

etpril laivaii >e> paroles, 
H'appanirent lei branchei chargées et vi' 

trop tloigniea, tourné que i'^lail alor* en face 
d'elles. 

Je vis au-dettous de lui dea geoa élever let maini 
et crier je ne taîi quoi vers les feuillu, comme 
de« en^ti qui demandent en vain. 

Et qui prient quelqu'un qui ne leur répond 
pat, malt qui, pour aiguiier encore plua leur 



i t., Google 



MiiTaitlic, tient haut l'objet de Inir dirir et i 
cacbe pu. 

Pu<> il* partireat comme déubii><(, et i 
ilama an grand arbre qui refiue tant i« pri 
n de Urmu. 



haut eit l'arbre qai fat mordu par ÉTe, et ce 

Ainii entre tea branchea parlait je ne tais qui ; 
pour qno), Virgile, Stace et moi, noDl pOMimis 
oatre, lerréa contre le cSié qui l'éléee. 

■ — Souvenez-vous — di«ail-il — dee mandlt* 
fbrméa dans tes cnagea, qm, rastasitt, combat- 
tirent TMsfe avec leur donble poitrine ; 

■ El det Hébreux qui en bavant ae monlrérent 
amolli); pour quoi, Gédéon ne les vonlotpaa pour 
compagnons, lorsqu'il descendit les collines da 
cflté de Madian, — > 

Ainsi aerréi conlre l'nn des deui bords, nooi 
pasrimei en entendant parler des fautes commiiea 
par la booche et snlvies jadis de misérables 
gain*. 

Pnla, pins i l'aise lur la route solitaire, mille 
pu et plu* nous fîmes bien eu avant, cbacun de 
■tons mfdilant sans parler. 

a — Qu'ai lez- vous ainsi pensant, seuls toua les 
trois? — » dit soudain une voix; d'où je Ires- 
saîtlls comme font les animaux dpouTantt* et 

]e levai la tïte pour voir qui c'était, et iamais 
ne ae virent dans une fournaise des verres on dea 
métaux d luisants et si rougts. 
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Comme j'en vit un qui dii^t : •> — S'il vom 
pUIt de monier, c'en par ici qa'il faot monter; 
C'eit par Ici que Ta celai qui veut aller à U 

Son aapcel m'anil dlé la vue ; pour quoi. Je ms 
retirai derrière mea Docteurt, comme un horome 
qui va Mlon ce qu'il entend. 

Et comme, ménagère de l'aube, la briae de 
mai le Itve et répand ton parAim, tout impré- 
gné detherbea et des fleura. 

Ainsi je aenlii un vent me frapper an milieu du 
front, et (e sentis bien s'agiter des plumes qui 
Ttpandlrent une odeur d'ambroisie; 

Et j'entendis dire : <t — Heureoi ceui en qui 
la grâce s'allume, tellemeat que l'attrait do gofit 
ne fait pas fumer dans leur cceur trop de d^ 



CHANT XXV. 

C'ÉTiii l'heure, où pouf monter il ne fal- 
lait pai de ratard, car le soleil avait laiiX 
dans le Taureau le cercle du Méridien et la cuit 
au Scorpion. 

Pour quoi, comme iak l'Iiomme qui ne s'arrête 
pai, m^s poursuit son chemin quoi qu'il lui appa- 
raisse, si l'éperon du besoin I« pique. 
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Jkiiui eolramct-DODi dam le pirluii, I'dd deTMt 
l'antre, preowit l'ticalier qui, par Ma étroitcue, 
dipsrie cens qal monl«Bt. 

Et comme Is jeune cigognt qui |j*e lUIe pogr 
itùi de voler, (C n'oae pai qnJlter la nid et la 
laine retomber, 

Te] £taie-{e avec nu déiir ardeal et ttdnt de 
demander, poaud jaiqu'i l'acte de celai qui i 
parler l'apprtte. 

Quelque rapide que flït notre marche, idod 
doux Pire De laiua paa de dire ; ■ — Dicocbe la 
flèche da dire que tu ai tirte jusqu'au fer. — ■ 

Alor*, rauur^j j'ouvrii la boucbe, et {e com< 
nwofai : ■ — Comment peat-on deienir maigre, 
li oA le beaoia de nonrritore ne le fait paa 

■ — Si lu le rappelait comment IdO^re le 
contDOia à mconrc que le coniumiii un titon, 
cela — dit-il — ne te teioit pas >i étrange. 

. ■ Et ai m réfifchiaoaia comment, selon votre 
monvement, k meut votre image dani le miroir, 
ce qui te paraît dnr à comprendre te aembleralt 
facile. 

t Hai( pour que (n t'accommodet il ton désir, 
loid Stace : je )nj demande et je le prie d'ttie le 
gairinenr de tes plalea. — ■ 

■ — Si je lui déroile la vue fteruelle — répon- 
dit Stace — là où la es, que cela me disculpe da 
ue paa pouvoir te faire ua refus, — > 

Puis 11 commen;a ; s — Fils, ai mes parole* 
par tan esprit lont gardées et refuet, ellet le feront 
la lumitre inr le pourquoi dont lu parles. 



■ Le ung parfut qui jamoit n'ot bu pir le* 
Tcinei altiréet, cl rutc comme l'alimcnl qu'au 
cn1«n d: table, 

■ Prend dan* le cœur une Tertd capable de for- 
mer toai Ici membrei humain», comme ceini qui, 
poar te transformer dam cm membr», court à 

•I Encore plus digérf, il descend dam une par- 
tie du corpa qu'il cal mlem de taire que de nom- 
mer, et de là enauile dégoutte anr dd aarre lang 
dans un raie natorel. 

■ Là fia ae rénniiienl l'nn i l 'antre, l' n n diaposé 
à aouffrir et l'autre i agir i cauie dn lieu parftit 
d'oà il proijent. 

■ Et, joint i l'antre, il commence à opérer, le 
coagulant d'abord ; et puis il ravive ce que, par >a 
matière, il avait Sai( condenaer. 

■ La Tcrln actÎTe devenue ïme, aemblable 
1 celle d'une plante, avei; celle dilTérence que 

• Tellement opire ensuite, q<te déjà elle te 
de là «Ile se met à organlaer le* pniasancM dont 



■ Mais comment d'animale elle devient raison- 
nable, (n ne le vota pat encore ; ceci est un point 
tel, qui! a fait errer plus lavant que toi; 

■ Car par sa doctrine il sépare de l'iote l'intel- 
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leci poMîbls, parce qu'il oe voit pa» en lui no 
□rf>ne qn'il puÎMC »'«»iiniilïr. 

< Ouvre too «sor i ]> vériiéqni vicDt,ttuche 
qn'auuilôt que daui le ftetu* bi cooUilution du 
cerveau ett acbeite, 

■ Le premier moMur Ter* lui le (oarne, Jojui 
d'un û grand art ds la aUure, et lui aouffle un 
e*pril DOUTcau de vertu rempli, 

( Qui attire dam ta lubataiiCB ce qu'il ytronie 
d'actif, et devient nne aeule laie qui vit et leat, 
et K replie aor ellc-mtme. 

■ Et pour qae In t'ïionaei mains de mei paro- 
le», regarde la chaleur du lolcil qui te fait vin, 
joinle à l'Iiunieur qui découle de la vigne. 

■ Et quand Lochéti» n'a plui de lin, l'ïnte ae 
dégage de U cbair, et emporte avec elle, dam ta 

■ Lei autre» puUMuce* lont lontei comme 
mueltea; la mémoire, l'intelligenca et la volonti 
•oal, dana leur action, plua tublile* qu'avant, 

■ Sam l'arrêter, l'âme tombe d'ellc-mSnw mer- 
veilleuiement enr l'ane de> rivea; là, elle connaît 
tout d'abord sea icniien. 

I Aunitôl qu'eu ua lieu elle eit circonicrite, la 
vertu ioformative rajronae autour, comme et au- 
tant que dan* let membrea vivanti. 

■ Et comme l'air, quand il ett bien plnvitu, 
par le* autrei rayons qui s'j réfliclùueoi,decou- 
lean diversea se montre part, 

< Ainsi l'air voïtin prend li la forme que loi 
imprime virtuellement l'iine qu'il reUlc 

II Et, semblable à la ftamm* quj suit le feu 
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ptrlool oï tl va, une forme nouTelle (Dlr ma 

* Pour quoi, comme elle prend de là aon >pp*' 
rence, elle eit appelle ombre; et eniuiie elle orga- 
nise cbaquE km, jusqu'il la voc. 

noua ripandons les lirmu ei lei loupirs qae aur 
' la montagne la peux avoir remarquéi. 

aSéctiont, l'ombre let Dgare; el e'cat là la caaae 
de ce qui félonne. — ■ 

Déjà noui jcioni aniié* à la dernière tortore, 
et noue avion* tonraé à main droite, et an autre 
(oaci nout tenait attentifs. 

U, 1: bord lance du (Ummct en dehon, et, 
de la comiche, touffle en haul an Tcnl qui lu 
repouase et d'elle lea écarte. 

jyob il noua fallait aller un à un du cAlé onratt. 
Et moi d'un cflté je craignaii le feu, et de l'antre 
fe craignaii de tomber an fond. 

Mon Gnide me dit : • — Dana ce lieu, il fanl 
tenir aai ;;cuk le frein leiré, car on pourrait •« 
tromper pour pen de chose. — a 

■ Summir Dcus clemmiia ■ enlendii-je alon 
cbanter au sein d* cette grande ardeur, ce qni 
de me relourner ne me fit pas moins soncieui, 

El je yIs dcieiprin allant par la flamme; pour 
quoi, je regardais leurs pas et lei miens, portant 
rnavae lanlAt d'jn cAté, tanUt de l'auiTe. 

Aprèa U fin qu'ils firent à celle hymne, ils 
criaient à haute Toia ; VIrum non cognoiat; pnii 
ili recommençaient l'hymne à loia batse. 



L'ajuit encore flcrie, il* crÂicnt : ■ — Dan* le 
bcni *i tint Diane, et en cbaata Elice qnl daVéavt 
»ait Mnti le polion. — ■ 

Pnii iti revenaient à lear chant; pnii Ib et' 
Kbraient le> femmea et lea tpoax qui fareal 
chatte*, comme la Tenn el le mariage te com- 
mandeni. 

Et je crol* qne cette façon d'agir lenr iDlSt 
pendant toat le tempa qae le feu le* brille, C'eat 
arec de tela tolo* tt une pareille noarritare 

Qne le ferme la deniièra plaie. 



CHANT XXVI. 



Le aoldl me frappait *nr l'épanle droite, car 
dffà, rayonnant *nr ton l'occident, il cbangeidt 
en blanc l'ainr dn del. 

Et >e faiaait, arecmoa ombre, paraître la A 
plna roBite ; et je lie beanconp d'ombrei qai 
en marcbant, étalent occaptet d'une telle appa- 

Ceci fat la caaie qnl lee fit commencer i parler 
denK^; et ellùictnireatldirE; ■ — Celnl-dne 
parait pat Itre nn corpt feint. — ■ 

Fait de moi, antant qu'eue* le poaTaknt, qnel- 
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qau-BiK* l'approchèTciit, >jmii «un da na pas 

allir IJL où dira n'cuMoal plus CM brQJfc*. 

penl-dtre pu* rcipcct, vu derrière lei aulm, re- 
pDiiiii à moi qui tn-aïc dsu la loif et dani Je feu. 

< Ce a'eit pM pour moi Hul que ta répooic ett 
DD'beioia, car tout ceux-ci en ont plni graoae 
■oif que d'eau froide l'Indica ou l'Ethiopien. 

■ Dia-iiDui d'où vient que tu faji de toi aae 
murailla an aoleil, EomiD* ai tn n'£tui poi eocore 
entra daoi lei ret> de U mon? — > 

Ainii me parlait l'uoe d'ellea, et je me aerali 
déjà fait conoaitre, li je n'avait iti attentif i nue 
autre nouveauté qui apparut alon. 

Car par le milieu dn cbemin embraie venait, k 
visage tourné à l'eacontre de celle-ci, nae troupe 
qui k la regarder me fit uiepeadu. 

Là, JB vil de part et d'antre diaqne ombie as 
lilter ci w haiuer l'une l'autre lani l'arrttei, coïk- 

Ainsi, au milieu de leur noire file, le* fourmi* 
•e reuGonlrcnt muteau i muaeaa, paat-étre pour 
le quettioimer eur leur route ou leur* avenlurei. 

Aua£it3i apri* l'accueil amical, elle* w •éparcnt 
et,avantdi faire le premier pat, chacune *e ûuigue 
â crier plut baut que le* autre*. 

La troupe nouvelle ; n Sodome et Gomorrha ! ■ 
Et l'autre; t Dant la vache entra Poipliai, pour 
que le Taureau couriit i «A luxure. i> 

Fui*, comme de* grue* qui volent, partie aux 
mont* Ripbiet, partie ver> la dfteit, cellei-ci pw 
le froid, ccllc*-là p^r 1* aoleil. 
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Une tnnipe l'en n et l'inire ^cnt, rctoanait 
en pleamit ^ni premiEn ehanti et an cri qui Icar 
Gootioit le plDi. 

Et ae ripproehèreot de mol, comme iviat, In 
mlmu qui m'aTilent prié, parlliuat il iean 
Tiuge* prtK ï tcoDtcr. 

Hol, qui deni foia STiit tu leur détir, je corn- 
mençai : ■ — O ibuea, tûret de parrenir un jonr 
1 l'<tat de paix, 

■ Ni TerU ni mûn ne lont mtii là-bu met 
membres, maii ils ioni reitét avec m(^, avec 
leur «aog et aTec leon joiotnrei. 

■ Ll-hant le tû> ponr ne plat reiter aveufle. 
Uoe dame eil ià haut qui m'en a acqni* la gitce < 
ponr quoi, je porte mon corpa mortel à tranra 
TOtre monde. 

■ Mal* — pnine votre piae grsad déair ttie lita 
■atiafait, de aorte que toui reçoÎTc le ciel qni eat 
pleiD d'amonr et a'élend ion* lin — 

■ Ditea-moi, afin que j'en marque encore le 
papier, qui Toni êlea et quelle est cette troupe qid 
t'en Tient derriire Tou< ? — ■ 

NoD autrement se trouble la montagnard itO' 
péftit, et, regardant, reste mnet, quand, groaaier 
et «uiTage, il entre dana une Tîlle, 

Que ne le (Il chaqoe ombre ea la conte- 
nance. Mali après qu'elles farent dtllTrées de ienr 
stnpeDT, qui dans lea grands cceura vite a'apalae, 

1 — Heureux — recommença celle qui noDi 
avait d'abord prié '— toi qui, pour mieux Tivre, 
consultes l'expérience de nos contrées I 

■ La troupe qui ne Tient pta avec nona commit 
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ce picbi pour lequel }adU Ciur (riompfaant 
(■eotsndil jeter l'épithète de Reine, 

( Fïr quai, ili i'ea Toni eriaal; Sodome; ■'■c- 
cuuot enx-intma comme lu u eniendii, et ajou- 
leal à la br&lare par leur honte. 

Il Notre picM fui hermaphrodite; maii par- 
ce que noiii n'obterrlmea point la loi humaine, 
•uivanc comme des bètei notre appétit, 

•1 Pour notre opprobre, par cou» eil ripiti, 
quand nom nom ifparons, le nom de celle 
qui se Gl Mie dan* la bêle de boii. 

■ MainlenanI lu aala noa actei, et de qooinoua 
fûmea coupables» Si par notre nom tu veux 



a Je aatitferai bien ton désir eu ce qui me con- 
cerne i je suit Guido Ciunicelli, et déjà je me 
puriSe pour m'Ilre repenti avant le terme es- 

Tels, par la acélératcate de L jcurgue, deTinrcnl 
deux fils CD revoyant leur mère, tel devini-je moi- 
même, mais noD pas avec autant d'empreuemeni. 

Quand j'ealeudi* se nommer lui-même mon 
pire et celui de tant d'autrea meilleurs que mol, 
qui se aerrirent de rimes d'amour douces et gni' 

Et sans entendre ni parler, j'allai longtempi 
pensif, le regardant et ji cause du feu, je ne m'ap- 
prochai pas plus. 

Après que de regarder je fus rastaaiéjje m'offris 
tout prit i ton service, avec cette protestation qui 
bit croire autrui. 
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Et loi i moi ■ — Ta laiuei, par ce qae j'ealcadi, 
un tel vutige ea mol et ti fcUtaot, que ■• Uibi 
ne peut l'effacer n[ l'obicurclr. 

■ Mail «I le* paroles ont )Drd la Térilé, dit- 
moi qu'elle al U caïue ponr laqaetle la pinii, 
dan* loD dire et daai ton regard, m'avolr poar 
cher. — ■ 

Et moi & lui : •■ — Voa doux écrits, qui, taot 
qne durera legoAt moderne, rendront chire l'encre 
qui Ici traça. — • 

« — O frère — dit-il — celui qae je te dMgae 
da doigt — et il me montra un eaprit devant 
IdÏ — fut meilleur arlîean du parler maternel. 

• En ven d'amour et prose de romani. Il anr- 
paus tout; et liiiK dire le< toM qui croieal qaa 
celDi de Limogei paue avant lui. 

■ Ad brait, plua qn'à la Tfriié, lia tonnent leur 
Tiiage, et arrêtent ainii lenr Ingement avant 
d'avoir écoulé l'art ou la raiion, 

■ Ainti firent beauconp d'ondem enven Gnil- 
lone, de bouche en bouche lui donnant le prix, 
juaqu'ï ce que la vérité l'ait vaincu daa> l'eiprlt 
d'un grand nombre. 

■ Or, (1 tu ai un ai luiple privilège qu'il te loit 
perniii d'aller au clattie dans lequel le Chriat 
eii l'abbd du Collège, 

■ Dia-lut pour moi du Pater nosler tout ce qui 
eat utile en ce monde ojl pécher o'eil plua en 
notre pouvoir. — ■ 

Fni», vus doute pour faire place il an autre 
•econd qu'il avait >préa lui, il diiparat à travera 
lefea,comnieda]iB l'eaule poiuonqnl va an fond* 
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]e m'approchai na peu de «elni qu'il m'iTsit 
mootrt, et je lai di* qoc ihihi diilr prépinlt à 

«on nom nncgracicaie demeure. 
El il comtncQfa genllnteiil k dire: 

Tm m'abelù patrt tortei deman, 

Qtthu non jnietc, ni veuUl à vot voMrt. 

le luii Amaut, que plor et vai chanlan, 

CoH si tost vei la passada folor ; 

E vei ûuiot lo iom, que esper, dtnatt, 

Araat prec ptr aqutlla valor. 

Que vos guida al sam de la scalina, 

Sovengans a temps de ma dolor. 

Poil il K cacha daat le rea qui le* purifia. 



CHANT XXVII. 



Comoi«, loriqn'Il darde lea jjnmier* ra]«n* U 
oil «on créitear ver>a loa tiog, l'Èbre tombant 
aom la htuie Balance, 

El qa'i Done il réchauffe les eaux du GaDgc, 
dut! etail le loleil, de Mirte que le |our baiu^ 
lonqne l'Ange de EHeu, jojeai, dou* apparut. 

Hort de 11 flamme, il ee tenait inr le bord, et 
chantait : Beali miindo corde, d'une Toix bean- 
coup plnt vlTe que la ndCre. 

Puia: s — On neTBpaipln*loin,lme>*aiatet, 
d anpaTaiant te fen ne toui mord. Entre»;, 



M an cbiuit que de là Toua enlendrei oc iojh 
pu loacdei. — » 

Aiiul il dit, dii que noua fumet pré* de lui. 
Four quoi, je dcvini BemblablE, quiod je l'eut en- 
toidn, à celui qui eil mit daaa U foaac. 

Lea mail» joinlei CD haut, je m'avançai regar- 
dant le feu, et me rejHâaealaat vivement lea corpt 
homaiiu que j'avais déji vua brûler. 

Vert moi tetoarnèreni met booa Cuidea, et Vir- 
gile DU dit : « — Mon fila, ici il peDt y avoir det 



I Souvieaa-toi, tonvieua-toï I et ai je te gujdû 

r Gfryon lui-même, que ferai-jc 
je tuit plui pr^ de Dieu i 

■ Tient pour ceilain que mCme li tu reliait 
mille ana au aeln de celte ilamme, elle ne pourrait 
le faire chauve d'un clieveu. 

< Et si tu croit peut-être que je le trompe, ap- 
proche-loi d'elle, el (ait-en l'cuai de tet maint 
avec le pan de ta tobe, 

■ EWpoae dtuiroiaia, dtpote toute crainte. Tour- 
ne-loi par ici et pasee oulre en toute aureté. — i Et 
moi cependant, je m'arrEtai malgrâ ma contcience. 

Quand il me vit rester immobile el obatiné, un 
peu iroubU il dil: u — Or, vola, fila, entre Béa- 
trice et toi est eu mur— u 

Comme au nom de Thiabé, Pyrame, au aeuil de 
la mort, ouvrit lea yeux et ta regarda, alora que le 

Ainti ma dareti t'£lant amollie, je me tournai 

dtnt mon e^rît lurgil loujouit. 
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D'où 11 ucoiiB 11 tha et dit : . — C 

ToaloM-aons re»ler de M cflté î — » Pdit II lOtirit 
comme od flit à l'cafant qui ut v^nca par on 

Eninitc il entra devant moi dans le feu, priant 
Slace de Tenir par derriire, lui qui pendant une 
loaguï roDte, noue avait e^piTéi. 

AnidtSt que ie faa dedani, |e me eeraii |et< 
dana dn Terre boaillanc pour me rafraîchir, tant 
la chaleur «fait là >an> meture. 

Mon doux Père, pour me récoDEcrtcr allait, 
parlant Kulement de Béatrice, disant; <c — Il me 
aemble diji voir in yenx. — » 

Une voix nom guidait qui chantait de l'antre 
cSt£ ; et noui, attentifi teulement à elle, noua aor- 

■ Vtnitt, beiiedicii Patrlt mei. ■ Cei parolet 

telle qu'elle m'iblouit, et que je ne pue la regar- 
der. 

■ — Leaolelli'en va — ajouta-t-elle — et le tcdr 
vient. Ne toui arrttei pat, malt preiiez le pai, 
tandl* que l'occident ne l'esl paa encore oba- 

Toule droite montait la Toie i traTera le rociter, 
tournée de manière que j^nlerceptaii devant moi 
Ici rayoni du eoleil qui «tait déjà bat. 

Et de peu de degréi nom avioni fait «preuve, 
lorsque moi et m» laget, à l'ombre qui l'eva- 
nouit, nous nom aperfûme* que le toleil ■& cou- 
chait derrière noui. 

El avant que dam toutes tes immensu partiel 
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rborizon «fit revlla on unique aipccl, et que la 
nnil te fût partout épaadtie, 

Cbacaa de doui d'une marche >e fît OD lit ; or 
la mtore du moat Boui.enlavait ta pottiblliti de 
nuMiter, bien plu que le détir. 

Comoie tel cbèvrei derienaeat calmea en rumi- 
nant, «pria a'eire montréei rapidee etindocîleiur 
le* bauleara jatqu'à ce qu'elle! aienL été rc- 

Sileasieuiea À l'ombre, pendanl que le soleil 
darde, gard^o par le pasteur qui, appuj£ aur aa 
hoaUtle, leur aert de gardîen ; 

Et comme le berger qui, parqui au dehora, 
paaae la Duit longue à teillcr aur ion iroapeaa, 
pour que la bêle féroce ne le diaperae pas, 

Tel* noua éliona alort toua troit, moi comme 
la chèvre, et eux comme lea paileura, enveloppée 
de toua cSiéi par la grotte. 

Ou n'y pouviii apercevoir que peu du dehora ; 
mail par ce peu je voyaîa lea itoilea plua qn'4 
l'ordinaire clairei et grandea, 

Ainii ruminant et ainii lea regardant, le tom- 
meil me prit ; le lommeil qui aoaveiit avant 
qu'elle! loienl couoall lea choiea. 

A l'hcare, je croia, ob, du cfiti de l'orient. 
Tint darder ton premier rayon aur la montagne, 
CyiUrée qui du feu d'amour paraît loujoura cm- 
braaée, 

En iODge il me eemble loir une belle jeune 
dame qni allait par une prairie cueillant dea Beura ; 
et, chantant, elle diaait : 

■ — QaicoBque demande mon nom, lache qua 
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je luia Lia, et je vaii portant tout sleatonr ma 
belle! mainl pour me faire une gnirlande. 

• Pour me pUire devant mon miroir, ici je me 
pare. Ma aizar Rachel ne t'Stc jamais de dctaitt 
le »ien, miiï elle «'y lient toute la jouniée. 

me moi de me parer avec met maini. Elle avoir, 
moi à agir, nou» «ommei contents*. — ■ 

Déjà deïant lu iplendeun qui prëeident le 
jonr, et qu! >c livenl d'aatant plu* agréables aux 
pèlerini, qne lonqu'ile l'en reviennent ila logent 
moins loin, 

Lei tinibrei fuyaient de toulit part», et mon 
•ommeil avec e!le«. D'où je me levai, voyant le* 
grande Maître* déjji levda. 

•< — Ce dooi fruit que, par tant de rameaux, 
va cherchait la lolitude des mortels, aujourd'hui 



Tant de d«*Ir t'aiouta 1 mon déiir d'ttre arriva 
eu haut, qu'à chaque pas ensuite je sentais crcJtr* 
des ai les à mon vol. 

- Lorsque tout l'eiealier au-detsons de nom fut 
parcouru, et que nous filmca arrivés au degrÉ an- 
prËme, sur moi Virgile fixa ses yeuï, 

El dit : « — Tu a« vu, fils, le feu temporel et 

mEme pins outre je ne discerne. 

■ le t'ai amena id par mon intelligence et moa 
adresse; prends m^nienant ton boa plaisir pour 
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guide ; ta u hors dea voici étroltclj ta et bon 
de toat artifice. 

* Voii l« (ottil qui lor ton troai reluit ; voit 
l'beriM, lei Scan et Ici ■rbiiueuu qqe cette terra 
Knle produit d'elle-mtme. 

TaDdIs que Tlenoeal, loyeai, 1» beiui ysai 
qui, pleuraot, m'onl fait aller tert lol, to peut 
le leoir et tu peux aller parmi cet choiee. 

( N'atteada plaa met paroiei ni mea con- 



>l-mtinc je tt coaroan* et 



CHANT XXVni. . 

DitiaiDi d^l de cbercher an dedana età 
l'entoar de la dlTlae torlt ^piiue et TÎTe, 
qni tempérait aux yeni le jour nouïeaa, 

Sant pini attendre, je laiatai le bord, prenant 
par la campagne, lentemeul, leutenteat, aur le toi 
qui de toute pari emblumait. 

Un air doux et qui D'éprouvail paa de change- 
ment, me frappait au front, pat plot fort qn'un 

'Par lequel lu brancbel, prompte* à trembler, 
■e courbaient toulei du dit ou le mont ucri 
projetta tapremiire ombre. 
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Maitj pleina de joie, il* accueillaient ea chonUnl 
U première heure nu milieu dei feuilles qui fbr- 
mïieul un accompagne m eut à leurs cbanli; 

page i traneri ]ei pin* lur le rivage de Chiaati, 
quand Ëolc déchatae au dehors le airroco. 

Déjà me« paa lent» m'avaient transporté an 
milieu de l'antique forSl, ■< loin que je ne pouvait 
plut voir par où («tai» entré. 

Et voilà que d'aller plua avant m'empéclui un 
ruiiieai qui, i ma gauche, avec K* perïtei oadet, 
ployait l'herbe pouM^e aur ta rive. 

paraîtraient avoir en elle* quelque milinge, au- 
prèi de celle-là qui ne cache rien. 

Bien jqu'elte coule sombre, aambre tout i'omtTC 
perpétuelle, qui jamais ne laisse passer là un rayon 
de lalcil ou de lune. 

Avec les pieds Je m'arrStai, el avec le» yeui Je 
pataai au delà du ruisseau pour admirer la grande 
variété des arbres frais. 

Et U m'apparut~ comme apparaît subitement 
une chose qnl, par l'étoanemeat, détourne tonte 

Une dame seule qni allait chantant, et cudllant 
la fleur des fleurs dont tonte ta route était émailMe. 

■ — O belle Dame qui te chauffes aui rayons 
d'amour, ti j'm doit croire ta semblance qui 
d'ordiodre e«t le tfmcngaage du cœur. 
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■ Qnc te vicniu: le dttii — lui dU-je — de 
l'&vanccr yen ce ruiueaa, au» pour que ja 
puine entendre ce que la chaotei. 

■ Tu me fais louveDir d'un lieu ai éUit Pro- 
MTpiiK, cl de ce qu'elle ttail au tempi où la 
mère la perdit, et ai elle perdit, elle, le prtn- 

Comme tourne «ur elle-même, lei pied* lerTéi 
contre terre, une femme qui dante et met à peina 
■■ |»ed devant l'autre, 

. Ella le tnuroa vctt moi, ur les Saurs varmailla* 
et iannei, non aatrement qu'une vierge qui ballte 

porolat venait imoi diitinctcmeal. 

AnnltAt qu'elle fut là où lei lieibet *oatdi)à 
b»ifoétt par lea oudei du beau Beuva, elle me fil 
Ugrâce de lever lei jeai. 

je ne croii paa qu'ait brill< uutde lumUre aona 
lei cila de Vtnui blen^ par ton £1* contre toute 
coutume. 

Elle riait, droite (ur l'autre rive, cueillant de 
•et nuùo* Ici nombrenua fleur* que la grande 

De troii pae le fleuve uou> tea»il éloifota. Uai* 
l'Helleipont, Il os pa)*a Xeicit, frein qui eu 
encore impoif k ton» le> orgueili bumaini. 

Ne fut pM plui odiïui à Liandra, migeïUt 
entre Sestoi et Abjdoi, qu'à moi ce flCLve, pour 
ne a'itre pai alori ouvert. 

■I — Voui tiei nonvcana veuui — commau^a- 
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t-el1« — et peat-etre parce qoe je rii tu ce Hea 
cboiai pour nid à U race humaine, 

« En «urpf i« qnelque doule tous tien t-t! ; mail 
le puante Deleclasti rend ane ^miire qui peut 
diuiper lei nuages de voire enlendeineni. 

n Et toi qai es en avant, et qai m'a prifc, 
parle, «î tu tcut entendre autre cbou, car je mit 
venue prête ï toute question , autant qa'il 

« — L'eio — di>-ie — et le brait de la for*t 
combattent en mot la nouvelle croyance en nne 
choM qae yn entendn dire ttre contraire à 
celle-ci. — K 

D'où elle : « — Je dirai de quelle caote procide 
ce qui fait que ta t'étonnei, et j'écarterai le nuage 
qui fobatde. 

■ Le louTeraln bien, qui en lut Knl «ecomplilt, 
fit l'homme apte au bien, et lui donna ce lieu 
comme arrhei da l'éternel paîi. 

■ Far H faute il j dcmeui^ pen ; par M faute, 
en pleura et en triiteeae il changea le rire honnlle 
et le doux plaiiir. 

« Pour que le trouble qne font au-deuoui de 
lui les eihalaiioui de l'eau et de la terre qni, aa- 
tant qu'elle! peuvent, vont aprètla chaleur, 

■ Ne nt i l'homme aucune guerre, ce mont 
vera le ciel •'éleva de telle aorte; et 11 e*l Ubre 
depoia le lieu oil il *e ferme. 

■ Or, parce que l'air en circuit le ment tout «n- 
tour, par l'impuliion du premier principe, ai le 
cercle n'eit rompu d'aucun cSté, 

a Snr cette hauteur, qui de toutea parta eitlibre 
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cm-T «KTiir. 9) 

din> rdr Tjf, an ttl manTcmnt fnppc cl lUl 
lÏKinDcr II forêt pinis qu'elle ett touffue. 

■ Et la plaote frappée a nne telle foret, que de 
n TcrtD elle imprtgne l'air, leqael conita en 
toornuit la répand tout antoiir. 

• Et l'antre terre, lelon qu'elle en ett digne 
pu elle-mtrne on par (on ciel, confoil et produit, 
de diierK* nrtni, dinriu plant». 

■ Cela EDlendn, il ne paraîtra plps oiM mer- 
leille inr la tem, >l psrfofi irne plante y podUe 
uni lemence apparenta. 

■ Et tu doit UTOlr que la campagne tainle, où 
, ta e>, de toute lemencs ett pleine el renferme dci 

frollt qui aîllenn ne le caellleat pai. 

■ L'eau qoe tu vois ne anrgit point d'âne •Odrcs 
que renonveltent lei vapeara condentéei par le 
ftoid, comme an fleare qui prend et perd haleine ; 

^ ■ Mais elle lort d'une fontaine rigniitre el 
•ûre, qui reprend dans le Toalf^ de Dieu antant 
qu'elle dérene par «ee deni portée ooTerlea. 

■ De ce cdté, elle l'écoulé arec la vertu qui en- 
Uie i autrni la mémoire du pjclié ; de l'autre, elle 
rend la mémoiR ds tout bien qu'on a tait. 

< D'un du elle •'appelle Ltxbt, de l'entre Euno4, 
et point elle n'opère eî, anparaTant, d'Ici et de li 

■ La laveur ett au-deeeua de toute antre, et 
Ken que ta eoif pniue (tre auei apaitje pour que 
plni je ne l'eu décoawe, 

< Je te donnerai encore nn caroilaire par grlce, 
et je ne croie paa que ma parole le «era moine 
chire, li elle dipane 



« Lm pOîtM qof, anliqDcmcDl, ctuntèreni l'ige 
d'or el «00 dut hcnreor, peat Etre lur le Paniaue 
OQt *ongé à ce lisu. 

■ Ici fut iDDOccDle 11 raca hamaiac ; ici règite 
l'ttenisl priolcinp*, td m&riucnt toaa les fcniu ; 
cette eau eil le nectar dont chscna d'eux parlsul. — ■ 

Je me reTountai alor* complÉIemeat lert me* 
po£te> et je vit qu'ili avaient enteadu avec on 
sourire ce dernier propos. 

Fois, vers la belle Dîme je retournai les yeux. 



CHANT XXIX. 



CHiHTïHT comme une dame fnamour^e, elle 
continua apri) la fin de ses paroles : Beali, 
quorum tecla tunl peccala. 

El, comme les nyœpbcs qui s'en vont seulo sous 
les forlii ombreuses, désirant celle-ci de fuir, 
celle-là de voir le soleil, 

Elle B'avanfa alors en amont da fleuve, le long 
de la rive, et mol comme elle, d'un petit pas 
suivant ses petits pas. 

Nous n'avions pas fait cent pas elle et nurf, 
quand les rives se caurbtreul également, da Sorte 
que je marchai vers le levant. 

Et nous n'avions pas fait non plus une langue 
route ainsi, quand la Dame se retourna ver* moi, 
disant ; a — Mon frire, regarde et écoute. — ■ 

Et voici qu'une luenr subit* conmt de toutes 
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CHAUT KII«. 97 

paru à traven la grudc forêt, tellt qu'elle me 

mil en doau li ce n'iMit paa an «ctlfr. 
Mail parce que l'icUir piue en mime tempi 

qu'il TÎCTil, et qne plat cette lueur durait plut elle 

mplcniiiuait, je diuii en ma pensée : Qu'ett ceci? 
Et une mtlodie douce courait par l'air luml- 

nesi ; d'où un bon zèle on fil bllmer 1> hardleaae 

d'Èie; 
Car U oii oMlMilent ta terre et le ciel, une 

femme aeule, à peine crfte cependant, ne pal 

■ouffrir de garder un Toile, 
Sont lequel, ti elle éuit rettée pieuie, j'auriît 

goftté plu> tdt et plut iMgtempt cet IneffabiM dé- 
pendant que j'allait parmi unt de prémittea de 

l'iternel plaiiîr, tout interdit, et détirenx encore 

de plut de joie, 
DeTani nous, tel qu'an feu ardent, devint 

rirait déjà comme un chant. 

O Vierget tacro-»aiate», «i lamait pour Tout je 
•oaffrii la faim, le froid et tel veillei, l'occaalon 
[De prette d'en réclamer la récompenK. 

Il faut mainlenanl que l'Hélicon coule pour mot, 
el qu'Uranie m'aide de ton chœur i penter de 
griudea chotea et à Ici mettre en Teri, 

Ud peu plu» loin, ce fut tept arbret d'or que me 
montra fauttement la grande diitance qnl était 

Malt quand Je fut parvenu ti prêt d'eux que 
l'objet eotnmun qui trompe Ici teni ne pouvait, 
par la diatance, perdre ancnn de tel effett. 
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La vcriu, qui à II raiioa diipoie U diicoure, 
rtconnul que c'était dci cuidélabrn, el que le* 
voix chuil^eot : Hounaa 1 

A leur parlic mpérlnre flamtMiyaiant Ut denx 
candtUbret, plut briUaatt de beaucoup que, daaa 



d'ans iiupcur non moindre. 

De II, je reportai ma vue *ur Ica chom élevfet 
qui Bc mouvaient u lenteinenc vers nou», qu'ellu 
eutBcnt iU dipBMJei par de Doavellea IpoUKa. 

La Dame me cria : ■ — Pourquoi donc l'en- 
flammei-lu ain*i dan» la contemplaiion de* vtvea 
lumiirea, el ne regardea-lu paa ce qui vient derrière 
ellci? — ■ 

]e vil lion, le) lui^aul comme leiin guidei, 

telle blancheur ne te vit jimaii ict-baa. 

L'eau reapleadiuait k nalre flanc gauche, et, 
quand j'y rcgardala, me renvoyait l'image de mon 
c6ti gauche, abtolumenl comme uu miroir.. 

Quand je fui, sur ma rive, arriva i un endroit 
tel que le fleuve seul me liparaït d'eux, pour 
mieux voir )e anapendia met pai. 

Et ie via les peticei flamme* aller devant, lai*- 
ainl derritre ellea l'air coiort ; et elle* avaient 
l'air de banderolet déployée*. 

Si bien qu'en haut retlaic l'appanaice diitlncte 
de tepl ligne*, toute* de cet couleura dont le 
tolïil fait ton arc, et Délia ta cdniure. 
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Ca Cleadardg t'élendaicDl en arriére btiocoop 
plna que ma vae, et, i mon iiit, ciDi du dehora 
âaicDI diatanli de dix pu l'un de l'autre. 

Soui un si beau ciel, loiDnie je le dilcrii, ■'*■ 
Tançaient, deux à deux, vingt-quatre liejllard* 
conronaja de Heurt de lyt. 

Tooi cbantaient : ■ — Btnie to<>-tD entre le* 
Sllei d'Adam, et qoe béaiea éternel le ment aoienc 
te* beaatés. — • 

Apre» que IM fleuri et les antrei herbti fratctiea 
qui étaient Ti*-ï-vla de moi aut l'autre rive furent 
qniltéea par cea ila*, 

Comine dana le del une InntUre lacdàe à une 
Inmiire, vinrenl aprii eux quatre animaux coDron- 
nft de vert feuillage. 

Chacun d'eux était etnpanné de *ix silei, dont 
kl plomea étaient plein» d'jenx ; lei jeux d'Ar-- 



A décrire leur forme, {ene perda pluade rimei, 
lecteur, car nne antre dépende ma preiae tant, 
qo'ca celle-ci )c ne puis tire prodigue. 

H«ialii Eiéchiel, qui les dépeint Comme il lea 
lit Tenir dea froides régioni, avec le vent, avec 
la onéa, avec le les ; 

étaient li, sauf qu'i l'égard de* aile* ]ean esc 
«TIC mol et de lai se lépare. 

L'eipace entre eux quatre contenait un char aor 
deux roues triotnpbalei, qui vetiait tiré par un 
griffon. 

Et ceiDÏ-ci étendait u* deux ailes entre la 



ligns do milieu el iei Irou d« disque cAU, de 
•orte qu'iu le* fendant il n'en dérangeait aucDrie. 

Elle* ■'dleraient tî bant qu'ellet n'étaient pu 
viilblet loul CDlièret. Il avait Ici membre» d'or 
daai 1k partie où il ilait oiiean, et les autre* mé- 
lange* de blaoc et de vermeil. 

Non-ieulemcDt Rome ne réjouit pas l'arricain on 
Augaaie d'un char sDui beau, malt anprèi aerùl 
pauvre celui du loleit, 

Celui du soleil qui, l'égarant , fut brûlé k Is 
prière fervente de la Teire, alors que }D[ntcr fot 
aecréiemeut juite. 

Troit dames veoaieat dansant autonr de ta 
roue droite : l'une ai ronge, qu'ï peine dan* le feu 
OD l'aurait disiiuguée ; 

L'autre était comme ai au chairs et >e* o* eui- 
tenl ét£ fait! d'émeraudc ; la iroisiime parai**aJt 

Et elles paraisaajent guidées lantdt par la 
blanche, taillât par la rouge, et au chant de 
celle-ci, les autre» mesuraient leur marche on 
lente on rapide. 

A gauche, quatre autres, yCtnet de pourpre, 
l'ebatuieni 1 la lulie de l'une d'elles qui avait 
trois jeui à la lêle. 

Aprii le groupe que je viens de retracer entiè- 
rement, je vis deux vieillards diâ'érenis de cos- 
lume, mal* pareil* dans leur attitude honnête et 

L'un paraissait (tre de* familiers de c* grand 
Hippocrale que la oalnie fil pour lei animaux qui 
Ini sont le plus cher*. 
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tpêe brillante et algai et telle, que par de là le 
Senve elle me fit penr. 

Puii j'en Tii quatre d'hamble apparcoce, et der- 
rière tout HD vieillard acnl qui leaail darmaul 
et le viuge iDinK. 

Et cet aept Clalenl «itua comme la prtmiére 
troDpe,llaoa qu'île n'avaient pu de cooroDiiet de 

Mail bien de rotel et d'autrei deurl vermeilles. 
On aurait jur£ d'ua peu loin que loue brQIaient 
an-deuu> de» lourclli. 

Et qaand le cbar fut vii-^-vta de moi, on coup 
de tonnerre fut eutendu, et cei digoei peraoniiel 
pararenl être eaipécbdea d'aller plue loin, 

S'itiVit arrït&:t 11 avec le* première* enieignet 



CHANT XXX. 



QOAHD le lepteDlrlon io premier del, qui 
ne connaît famaia ni coucher d1 lever, ni 
d'autre nuage que le voilé du pécbé, 

El qui tt rendait chacun conwient de ton 
devoir, comme le ■eptenirioa InKriear qui dirige 
le limonier pour arriver au port. 

Se fat UTtM, le* Ttrldiquei peraonnagee venue 
lea première enire le Griffon et hii *e todmtreat 
itn le cliar, cammt irer* leur poil. 
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Et l'un d'eux, comme «nvoyé du cie), chauuat, 
crU trois fola : feni, sponsa, de Libano, et toai lei 
Mtret aprè) lui. 

Tel qu'au (uprSme appel 1e> bîcDhsiirciix Burgi- 
tont >audaiTi, chacaa de sa tombe, cbautaut 
aUeluia de leur ïoÏx recouvrée. 

Tel», au-dessus du char divin, se levèrent ad 
rocem tanti întij cent ministre» et messagers do 

Tpus disaient : n B^nedictas, qaivenis ■ et jeunt 
des Seurs, deeiui t% k l'eutoar : « Maaibus 6 date 
lilia plenis'. T, 

J'ai vD au point du )aai Ta partie orientale 
toute rosée, et le reste du ciel orné d'une belle 

El la face du soleil naître ombragée, si bien 
que par la tempirance des vapeurs l'œil sonle- 
nait longtempe sa vue. 

Ainsi, au milieu d'ane nufe de Senrs, qui des 
mains angéliques montaient et retombaient en bis, 
dedans et dehors, 

Sous itn voile blanc et ceinte d'olivier, une 
Dime m'apparut converts d'an vert manteau et 
d'une robe couleur de flamme vive. 

Et mon esprit qui depuis s! longtemps déjt 
n'âTail pas fté, tremblant de stupeur, brïsj parsa 
présence. 

Sans attendre d'en avoir par les yeux une plus 
grande connaissance, et grilce 1 une vertu occulte 
qpi venait d'elle, de l'ancien amour leoiit la 
grande puissance. 

Sitâl que mon regard est ité frappt da cette 
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baute vertu qui déjà m'avait traatpercf avant qiN 
je fnue hore de l'enfance, 
Je me louma! à gauche avec le rupcct dn 

ou qu'il eat affligé. 

Pour dire à Virgile : * — Il ne m'ai pai reit£ 

le» BigDCs de l'ancienac Uamme. — n 

Mail Virgile aotu avaîL laiud, Virgile, trè* 
doux Pire, Virgile, à qui, pour mon lalut, elle 
m'avaii dooQé. 

El lout ce que perdît l'antique mire ne pal 
empêcher que mei jouci, neltoytet par la rattt, 

« — Dauls, parce que Virgile t'en va, m 
B>leare pai, ne pleure pa> encore, car il te faudra 
pleurer pour un autre glaive. — • 

Cooime un amiral qui, de la poupe à la proue, 

navirei, et à bien foire Ici encourage. 

Au flaoc gauche du char, quand je me retour- 
nai an ion de moD nom que pir nécenilé ici j'ea- 

Je vil la Dame, qtii d'atiord m'était apparue 
voilée an milieu de la flte angéllque, diriger ven 
moi let yeux del'iutre c0lé du ruiMeao. 

Quoique le «oile qui detceudail de la tite 
ceinte du feuillage de Minerve ne la laiiiàl point 
voir clairement, 

Royalement alliirs encore dani ton atiiinde, 
elle continua, comme celui qui parle et réisrve 
pour la fin le plut chaud de aon discoure : 
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du mont? Ne uvaia-la pat qu'ici l'homme ett 
heureui? — ■ 

Mo JEUX l'abaioèrenl sur la claire fonuîne ; 
mail, m'y Tojant, je k> reportai «ur l'herbe, tant 
la vergogne me chargea le fronl. 

Comme la mire paraît sévère à son filt, ainù 
■n'apparat-elle à moi, parce qae amère en la 
aaveur de la pitié acerbe. 

Elle ae (ut, et le< anget chanlèreat aoudaln : 
In te datnine sperarl,mxlt ils De dtpassirenl pas 

Comme la neige an milîen des »rbre« qni eoo- 
vrent l'épine dorsale de l'Italie se congèle, soufSfe 
et dnrcie par les vents slaves. 

Pais, liquéfiée, filtre i travers eile-mïme, pourvu 
qne le vent touSe de la terre oâ l'ombre se 
perd, ainsi qu'on voit le fen fondre la (handelle, 



s'ils eusient diL ; Dame , pourquoi l'affliges-tu 

La Rlace, qui amour de mou ccenr était rcuer- 
rèe. devint eau et souffle, et avec angoisse, par la 
bouche et par les yeui, sortit de la poitrine. 

Elle, cependant, immobiile sur le c6lé droit dn 
char, aux pieuse* subslances adressa ensuite la 
parole comme voici ; 
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■ — Von* nillez àtnt le }om inmel, ù blra 
que ni unit ni lommcll ne toat dérobe ua kbI 
des pu que fait le liècle dani u> voie*. 

■ D'où ma rSponie a plu» de «ouci d'être en- 
ttDdne de celui qui de l'autre cSté pleure, alin que 
U faute et le repeolir aient une mîme meiare. 

■ N on -teule nient par l'influence d» graadai 
•phtrei qai dirigent chaque acmence vera une Un, 
•elon qae lei ttoilca l'accompagne al, 

■ Maia par la lirgease det grlces dÎTinca, qui de 
leur pluie produiaentdE ai hautea Tapeur* que ooi 
yeui De piment le* approcher, 

> Celni-ci fut tel Tinucllemeut dana u TÎe DOn- 
Telle, que toute habitude droite anrajt produit en 
loi un admirable effet. 

■ Mail d'autuil plua manvaii et plua uuT*ge 
devient, avec DDE manvaiae aamence, le aol ter- 



et le donna à d'aatrea. 

( Quand i'eua monté de la chair à l'eiprit, et 
que j'en* grandi en beauté et ta venu, je lui 
devint moini cbire el moins agréable. 

■ Et il [oumk aea pai dans une roal* trom- 
fienae, aaivant lei fauitea image! du bien qui ne 
remplitMDt aucune de Icora prometaca. 

■ Point ne me aerrit d'obtenir lea ina^ïliom 
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n toagt CI autrcoieiitjie 

Ht comple. 

, pour «m talat, tontlei 



Il éUient déjà 



a Pour cela, je visilii 1e seuil dci morti 
celui qui l'a conduit ici-iiaut, m«9 priircs < 
pleura furent porUt. 

n Le haut décret de Dieu Mrait rompu 
pauait le Leibé, et qu'où gautàl d'une letle 
rilure laui payer l'écot 

ï De la pénileace qui épand de> larme* 



CHANT XXXI. 



o 



au deit du fleuve ucré — com- 
mcn$a-t-e1ie eu lourniat ven moi la poigle 
de Ion parler, dont cepenianl le Iraachant m'avait 
para acéré. 

Et pourtulvaut tant retard — di>, dii û cela 
eti vrai ; à une telle accutation, il couvieut que ta 
confenion te îoigne.. — • 

Ma force était ai confondue, que ma vota 
t'émul cl l'éteignit avant de s'tire «chappée de 

Elle Bitendil un peu, puia elle dit : n — Que 
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oe tODl pM taeore iStd* cd (ol par le* Mm. — ■ 
La confniion «( la peur mHU* oucmblc me 

poDutrcnt bon de la bouche nii « oui ■ si fiùblc, 

qne pour rcateodre il fallut l'aide de la vue. 
Comme l'arbalète, quand par trop de teih 

non ella part, roinpl et la corde et l'arc, et aiec 



«oix >B raliDlit à traTers eon pauage. 

D'où elle à moi ; ■ — Au milieu de met iénn 
qui te condaitaient à aimer le bleu aa deli dnque) 

■ Quel! fo>a£* ï travener, ou quellei cbalnc* 
oi-tu tronvéei, poar que d'aller plu> avant lu 
dniKS aitiai dépouiller l'ctpoir? 

« Et quelle* doucenrt ou quel* aiaataget h 
toQt montrfi >nr le litoge dei autrei, pour qiw 

Apr^ reitulalêOD d'un lonpir amer, j'eui i 
pdoela Toix pour répondre, et les ièrres la far- 
mèrent arec fatigue. 

Fleurant, je die « — Lea cboie* prfienl» ayec 
leur fiiux plaiilr détouruirenl mei pu, aDMitSt 
qae TOlre Titage *e fut e«cM. — n 

Et elle : ■ — Si tu aïoi* ig, ou ri tu avui uîé 
ce qne ta coafeuea, ta finie n'eu aurait pa* éxé 
moioa couuaa ; elle eit tue d'ua tel juge ! 

■ Moit quand de ea propre bonchs on l'accuM 
de na péché, dana notre conr 11 roue tonne 
contre le trancbaot. 

■ Cependant , pour que ta roagÎMe* mieux 
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de ton nreur, si ^onr qu'une satre fbli, enten' 
danl le* lirèDet, tu >o[i pla> Fort, 

■ Dépote laiemence de lei pleur* etfcoute: tu 
enteadt'at aiÉtî comment dam la voie coatraïre 

t Jamaii la aatuce el l'art ne t'oltri rem plus de 
plaitîr qu'il voir lei beaai membre* dani letqaeli 
je fu> renfermée, et qui maintenant dam lÀ terre 
■ont ditperséi. 

■ Et al ton tuprïme pUieir Tint ainii k te man- 
quer par ma mon, quelle choae mortelle devait 
t'entralner eniuile dana ion ddiir? 

■ Tu devai* bien, à la première aïteinle de* 
cboae> irompeiitet, t'élever plui haut derrière 

a l'a ne deiaii pa> abainer te* aile* ponr at- 
tendre de nouvelies bleasurei, ou de qnelque {eune 
fille, ou de quelque àulrc vanité d'un ai court naage. 

■ Le jeune oiseau alltnd bien deui ou troii 
coupa i maia devant let yenx de ceux qui ont 
toute* leura plumea, en vain on tend det ntt, en 
*aia on lance la flèche. — ■ 

Comme let pétit> enfauu, honteux et maett, 
écoutent le* yeux à terre, et, le leconnaitiint, te 
repentent, 

Ainai me tenaia-je ; et elle dit : ■ — Pniiqoe 
d'avoir entendu tu ea al affligé, lèvs la bartw, et 
en me regardant tu aura* encore plut de cha- 
grin.-. 

Avec moina de rédiunce ett déraciné mn cbéne 
robuite, toit par noire vent, «oll par celui de la 
terre d'Iarbe, 



Qd's (OH Mminaiideaieat je ne levii le menton; 
etiortque ptr la barbe elle déiigai le vince,fe 
«uni bien le lenln de l'argument. 

Et lortqne ma foce te raiera, mon œil comprit 
que le* créalnrei premièrea avalent ceué Icnr 
Mpenloo. 

Et mes jcni, encore peu auuTé*, Tirent 
Béatrice tonmfe snr la btrc qui «ft oiM aenle per- 
•onoe en deni naturel. 

SoDi ion Toile, el an delà da Tert raineaa, elle 
me paraiiaail Taîncre dle-mSme ta beauté ag- 
cienac, mieni quVdIa Tiquait les autrea quand 
elle était avec nont. 

Alon l'orlie du repentir me plqna tellement 
qae, de tontes les autni cfaaiei, celle qai me dé- 
Un tel remordi me mordit le cceiir, qne {e 
tombal vaincu, et ce que je devina alan, elle le 
nit, celle qni en fut la canie. 

Paie, quand ie cosar me rendit la force tité- 
rienre, fe vis an-deians de moi la Dame que j'avaja 
trouvée tsule ; et elle ditail ; Tiens-mol, ticns-moI ! 

Elle m'avait tnln£ dans le fleuve [uaqo'k la 
boache; el, me tirant derritre elle, elle allait aa- 
desiDt de l'eau, légère comme nne navette. 

Quand je fni prti de rhenreute Hts : Asfierget 
me, entendia-je si daucemeni cbinter, qae je ne 
■aurais me le rappeler, loin que je l'écrive. 

La belle Dame de lea bru OBvert* m'entonra 
Il tCte, et me plongea où 11 conveUilt qne je bmae 
l'on. 



i t., Google 



ï — Nout •ommsa njmphea [ci, et nom lom- 
ma <toilca dani le ciel. Avant que BéUrice dw* 
cendtt >ur la terre, noui lui f&me* donoéet pour 



* — Non» le miDerom derant le* yeux; miix 
pour qu'iU voient plui profandtmeDt au dedaoi 
de la {ojsaie Ininiire, kt troii quiioDt de l'autre 
cSlt alguiteront Ica lieni. — i> 

Alnii chantant, elle* commencèrent ; paia me 
menèrent au poitrail do Griffon, li oà Btatrice 
M leoùl tonroée vert nooi. 

Ellei dirent ; ■ — N'ipargae paa ta regarda; 
nom t'avopl placé deranc le* émeraudet d'oà 
Amour l'a déjl lancf tei traita. — » 

Mille ittkt, p)ui que Samoïc brulanti, atta- 
chèrent mei jeux lur m yeux claire qui réglaient 
SiH aur le GrlSou. 

Comme le aoleil dana le miroir, la double btte 
rayonnait au dedana, tantât avec l'une, (anlAl avec 

Fœie, lecteur, ei je m'émerTeillaia qiund )a 
Toyaii la chose realer eu elle-mlme immobile, Ùo- 
dii qu'elle changeait dans ton image. 

Pendant que, joytuie et pleine de ilupeur, mon 
bue goilta.II de cette nourriture, qui, toutenraa- 
•aaiaat, renouvelle la faim. 

Se monirant de l'ordiv le plua anbllma dana 
laur» actea, lei troii autrea a'arancèreni, dantaot 
lour choeur angéliqne. 
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s — Tourne, Béatrice, tourne ici yeax mIsu 
— lellc £Uii leur chantan — rtn tOD fidile qui, 

poar t« Toir, t. fait tant d« pa«. 

■ De grlcc, Wi-nout la grâce da Inl dtiOilet 
IB boncbe, afin qu'il diucnig la lecoadc beaalé 

O ipIcDdeur de vive Jumiire «UmeJlal Qnal nt 
celui qui, dcTcDu pâle «oui l'ombre du PamaiH, 
ou ayaal bu i ta fontaine, 

Ne paraîtrait pat avoir l'eiprit impoiattal k 
stt»jei de te rendre telle que lu parut là où le 
ciel bsnnoDieui le couvre de ion ombre, 

Loreque duia l'air libre lu te decounlil 



CHANT XXXII. 



Mil ^nz (talent tellement tendue et auentife 
à apaîaer leur lolf de dia ani, qne loua me» 
uitree aeni étaient fleinti. 

Et d'ici et de là l'iniouciance de toute antre 
chotB leur fallait comme dei muraillei. Aînil le 
aaint rire à lui lei tira avec l'antique filet, 

I«r>qne, par force, mon viiage fut tourné k 
gancbe par cci déeaia; pourquoi, je lei entendji 
dire un ■ trop fixé I ■ 

Et celle dlipoailion défavorable an regarder 
qu'épronvent lei yena qui vienneat d'être Rappel 
par le (Olcll me luiu un moment privt de U 
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M^ «^i* que ma vue m fût raffermie derant 
nne petite aplendeur — je dit pclile, par respect 
pour la grande lumiirc doot, par force, je m'Ctsia 
àttoani. ~- 

Js lit qu'à main droite l'était dirigée la glo- 
rieuac armât, et t'en retournait a'ec le «oleil et 
lu lept flamme* en face. 

Comme ion* Jca boaclien, pour le tauver, une 
troupe ae replie, et tourne aiec ion drapeau 
■vaut qu'elle oit pu changer toute de direction. 

Cette milice du céleale rojaume, qui pricidait, 
défila tout entière, avant que le limon plojtt le 

Ennite le* damei retournèrent prêt dei ronca, 
et )e Griffon mît en mouvement le char béni, de 
fafon cependant que pai nne plume ne l'a- 
gita. 

La belle dame qni m'aiait bit franchir le pai- 
Hge, et S'ace et moi, nout tnivioai la roue qui 
déiTit ton cercle lur un plui petit rayon. 

Ainii traienant la banle fbrft, vide par la 
faute de celle qui crut au lerpenl, un chant an- 
gélique réglait ooi pti. 

Feut-£tre,entroii voléea, la Hicbe décochée pu- 
court un eipace égal à celui qae nom aiioni par- 
couru, lorsque Béatrice docendit. 

Je let enlendii tout mnrniiirer : Adam ! pn:a ili 
entonrérent an arbre dépouillé de Benn et de- 
feoillet dam toui tel raineinx- 

Sa eherelure, qui l'étend d'autant plut qu'elle 
l'élère, lentii pour ta hauteur admirée da In- 
dien* dan* kurt fbrSta. 



i t., Google 



■ — Hearcnx «-la. Griffon, qui ne mordii pu 

de ton bec cet arbre doux, an gofil, qnotque |tdii 
le Veatre d'Adam t'en tordit de douleur. — > 

Ainii tout autoiiT tic l'arbre robmte crlirent tel 
antrei, et l'anîmal î^ donble nature : « — Aiuii •« 
conacrrc la temence de toDI ce qui ed juile. — ■ 

Et, lounit vera le lîmoa qu'il avait tiré. Il 
l'amena aa pred de l'arbre veuf, et UiHa lié k 
lui ce qui Mail de lui. 

Comme noa plantei, quand tombe deaiui la 
grsade lumitre mtlie à celleqn^ rayonne derrière 
la céleate Luca, 

Se goaflcnt etrenomelleatcbacune leur couleur, 
annt que le wleO conduite te» counlere 'loua une 
antre étoile, 

Ainai, reprenant tea couleura moint vîtc* qn* 
celle! dei' roiea et plus Tivea que celiei de> vio- 
kitet, ae renouvela l'arbra qui d'abord était ai 
dtpouillt de lea rameaux. 

Je De l'entendia pas, et icî-bat elle ne >e 
cbante point, l'byniae que celle troupe alora 
chanta, et je ne pui en supporter l'air tout entier. 

Si je pouvaîa retracer coinmcnt s'en dormirent, 
en écoutant Syrini, les jeni impitoyables, les yeni 
aaiguels une plus grande vigilance coûta s! 
cber, 



Comme un 


peintre qui peint d'après un modèle, 


je montrerais 


comment je m'endormis ; mais que 


veuille le fair* 


B celui qui sait bien représenter le 


sommeil. 




Donc, i'arr: 


ivc'aa moment où je me réveillai, et 


je dis qu'une 


splendeur faarta le voile de mon 
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(ommeil, alan que c« cri : Lirs-toi, que fali-tD ? 
Tela qaa, en. voyant lei fleurs du pommier qui 

perpiluelles noces daus le ciel, 

redreiBèreut i la parole par laquelle fiircnt rom- 

Et virent leur troupe diminuai de Moiie comine 
d'Elîe el la robe de leur Haltre cbaugiei 

Tel ja me redrexal, et [e vil debout au-deatu* 
de moi cette Dame pisuM qui conduiail d'abord 
mes pat le long du fleuve. 

Et pleiu de doute, je die : ■ — Oâ eit Béa- 
trice? — B Et elle: «— Voi«-l« tons le feuillagB 

« Voû la. compagnie qui l'entoure. Lea anlrei, 
deniire le Griffon, «'en vont en haut, avec nue 
chanaon plut douce et plus profonde. — n 

Et ■! ton parler fat pha étendu, )e oe tai>,car 
dans mca jeui était celle qui à loule antre atten- 

commenne garde laiiiéelà pour lecbar que j'avais 
vu lier par la bfle biforme. 

nymphet, ayant en main cea lumiiret qui lont à 
l'abri de l'Aquilon et de i'Aniler. 

— Ici lu leraa peu de terapa habilant de la 
forSI, et aani iin tu lerBa avec moi citoyen de 
cette Rome dont le Chriil eat romain. 

■ Cependant, pour le bien du monde qui vit 
mal, liens maintenant lea yenx balitéa sur le char; 
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Et ce que tu verru, retonmC U-bu, lU* en 

ïorte de l'écrire. — « 
Aioai parU Béiirice. Et m<A qui aux pleda de 

m eommaadeineDt* élsil tout proilcmé, je Si^ 

moD ««prit et mes jeux où et)> voulut. 
Jimaii, loriqa'il pleal, nedeiciiidit d'un mou- 
meut *i rapide le fea d'âne nuée ipiltte, du point 
p1a( éloigné, 

Qae Je vii descendre l'oiaeau de Jupiter i 
Lïen l'arbre, briimt l'écorce, non content 
ibaltrc In fleuri et les feuillea nouTellei. 
Et de tonte >a force il frapin le char qui pion- 
a commE un navire en danger, battu parl'onde 
de droite et de gauche. 
Ensuite, je vis ('élancer dans l'înlérieor du 

triomphal véhicule un renard, qui de tonte bonne 

Dourriture paraiiaait k |enn. ,* 
Hoii ta lui reprochant ub laidM faulet, m'a 

Dame !e mit en fuite autant que le permirent ae* 

ot décharnés 
Futi, par oii il était d'aborJ^venn, }e vis l'aigle 

descendre dant l'arche dn char et la laisser garnie 

Et (elle qu'elle eort d'un cœur qui gémit, une 

comme tu e* mal chargée ! — s 

1e* deux rouei, et j'en vi* lortîr an dragon qui 
dons le char enfonça sa queue. 

Et, comme la guêpe qui retire ion uguillon, ra- 
menant Il soi la queue maligne, il relira une por- 
(Ion dn.fbnd et t'en alla jojeiu, jojeui. 
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Ce qui rsata, comme là terrs de gizou «ivacs, 
it 11 plume offcnc penl-CtrB avec une îatcatioD 
ehaite et bienveilUatE 



ir ne tienl la b^ucl 






.niforinii, le uini ( 


ïdiBct 


: '6t «orllr de* 


1 diverus partie*, t 


roui 


lar le limoo, et 



Slïre comme una fortereue lur une hïDte mou- 
tegne, {e vie l'uieoir deuui ane pulain ébonlée, 
promeniac r> regarde autour d'elle. 

Et, comme 'pour qu'elle ne lui fut point ealevCe, 
je tU à cSU d'elle lia géant debout ; et il> le 
bwiaieDt tout deux de tempi en tempt. 

Mail parce qu'elle tourna vert moi loa oeil 
errul el cupide, ce féroce amant la fiagelU de Ja 

PnU, plein de lonpçon et de rage cruelle, 11 
délacba le rnoonre, et le iratoa par la foric li 
loin que, comme uu bouclier, elle me cacba 
!i la nouvelle Mic. 
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CHANT XXXIII. 



1--' tSt à troii, Isntôt à quatre, celte doua pMl- 
modie, Ici fïmmci commencircDC k pleurer. 

El Bi^atrice avsc de pieux toupin lea (coulait, 
ù dÊfaile, que Marie au pied de U croix ne fat 
qu'on peu plus ciiangÉe, 

Mail après que Ici aatrci Viergei [qI eurent 
doané iieu de parler, levfe droite lur «et pledi, 
elle répondit, rouge comme le feu ; 

met *ceun bleo-ainién, ntodicHta et voi vidAiti» 

Pui( elle Itt mil devaot elle* tontei le* lepl, cl 
aprf ■ elle, noua Invitaot par ligne, moi et la Darne, 
et le Sage qui (tait reué. 

Ainsi elle allait ; et je ne croii pu que toa 
dixième pai w fDt poiC lur U terre, quand de 
lea yeuK elle frappa mek yeux ; 

Et d'uo air tranquille : » — Vient plut lile — 
me dil-elle — atiei pour que, ti je parle avec toi, 
tu toit bien p1ac< pour m'écoUier. — » 

Ï)H que ie fut prit d'elle, comme je devai* 
itre, elle me dit; i — Frire, pourquoi, vcaant 
avec mol, ne te baiardei-lu pM déiormai* i m'in- 
terroge r? — » 

Comme à ceni qui, parlant devant lïnr lopé- 
rieur, toni trop mpectucnx, de lorte qu'il* ne 



peDTsal arracher la parole vivanie de leun draia, 

n m'advint k moi qui, •an» pouvoir former on 
9oa entier, commeDyai : n — Ma Dame, todi con- 
naliaez met buoina et ce qni leur eat bon. — ■ 

Et elle à moi ^ n — De crainte et de vergogne 
je veux qae déiormalt tu te dépouiltes, aGa que 
tu ne parles plua comme un liomme qui rjve. 

u Sache que le vaiiaean que le lerpent arompa 
fut et n'eit plut; mais que celai dont c'eit ta 
faute croie bien que la vengeance de Diea ne 
craint paa let aonpea. 

s II ne aéra pas toajoun tant héritier, l'aigle 
qui laitia lei plumet dant le char, lequel par là 

t Car Je vois clairement, el eu contéqnence je 
l'umoDce, dei ïtolles déji prochet, à l'abii de 
tout obstacle et de toul empicheinent amener un 

« Dant lequel an cinq cent dix et cinq, en- 
voya de Dieu, tuera la fugitive et ce giant qui a 
pécb< avec elle. 

■ Et peul-Elre que mon riàt obscur comme 
ceux de Thimis et du Sphinx te persuade peu, 
parce qui leur exemple lit troublent l'eatende- 

Mais bieatAt tes faits seront let naladet qui 
dénoueront cette forte énigme, tant dommage ponr 
leurt troupeaux et leun blet. 

( Toi, note cei paroles, et ainii qu'elles sont 
dites par moi, enieigne-tei aux vivanlt de celte 
vie qui n'est qu'une course vers la mort. 

Et touviens-tol, quand lu le> écrirai, de ne 
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u TB l'arbr* qol «icnl 
d'ttit ici deoE foii àipoaillé. 

( Qoicoaqiie lu dépouille od le briie par un 
bluptaènn de fut otteaie DîeD, qui, pour *dd Kal 
imge, le cr£> ttiat. 

( Four l'avoir nmrda, dam la peine et ledCiir, 
cinq mille an* et plui la première Ime a appelé 
Celui qai pnnii rar lui-mtme ceEle moriDie. 

• Ton eeprit dort, l'il De comprend pu que 
par une nngalitre niaon il eit n tieri cl ai dt- 
*elopp£ i u cime. 

■ Et û lea TaioB penaen n'sTaienl pai tté coto- 

ptaiiir comme Pyramc poar la mùrc, 

« Seulemeal par tant de circonitancea ta recoo- 
lUittrai* DlilemeDl la inttice de Dieu daoi l'ialer- 
diclion de cet irbre. 

n Mail comme )« Toia qae ta ea dncoo d* 
pierre dant l'intellignice , et noirci dani la péché, 
de aorte qoc la lomière de mea parole* t'é* 

■ ]e veux auai que ta le* emporte* an dedon* 
de toi, (inon écritea, aa mois* peinte*, par le 
mime motif qu'on rapporte le bourdon ceint de 

Et moi : ■• — De mtme qne la dre e*t em- 
preinte par le icean, de façon qu'elle ne change 
paa la figure Imprimte, mon ceneau eit mainte- 
nant empreint par TOBi. 

« Mal* poDrqnoi Totre parole déiirée a'enTole- 
t-elle *1 ao-deiul* de ma Tue, que, pin* elle a'ef- 
force de la Toir, plu* elle la perd? — ■ 
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M — Afin — dil-«t1c — qa« ta coDnaisses quelle 
cBt l'école qne tu a> suivie, et que tu volet com- 
ment la doctrine peut «uivre ma parole ; 

■usii diitaute de la Toie divise, que s'éloigne de 
la terre le ciel qui tourne le plaa haut. — b 

D'oà je lui répondii ; « — II ne me souvient 
pasqne je me aoii jamais écarlé de vont, et' ma 
conacience ne me le reproche point.— ■ 

■ — El l'il ne peut paa t'en touvetiir — ré- 
pondil-elle en souriant — rappelle-loi mainlenant 
que ta m bu aujourd'hui dans le Létbé. 

K Et si par la fumée le feu se prouve, cet 
onbli prouve clairement que ti volonté altacMe 

■ Dorénavant mes paroles seront vrilment 
nue*, autant qu'il conviendra qu'elles se décon- 
vrent à ta vue grossière. — ii 

Et plus brillant, et k pas Iftitt, le soleil parcou- 
rait te cercle du méridien qui, d'id, de là, saivant 
les aapecis, se déplace, 

Lorsque l'arréièreul — comme s'arrête celui 
qui va devant une [roupe qu'il escorte, «Il trouve 
quelque chose de nouveau sur ses pat — 

Les sept Dames à l'eitrémité d'une ombr« plis, 
telle que aoaa les feuilles vertes et les rameaux 
sombres en répandent les Alpes sur leurs froids 

Devant elles il me sembla *olr l'Euphraia et le 
Tigre sortir d'une mïme fOQlaiDB et, comme deâ 
amis, Stre lents i te t^arer. 

« — O lumièM, ô gloire d« Il rkcc hnioaioB, 
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belle Dune 


rtpondit : « - 


Cela et d'au- 


tn) diOKi lui ont 






et Je .qi. 


>iir« 1 


lae l'eau da 


Litbé ne lei . 
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Et 


Biatrice : « 


— Peut-être m 




OUd plu. 


gnnd. 


, qui (ouveol 
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loir 


e, ■ rendu 


obtcnnle. jeuide 


lOQ eiprit. 







Maillaute s 

Comme una ime genlille qui ne cherche pag 
d'ucDK, mail qui fUt ta vnioatf de la volootf 
d'iutrui, aueùtAt que cette volonté eit maoirolte 



chanlcrail bien eu partie le doux boire dont 

Uai» comme loutei lee pagee deitioéei ■ cette 
•ccoude cantique eont rempltei, le frein de l'art ne 
me laine paa aller plui avant. 

Je revlna de l'onde irie-ialnte traneformi cont' 
me lei planlei noaiellei revituei d'an nooTeau 
feuillage, 

Fur el diapoaé à ownler aux «toile*. 
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TROISIÈME CANTIQUE 

DIVINE COMÉDIE 

LE PARADIS 
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DU PARADIS 



CHANT PREMIER. 






Dant le ciel qui reçoit le plae de 
ta lamlèra, j'allai, et je Tii dea chenu qae redire 
le tait Di iw pcat celoi qoi de U-hant detcend. 

Car, approchant de iod détir, notre intelli- 
gence j plonge ai profondiment, qae U mémoire 
ne pCDt aller en sirière. 

CepcadaDt lont cédant J'ai pu dnaaînt rojaunM 
fvn an tréaor dana mon esprit Kra maintenant 
la matitre de mon chant. 

O ban Apallon, panr ce dernier labeur, ùàb de 
moi an *aae plein de ta pniMance, coairne ta It 
demande! pour donner le lauriff almt. 



Julqu'id 
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me fut ueei du >omi 
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iMMe, mais 


de< 
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O divioe 


ven 
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ai 
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pour qae je 


"pui 


■se retracer l'ombre d 
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Tu me 






ton arbre 


ch£ 


, 






ion 


decei 


euilles dont 






elet 


toi m'aurez 


fai 


digne. 










Si rarement 


Pire, 


on en cueille 


pour le 


triomphe 


'un 


Cfiar ou d'un pol 


e- 


fonte Cl 



Que le feuillage de PéuÉe devrait rijonir l'iien- 
Teu*e dtilé Delphique, quand de soi il affame 
quelqu'un. 

Une petite étincelle est suivie d'nne grande 
Hamme ; peat-Gtre après moi, d'une voix meil- 
Jeure, on priera Clrra pour qu'elle réponde. 

Le flambeau du mondî Eurgil pour les mortels 
par. ds( ouvertures diverse*; mai* par celle qui 
joloc quatre cerclet avec troia craii, 

11 sort pour un meillenr conrs, en conjonction 
avec une meilleure Étoile, et adoucit et nuique 
mieux à sa &9DD la cire Terrestre 

Une telle ouverlnrc avait fait ik le matin et id le 
•oir, et tout un hémiaphère était blanc el l'antre noir. 

Quand je via Béatrice taumie sur le ftanc gancbc 
«t regarder le soleil; jamais l'aigle ne te fiia 
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Aimi «nr *on altitude, infuiée pir )« jcui duit 
mon ima|{iiiation, mon attitude le confbnn*, et fe 
liui le* yeax nr le Kdeil plni qii'il n'eit da notre 
bibimde. 

Beucoup e*t pennii li qui td-bu ett refuti i 
notre poa*air, grice au lien créé pour propre de- 
meure 4 l'eipèce ham^Dc. 

Je ue le lupportti pu looglempt, H*u c«p<a- 
dul pour que )e le viue ^liuceler tout autour, 
œinme le fer qui, boailluit, lort du fen. 

Et tout à coup le jour parut l'jlre ajouté an 
jour, comme li celui qaî peut arait d'na autre 
■oleil orné le ciel. 

Béatrice, toute fiife par le* yeux aux iphirei 
étemellea, >e tenait debout, et moi je Soi anr 
elle me* yeux ditouméa de là-baut. 

Et si aTSDt je pénétrai dans loa aapect, qne je 
devint ce que devbit Glancua en goûtant l'berbe 
qui le St compafinan dea auirea Dieux dana la 

Celte iranihumauiaatioQ ne le pourrait expri- 
mer par la parole ; que l'exemple auffiie donc k 
celai à qui la grâce en réwrve l'expérience. 

S'il 7 avait là acnlement de moi ce qnc tn ea 
a*aia iiau*ellenwnt créé. Amour, qui gouTernet le 
ciel, ta le aaU, loi qal m'élevai par u lumière. , 

Qtiand la rose qu'éternellement ta meni, A 
déûtt, i ioi Di'iui rendu attentif par l'harmoait 
que tu ttmpérea et qne tn distribua, 
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Il ma parut qn'una ti grande partie da ciel Clait 
embriiée par ta flamme du loleil, que pluie on 
Stuve ne firent jamaii Bn lac d'une telle Cleo- 
La nouveauté du ion et la grande lumière allu- 
mirent en moi le déair d'en connaître la canae, 
tel que jamaii ie n'en rcHeaii* aucuo autre. 

D'où elle, qui voyait en moi comme moi-même, 
pour apalier mon ime émae, avial que j'eatte 
demandj, otivril la boucbe, 

Et commença : ■ — Tu te rende tt^-méme 
lourd avec ta fauMe Imagination, de aorte que tu 
oe vola pu ce que m verrai! ti tu l'avait ae- 

■ Tu n'ei point aiir la terre, comme tu lecroii ; 
mût la fondre, fuyant wa propre liJBur, ne coure 
pat ai vite que toi tu y monlo. — ■ 
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Et elle, apréa on 
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PttcfiKlIe FuiHanc*, qui c(t la On pour laquelle 
fal fait l'ordre d£)à expoif. 

■ Dana l'ordre que je dii, tonte* la nalarca 
ont leor inctinatiM, •elonlear lort dlven, plaaoà 
moioi TapprochiM de leur princîpi, 

■ D'où Tient qu'elle* tendent Tcr* de* port* 
diver> par la grande mer de l'Etre, el chacaoa 
porUe par l'instliicc qai lui a été doant. 

■ Celal-ci emporte te feu yen la Lnne ; celui-là 
e*t le moteur de* cceur* nuxteli ; cet antra anlt et 



n crtatnrei qui *oat bora 
de rbtelllgence loal atteinte* par cet are, mai* 
iDcorB celle* qui ont l'iatelllgence et l'amour. 

■ L« Providence qui ordonne ce tout, ra^allrat 
par Mt Inmltn, otlme un* cc*se le ciel od tonne 
le cercle le plua rapide. 

■ Et Uk maintenant, comme à un Nie prtdB>lln«, 
non* porte la'puinance de cetie corde qnl dirige 
ce qu'elle décocbe vera nn bnt jojeni. 

• Vrai e«t que, comme eouTent la forme ne *'ac- 
cerde pat avec l'Intention de l'art, parce que, à 
(époadrc la matière e*t worde, 

■ Aimi de cette direction ('écarte parfait la 
-créMnre qni, ainti pouMte, a le pontoir de >e 

plojrer d'un autre citi, 

« Si, comme ou pool loir tomber le fen de la 
une, «on impulsion première i M détournée ver* 
la terre par un faux plaiair. 

■ l'a ne dol* pai, ti ie jage bien, t'tonner de 
monter, plu* que de voir un Tni**e*n du haut 
d'nae montagna deacendreiiDtqu'aa bat. 
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■ Ce Miait ntcrveilJe «a toi, ai, iibrs d'crapC- 
chsmeal, (n te funet arriti ea bai, comme li uoe 

Eutnite elle rcporu vera le ciel «hi regard. 



v-/ une (wtiu barqae mou Taiweaa qui vogue en 

cbanUut, 

Tounui-Toai, pour reroir tq* rlvagei ; oe «Oui 
mettei pu ea mer, car pout-âtre, ms perdant, 
Ton» relieriez igaréa. 

Les eaux que je vais prendre ne furent jamaii 
couniet; Mlufrve lu'ioipir:, Apollou ne conduit 
el le* nenF muiea me moutrenl l'Ourie, 

Voue aulrei peu nombreux, qui de bonne heure 
avez tendu Je cou veri le pain dea angei, dont 
ici l'on vit, mai* dont on n'eat paa raitaiié, 

Voua pouvez bien, par la haute mer, lancer votre 
niTire, en auivant le aillage que je trace derrière 
moi dont l'eau qui, apria, redevient 'unie. 

Cea glorieux qui puifrenl à Colcboa ne s'élon- 
Direut pas, comme laui le ferez, quand ija virent 
Jaion devenu laboureur. 

La aoif innée el perpétuelle du royanme qui a 
forme divine noua emportait preiqne autH ra- 
pides que voa* voyez le ciel. 

Béatrice regardait en haut, et moi ea elle. El 
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peat-<tre ea mmI pea d« umpi qu'on tfiii en 

pou cl vole el de la aoix w lUueit, 

Je me ili arrÎTt U où ans admirable cboïc at- 
tira mon regard v«r< elle ; et alore g«H« i qol 
moQ M»icl ne pnaialt lli* cachf, 

Toorote Tcn min aoul joyean que belle : 
■ — Ettve — madjl-alle — ton eaprll recoDiiainaiil 
ier> Dieu qai nou* a eondniu dam la pftmltK 

Il KM tembUIt qae tiaai étlona couvert* d'ine 

que le eoleil e4t fnppi, 

Au dedao* de toi la perle CtErselle noas refut, 
Eommc r«a refait an njoa de Inmi^, toit en 

Pniique 11 i'étaii no corpa — et id-bai s: u 
comprend pu comment une dimcDiioD peut en 
admettre une autre, ce qui doit ttre il un corps 
pénitre tin autre corpa — 

Non* devTÏoai tire plua enflammta da déiir de 
coalempler celte euenœ dxaa laquelle on vol! 
c<Mninent notre nature et Dieu l'unlaient. 

Là le verra ce que aoui- tenoaa par la foi, non 
dtnontré, mui p«r «)i-mt(ne manjlêile, oomnn 
Ici Tiritéi première) en qni l'honime croit, 

Je rtpondia : « — Ma Dama, aUad dfiolemeDt 
qne je paie le bire, je renda grice à Celai ^aidn 



n peu, et pu» : • — SI 
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«Us — l'opinion des morMli em lioA l> clef det 
Mnt o'onTre pM, 

■ Ccrta, Ici troitidi l'jIoniiEinCDt gedevraicBl 
point dtiomiu* te frapper ; et puii tu loii que 
derdire let seni la rsiioa a ha ailu courlea. 

■ Uaii dia-mol c« que de tai-n><ina tu en 
peoKt.— ■ El moi : • — Ce qui non* «pparatl 
li-hanl de diTeri, je ciolt que ce kHU les corp* 
rirea et deaaes qui le prodaîienl. — a 

Et elle :. ■ Certes, profcadiment snbmergte 
daai le fva la Terrai la croyance, si ni écoutes 
bien l'argament que je lui opposerai. 

« La huitième aphire tods montre bCBnccxip 
tl'ftoilei, lesquelles poar la qnalM et la quantité 
peurent le dlatlnguer de piniîenn manières. 

■ Si la rareté et la doniité produisaient nn tel 
efiet, uns seule vertu serait dans tootes distribaées 
pins, OD moins, on également. 

■ Des Tertus diverses doivent (tre le fmit de 
principes formels, et ceui-ci, bon nn, seraient 
détraila par ton r^soimenent, 

n De plna, ai la rareté était la cause de cette 
IclDte bmne, dont tn t'eaqulires, oa bien à en 
qastqa'nne de ses partjaa était privée de ta 
matiire 



s Dans le premier css, ' il dsYiendrait ma* 
Difesie dans les éclipaes ds soleil, sa Inmiire pas- 
ssnt à travers la Inné, comme ï travers an antre 
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■ C*la n'ai pu ; dose il fint TOir Vwun vu, 
(t l'il utIvb qn« je le lUtniiw, ton bjpatUte 

a SI k mlliaa nre a'eu pu trtmrU par la 
InmUn, il doit j atoir aat DmiM où k» co»- 
traire H la laiue pin* paiur. 

■ Et do là le rajon Ctrongcr rejaillit coaine la 
conlear revient par ud verre derrière Jeqasl da 
[domb ett cicb<. 

■ Or ta diruque là la r*Ton w mcHitra pU* 
obacDr que dao* d*atitrei partie*, parc* qo'il est Tt- 
tt/M plna ea arrière, 

■ De cette objection peut te dâivrar, (i')amaii 
tu en tenta l'fprenve, l'eipéneace qui ut laaonrca 
babitoelle dea miMeagi de to* art*. 

■ Tu prendra* troii miroin ; pUcea-en deai à 
■ma fgale dltcanee de toi, et l'autre plu* loin, et 
qn'enne lu deux premier! tei jeux m retronTeot; 

■ Tonrnf ver* eni, faii que derriire toi aoit 
une Inmlèrequi éclaire lutroi* miroin et revienne 
à loi TitécUe par toua ; 

■ Bien que le plni <loiga£ ne renvois pa* une 
lumière auui itendae, tu verrat, comine cela doit 
ttre, qu'il reaplendii d'une nanitre tgale aux 

■ Or, comme, an contact du chaudt ra; ont, lu 
objet* Kmt dfbarrauéi de la neige ainit que de 
la conlear et dn froid primitif*, 

« Aind, dégagi dana ton entendement, je veux 
filinminer d'une Inmitre (i vive, qu'elle te pa- 
raîtra trembler dani ion aapcct. 

■ Ad milieu da del de la divine paix, toum* un 



eorp* dan* U vertu duquel gli \ta« de (ont ce 
qu'il contieiil lul-niCmc 

■ Le cial iniruit, qui ■ Uut d'éioiles, <tUtribo* 
CCI être entra divenet nwnae» de lui diumetei et 

■ Let Kutre* cieai diipOHDt de différeatei ma- 
niera lei difUnCTlooi qulli ont «a milln d'eux i 
leur fin et à leur umence. 

Cet organe* du monde voK de telle f>toa, 
comme ta voie détonntie, de degrt eu degrC, 
qall* reçoiveni ta àatat et opireac en deMom. 

n Regarde bien comme par ce diemia je vaia 
à la ilrité que tu diiirai, de eorM qi'anndta tn 
aactaci lenit aenl le gat. 

n Le moulement et la verta dea aainlea aphtre», 
comme l'œuvre du marieau par le forgeroD, 
doivent £crc canWi par dea motear* bleDhenrenx. 

< Et le ciel, que tant de Inmîiret embelIlMcnf, 
de la proCooda lateliigence qui le méat prend 
limage et ('en empreint. 

■ Et comme l'âme dans votre poutalCre ae dla- 
tribuepar dlven membreacooftirméapoardiirertea 
fbnctioni, 

■ AÎEui riatalllgence d^lota aa bonté mnltipla 
tnr lei étoiles, tournant sur aa propre unité. 

u Une vertu dlvu«e aWlia dlretaement avec le 
eorp* pricieu qu'alla anime et aoqnal alla M lie 
comme la vie i vont, 

« A caoM de la natare jojiaiMe dont ella dérive, 
la vtttu répandue daai le corpa brille comme la 
Joie daot une prunelle vive. 

■ C^i d'eu* qin vient la diStrence qui paraît 
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d£ tamièn k IntnJtre, non d'un milieu datM ou 
d'an milicD rue. Elle eu le prinape formel qbI 

■ Cooformémenl i h bontt, l'obicar et le 



CHANT III. 

CK aoleil, qni d'abord d'unanr nt'embrtt* le 
cœur, en pronvuit et en réfaual, m'avait 
dtcounrt le doux upecl de la belle tétitt. 

Et moi, pour ma caatenci corrigé et conTainco, 
uUDt qu'il 1b fallait, je levai la tite plua baat 
pour parler. 

Uaia une viaion apparut qui me retint tl firoi- 
tentent attentif à U coniidérer, qua de ma cc»>- 
feMi<Hi il ne me eonviat plue. 

Cmnme par dee verre* traoïparenti et nete, ou 
par de> eaux clairet et tnuquiilet, pu a»ei pro- 
fonde! pour que le fond ■□![ (ombre. 

Le* traits de noi vieagci revieunenl (i affaiblit, 
qa'nne perle tnr nu front blanc ne vient pat plut 
doucement à not regards, 

Tellei je vit pintieuri figures k parler tontaa 
prête* ; pour quoi, je me précipitai dans l'arrear 
contraire à celte qui alluma l'amour entre l'bom- 
me et lafontaist. 

AQiiildt que ie leteua aperçues, peUMUlt qu'ellet 
étaient dee images réfléchie* en un miroir, )e 
tournai le* jtax pour voir de qui eltet étaient ; 



El je ne Ti* panoane, cl je l«s ramoiai an 
avant, droit tiu yeux de moa doux Guide, qui, 
souriiDt, <tiDcelall dantast aaiDW regarda. 

■ — Ne t'éloone pa* de ce qae js narie — me 
dil-elle — àpropoi de lan penier pafril, paiaqA 
(ur la vérilf Iod pied ne l'axare paa encore, 

■ Hsia le ramine, comme d'habitude, daas la 
fide, Ce aoDt de vniei aubffuice) que tu voie 
relfgntei ici pour rupture de vied. 

■ DoQC, parle avec ellei, tcoute et croit, car 
la irale lumiin qui lea tatiafait ne laine paa 
leur* pieda ae dftoanier d'elle. — > 

El moi, à l'ombre qui paraittait la plua déal- 
renae de dlicourir je m'adreiaai, et je comnKD- 
ç«l preaqae comme ua homme que trop de dtdr 
ironbla. 

■ — O eaprit aét pour Is bien, qui aux rayoDa 
de la vie éternelle reaaeua la douceur que atnt 
l'anoir goQlie on ne comprend jamaii, 

« 11 me aéra agréable ai tn me taciafua aoi ton 
nom et «ur Totre lort. — ï Sur quoi elle, prompla 
et avec dca yeux riante ; 

« — Notre chariti ne ftrme poi la porte 1 un 
juile digir, lemblable à celte qni veut que tonte 
■a cour lui reiiemble. 

■1 Ju fna dana le monde une aceur vierge; et al 
ta mâmolre regarde bien, ma bcaaté accrue ne me 
cilera point i toi ; 

( Mail lu recouDXtirai que je ania Piccarda qui, 
placée ici avec c« autrea bienbeureni, tuia bien- 
benrcuae daoa la apbire la plua ieule. 

• Noa aflèctioua, aeulement eaBammica da 
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ploitir da l'Esprit *aiDt, w rtionÙMiU d'ttre coa- 
formn i *od ordre. 

Et ce M>rt, qui paraît ti bu, nom eit donné 
parce que noi Tcenx furent négligé! et rompg* en 
ptrtîe. — H 

Voit moi à elle: ■ — Dut votre merveitleui 
upect re*plendil je ne ait quoi de divin qui voni 
traaimaede lotra première umblaocc. 

( Adiw je n'ai pu éKé prompt à ma lonienir, 
maj( nuiatcDUit )e m'aide de c* que ta m'aa dit, 
de «ortc que te raconnatlra m'eit plut facile. 

■ — liait dit'moi, todi qui (tel heureux ici, 
d(tirei-*out an lian plot haut, pour *oir plui el 
plut aimer? — ■ 

Atcc cet latTet ombrea elle toarit d'abord an 
peu, pait elle me répondit, li {ojeuie qu'elle pa- 
raitiail brUer d'amour dans le feu premier : ' 

■ — Frère, Dotra Tolooté eet calmée par la 
Tcrtn de la charité qui noua Ëùt TODknr «eulement 
ce qne nout avont, al d'autre ctiois ne noua donne 

■ Si Dooe détirioni être plut haut, not déairt 
aéraient en détaocord arec la volonté da Celai qui 

a Ce qui, tu le verrat, ne peut 8tre dam cet 
cerclea ; et il eti néceitaire de vivre Id daoi la 
diarilé, ti tn en contidèret blea la nainre. 

■ HIme il eit eifcntltl i cet étal bienheureux 
de la tetllr enfermé dana la volonté divine, pour 
que DOa volontét ellet-nitmet n'en fattrol qa'aoe. 

■I Da loriB que, comme nout tommat d« cercle 
ea cercle dani ce ro^nme, k tout le rojaome cela 
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ptati, ainri qu'an Roi qui, dn» (en vonloir, ab- 
■orbe le nom. 

( Et M volonté cal notre paix ; die ett cette mer 
ven laquelle tout *e Ai^t, ce qa'elle ■ crié et ce 

que la nature &it. — ■ 

Alon il me fut eltir que lonT Hen dam le ciel 
ut puadii, quoiqne la grice du «ouverRÏn UeD 
n'y pleure pai d'une m£nie maoiire. 

Mail comme il arrive qa'on w nusuie d'un 
meta, et qu'on garde le dteir d'un autre, de aorte 
qu'on demaa^ de celui-ci et qu'on reud gitee de 
celui-là, 

Alnai fla-|e du getteet de la parole, ponr appren- 
dre d'elle quelle fut la loile juaqu'ao boni <le la- 
quelle elle ne pcmeu pM la navette. 

« — Une vie par&lle et un grand mCrile i\t- 
veni phi* haut dan* le ciel — Eoe dit-elle — oae 
femme dan* la règle de qni on as rïiit el an ae 
«olle dani votn baa monde, 

• Poac que, joaqn'i la mort, on veille et l'on 
dorme avec cet épooi qui accepte lont vcea qa'à 
ion pldair la cbarili conforme. 

s Du munde je m'enfuis toute jeane pour la 
suivre, et {e m'enfermai boui son hatnl, et je pro- 
ntiade suivre la volt de son ordn, 

« Fuia de* bommea, an mal pin qu'au ttltab*- 
bituta, m'enlevèrent kor* do doux clotlre; Dieu 
■ait ce qn'enanile fut ma vie, 

■ Et celte antre aplendenr qot ae montre i UÀ 
à madroite, et qui s'sinbraM do lonta la lamttrs 
de notre apbire, 

•I Ceqae tedlt de moi, «lia la prsad pcnrclle: 
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cUe fat nue «our, et de u tjte inni fal uracbfc 
l'ombre du tacrit bïDdemx. 

■ Mai» >prt* qu'au monde clic fat retoorni* 
coaire KiB gré et contre la bonne coutaoe, du 
vi^c du coiir elle ue w dtp«rtil jiaaà». 

■ Celle-ci «M la lamiiri de lagrandeCointance, 
qui do second orgueil de Souabe engendra le trol- 
(iiniB, et la deraière puiiunce. — > 

Ainsi elle me parla, et pnii elle commença de 
duoler : Ane Maria ; et tant en cbaatuit elle 





ne eau profonde an 


oorpapeunt. 




Ma vae qui la sniiit tant 


qu'il fut ponible, 


aprit qu'elle l'eut perdus, ae 


lonTna ver» l'objet 


d'un plni grand itni. 




£t tur BéatricG n Gonccntn 


itoot eQii£n;jn^ 


celle-ci à mon regard devint li 






Et ceU me rendit plue lent 


à demander. 



CHANT IV. 



-t liuBnti, Kbre, un homme mourrait de faim 
avant de porter l'un d'tux à ks denlt. 

Aind le liendmii un at;neau entre let déaira de 
deux loupa ferocea, dont il tremblerait égale- 
ment; ainii ae tîenirait un cbîen entre deux daima 
Pour quoi, ai je me taltsiaj fgalemenl niapenda 
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tiin, )b si m'en ripeu ni ne mVo lova, 



Je m* uinit, inaii moa dMr m'Aait pdnt ur 
Uviuft, «t pw Ini mi. doniwiilc <uit iMtBcaiip 
plus cbandcmcDt formaKcqne pir dci parok*. 

Béatrice fit ce que fit Daniel en d<lj (Tant Nabi' 
cbodanonr deaacoltrc qui l'aTâit renda injnile- 

£c dit : < — Je loU bien cotnntent te tire l'un 
et l'autre dtiir, de eortE qne ton loiici le lie à tat- 
tameat Inl-mtme, qc'îl ne l'exhale pai en dehon. 

■ Ton argument est : Si le boa vouloir don, 
par quelle ralMni la TioleDced'aamidiininaenil' 
elle la maure de mon miiin? 

■ Une occadon ponr toi de douMr encore ul 
l'apparent retoar de* Inte* aux étwlM, aeloa la 
doctrine de Platon, 

■ Ce eonl là lea qaeitioae qui poottent igala- 
mcnc ton etprit; je traiterai donc d'abord celle 
qui a le plat de fiel. 

• Celnl de* aérapbina qnl B'unil le pin* k Dieu, 
Halae, Samuel, et celui dei Jean qee tu TOadraa 
comprendre, — je ne parle pei de Marie — 

■ N'ont pu leura (iégee dani un autre ciel que 
cei eepriti qui Tiennent de t'apparaltre) et s'ont 
pa> il durer ptui ou moini d'annie*. 

• Mail lona emtwlliaient le premier cercle et ont 
Il vie dUTéremment douce, par cela qu'Ile tentent 
plua on molni rttemel •onfflc, 

■ Ici lia te (ODt montré!, non parce qne celte 
iphfre leur eal anignée, mail pour faire Toir qne, 
dotdemenrei c^leitet, ils ont la moins ilcTic. 
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■ AiDri ilcoi)Ti«atdep«rkri<ro<rcc*piit, parce 
qa'il Mint •snlamaDt par le* teiu ce qD'cHolle 11 
rend digne de rlorellifCDCC 

■ Poor eeli l'Écriinrs coadeieend à *i»AKi)t(i 
ei atlribne à Dieu dei pjedi et de* milni, et cn- 

■I Et 1s «aime Ëgliee, (on un upect haDoaJn, 
*<MiB reprteeDte Gabriel et Michel, et l'antre qui 
àToble rendit laianM. 

< Ce que Tiinfe dit det àinee m reeeeiubTe pai k 
ce qui *e ioi( ici, car, comme 11 paile, il paraît 

■ Il dit que l'inie retoums i loo itaitt, crojant 
qa'elle es a ité dttachte quwid la nature la donna 
ponr forme à un corpi. 

* Et peut-Ctre aon opinion nielle antre que la 
parole ne la rend, et peut avoir une Intention qnl 
ne doit pa* (tre prite en méprii. 

ic S'il entend qu'à ce* apbtree retcnnitDt l'bop- 
near et le bllme de l'iaflnence, pedi-Ctre en qnel- 
qne point vrai ton arc fri^pi-t-ll. 

eCe principe, malcooiprii, ajadii <<taré prcique 
le monde entier, de tells lorte qu'il entraîna à 
acclamer Jnpiler, Mercure et Uare. 

■ L'antre donte qui t'agite a moine de Tenln, 
parce que *a malice ne pontrait t'tlolgner de moi. 

■ Qn'injnite paraieK notre jnaice aux jeni dei 
mortela, c'ait un argument de foi et non de mé- 
chanceté béretique. 

■ Mail cotnme votre compréheniion peut 
bien atteindre & cette vérité, ainei que tu le dé- 
aire* )e le eatitferaL 
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■ S'il y.a vkklcace qoutd cdoi quiuiaCre n'ud« 
ta rita i celui qui le force, cm Idim par cda « 
dirent poinc eicoublei. 

■ Cax la volooM, ai ell* ne lo *eal pu, De a'<- 
'leiat point; mai* elle fait camme la natare fiit 

dan* le feu, quand ratine la violence la courberait 
mille fois. 

■ C'eW pourquoi ai elle k plie beaucoup ou peu, 
elle suit la force ; et ainii firent cellea-11, pouvait 






■ Ainai la aurait-il, dèt qu'ellei fute«t librea, 
rameutes daui la voie dont eUe* avaient itt dé- 
tournie*. Mais une ai tolide « oloaM eit trop rare. 

nEtpar ci* parole*, â tu 1« a recueillita comme 
tu dole, eal romps l'argument qui t'anrut encore 
cmbamaei plna d'une foi*. 

u Mai* maintenant un autre mauTu* pa* vient 
à la traTsrte devant le* t^ui, tel que de toi-même 
tu n'en aortirai* pas, et auparavant tu aeraiB la*. 

e Je fai mit pour certain daaa l'eapril qu'mle 
am: bienheurenie ne pourrait mentir, parce qu'elle 
eit roufoun auprèi de la première vtrlti. 

■ Et puia ta aa pu eotendre de Piccarda qae 
Coaitance garda *oo affection pour le voile, de 
aorte qu'elle paraît ici me contredire. 

■ Plnaieurt foii d£|ï, frire, il stt advenu que, 
pour fuir un p«ril, oa a'&it coittre *on gr< ce 
qu'il nctallait pai fiin; 

• Comme Atemton, qui, prij par ion père, toaaa 
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propre mire ; pour na pu qnitler te pittt, il m il 
impitoyable. 

■ Sar ca point, )s tcpx que to pcmet qse la 
force à la TOloDtf *e mile, et qo'etkt font de telle 
lorts que Im oïïeaut ne *e peaveot exCDter. 

■ La voloDiJ abiolue ne «nieiit point au iBai ; 
mai* elle y cdhicdI en tant qu'elle craint, li eHe 
M retire, de tomber dam un mil plu grand. 

■ Donc, quand Piccarda t'exprime liaei, elle 
eatead parler de la volonté atwolue, et moi de 
l'autre, de tarte que tontet deux noui ditooi 

Tel fat l'ondoiement du aaint niiuean qni >oit 
de U fontaine d'où tonte itrité dtrlve ; aluii elle 

a — O amante du premier amant, A divine, — 
di*-ja enmile — dont le paiier m'inonde et m'i- 
ehaaffe tenament que de pint en plaa il m'iTive, 
~ a Mon aScdioa tfai pa* aaaei profonde pour 
Mflra â Toni rendre griee poor grâce ; mais que 
calui qnJ lolt et peut, i cela rfponde. 

■ Je voîa bien que iamaia ne te rauaiie notre 
intelligence, ai elle n'ett pai illumioée par la vdriU 
en debori de laquelle aucnne vtriM ne brille. 

a AoiaitÛt qu'elle a pu l'atteindre, elle te pon 
en elle comme la bête dang ta tanière; et elle 
peut l'atteindre, tut* qaoi chaque détir ter^t 

a Pour quoi, comme m ra)eton, le doute naît au 
pied da la vérité ; et c'en la nature de novi pontaer 
Iniqn'au sommet, de colline en colline. 

■ Ctâ mlnvile, ceci m'enhardit, à Dame, 1 
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Toui inlcrrogcr vfcc rxpcct nir aue antre vérité 
qui m'eit obtcarc. 

( Je veux laToir il l'homme pcat Mtialure aox 
v<n]i rompui, par d'antrci bmacl œiiTrci qai, 
dm* votre balance, ne ■oîeat pai légères. — ■ 

Béatrice me regarda avec dei yeu pleine d'étin- 
celle! d'amour et ^ diTine que, ma force étant 
nfncDe, je me détoaraal, 

El je fus qaaai perdn avec lei ^eni baletéa. 



SI je l'apparaia flamboyante dtuiile feu d'amour, 
au deli de ce qni ae Tait (ur la terre, an prant 
quB de te* jeux je vainque la force, 

■1 Ne t'en élonaei pa* ; car cela provient d'oK 
vue parfait» qui, dia qu'elle l'aperfolt, vera le bioi 
porte *e* pu. 

• }e voia bien comment reeplendît déjà dam ton 
intelligence l'élemrlle lumière, dont la*enleTne al- 
lume tculoura l'amour, 

V Et >i ButTC cboae aédnît votre amour, ce a',at 
qu'une trace mal connue de cette lumière qui re- 

■ Tu venx (avoir si par une autre bonne cenvre 
on peut wiiebire i. un vceu rompu, anei pour 
que l'ime aoil à l'abri du ramordt, — ■ 

Ainei Béatrice commenta ce chanl, et, comme 
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DU liommsqai n'intcrroiapt point «on pirler, cll« 

comiauA aiiuî ■■ tainlc ealreprise : 

< — Le plui grand dan que, daai m Jargme, 
Diea St ea criant l'homme, le plu* confome i 
M booU et celui que le plui il pritc, 

■ Ce fut la libre volonté dont le«crtature*iiilEl- 
ligeotea forent et lont loales et seule* doute*. 

•I Maintenant t'appsraltra, si de li tu argU' 
menle*, la baute valuur d'un vœu, quand 11 eat 
aÎDii fait que Dieu conienie aior» que lu congeai. 

■ Car dan* la concluiioa du pacte entra OJeu 
et l'bomme, on Cail une victime de ce Iriior dont 
je patle, et on le fait par ton acte propre. 

■ I>onc, que peui-oQ rendre en compcMaiion/ 
Si tu croi* bien uter de ce que tu ai offert, d'une 
cluwe mal ocquii* lu «eux faire une bonne «uvre. 

■ Td e( dtiomiaii ceitaia du point principal. 
liai* comme la aaiole É(li*e donna en cela de* dï*- 
peniei, ce qui parait contraire k la viirili que je 
t'ai dicouvene, 

■ Il te faut relier encore un peu k table, car le 
dnr aliment qae tu a* pria demande encore aide 
pour Ctre digéri par loi. 

« Ouvre l'eiprit 1 ce que je le révèle, et ferme- 
leaudedani de loi; car cela ne fait pat la *cience 
que d'avoir entendu aaui retenir. 

« Deux cbotea concourent i l'euence de ce «>- 
crifice ; l'ane eil l'objet mEme du vau, l'autre eil 
le pacte lui-mime. 

■ Cette derniirc ne a'eSace fimai», quoiqu'on ne 
l'obeerre paa; el c'eat de celle-là qu'il a ni parlé 
d-deuua d'une manière *i préciae. 
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• Donc ce fat ux HArcux une néeusîté d'offrir, 

encore que qnciquefoi* l'offrande fut cbangéc, 

« L'autre choae, qal comme l'objet du Tcen t'a 
ill moncrfe, peut être telle qu'on ne [fommene 
point de faute û en na autre objet on la cooTertit. 

■ Mail que personne ne cbonge de ion propre 
arbitre le fardeau de *on épaule, tani nn tour et 
de U def bUache et de la clef jaune. 

■ Et croU folle tonte permutation, li la choie 
dilaiitée Q'eM pa*, comme quatre dans lix, con- 
tenue dam la choae prise. 

« Donc toute chose qui pt*e tant par sa propre 
valeur, qu'elle eatralne toute balance, ne se peut 
remplacer par un autre objet. 

■ Que les mortels ne prennent point le vceu à 
plaisaolerie. Soyei fidèles et à ce faire non impru- 
dents, comme fut Jephté dans sa première offraode, 

■ A qui il convenait mieux de dire : ]'ai mal 
&lt, que de faire pire en observaal son vœu. El 
aussi iasenaâ, -lu peux retrouver le grand chef de* 

■ Par qui Iphigénie pleura son beaa vlugc et 
fît pleurer «ar elle et le* fous et Ict sages qui 
ouïrent parler d'un tel culte. 



iSoyci, cbréIieua,p]a>lBa[> 


àvousmouvt^riDe 


soyei pas comme une plume 


à tout vent, et ne 


crojeï pas que toute eau vous 


lane. 


■ Vous avez le vieux et le no 




le Pasteor de l'Église pour vo 


us guider; qoe cela 


suffise à voire salut. 




■ Si une cupidité mauvaise vo 


u crie aotre chose, 
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»ojei du bomma et non 


dei brebti foUet, iGa 


qae 1. 


Inlf au milita d> 


e Toni ne rie pat d* 


« Ne 


faite, p.. comm. 


1 l'a«ncan qui l^tse le 


lait de 


U mire, et, timple et folîtn, combat à 


plai»ir contre lal-mem*.— 




Aiiwi, 


, comme je l'<cri*,i 


ne parla B«ttrice; pnU 


dl«le t< 


oorna, toataJéiireuM, Tara celte partie oa 


le moiide cM phu Tirant. 




Sont 




tirent ■; 


ilence il mon eiprit 


a*ide, qui d<ji avait de 


BOUTCllei qucttiontea avant. 




mme la flèche qui 


frappe le bot avant qnc 


la cord. 


■ «o'' "■ t'pot, aini 


li nogt coarBmea dam 


leucoD 






Ui<! 


Tia ma Dame ai radienie, dès qu'elle entra 


dan* la 


lumière de ce de 


1, qne plnt brillant* an 



moi qui, de ma ni 

Comme en nn vivier qui e*t tranquille et par, 
accourent lei poittooi isri ce qui eat jeté da de- 
hora, de manièTe à ce qn'ila le prennent poar icnr 

De mime je vit bien plos de dix mille tplende un 



■ — Voici qui ac«rottn noa amoura. — i> 

Et comme chacune Tcnaii i nout, on voyùt 

l'ombre pleine d'allégrette dam Pédalante lamitre 

qui d'elle tortalt. 

Pente, lecteur, ti ce qui ici c 
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continuât pas, comnic la aarah d'ïQ UToir da- 
nUiUgt une cnriotltj pleine d'angoit»*! 

Et pu loi-mSmt, la verras combien je déilrata 
conaaltre la coadillom d« celld-ci, dta qn'i inei 
jeax ellei le furent manifetitet. 

■ — O bien né, i qui la griee permet de *o!r 
leatrSna da triomphe (larn cl, ayant d'avoir quitlA 
■■Dilicet 

s Par la lumière qui dani tout le del a'épand, 
noua tommet enHanitnt* ; ai donc tu déairea t'Cdai- 
rer inr noua, à ton plaisir Taasaeie-toi. — n 

Alnil me fut dit par an deceipieni eiprita; et par 
Béatrice: i — - Parie, parle arsc coailaDce, et croia- 

■ — Je voit bien quêta habitea daoïtaproprela- 
mltre, et que par le* yeux tn la rtpanda, pait- 
qu'elle brille aelon qne ta toaria ; 

M Miia )e ne aaia qni tu «t, ni pourquoi tn tient, 
Ime digne, le degrt de la aphère qui se voile aux 
mortela avec les rayons d'un autre. — > 

Ainsi dis-jc, tonmt vers la Inniiire qui d'abord 
m'avait parlé ; d'où elle devint beauconp plos lu- 
minenae qu'elle n'était. 

Comme le aoleil qni s« cache Ini-mïme par trop 
de lumière, quand la chaleur a rongé le voile dei 

Ainsi, par plut de joie, se cacha à mea Teni dana 

piétement cachée, ?1Te me répondit 
Dana le mode que le chaut anlnot dianle. 
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CHANT VI. 



A"'J 



1 dD d«l qn'tlla iTilT mM tmtèf 
l'«ntiqae raviitcar de LstïiiIk, 

I CcDt « c«at uiDtei et pini, l'olwu dt Dieu 
l'irrCta i r«itr<rDlt< de l'Enropa, ptU d«a monM 
d'ob il ttait premiircmcnt lortl. 

■ Et, i l'orabrc di la ùfei itcrfci, il J Soannil 
k monda de main en niiln, et patNni al>ii, H 
Tînt M pour lur la mienne. 

t H foi Our et le taU JntUBiM, qui, par la 
Toloatl du premlar iiminr qac fe acni, Tatiudial 
de* loia le •uparflo «t l'iantile. 

■ Et avant qn'k cette obttc fa m'^pUqnuM, 
je crofoii qae dam la Cbriat e(t. une acula natnta 
at DoD pina, et d'iina telle fui ja me oonUataia. 

■ H«ia labknhanreni Agapet qui fat aonTeralo 
poatK^, à la -mie foi me ramma STae ae« parolea. 

■ Je lecrna, et e* qn^l diiad |e la «oii k Mtt* 

tndictioa, ie ftni et le vrai. 

■ AoHilAt qn'sTec l'Égliaa je nMrchtl, il FdBt 1 
DIen de minipirer par grlce 1* grand traTlil, M 
je td'j donnai tout entiar. 

a Et à moD MUaaire je eonflai lea amtaa, al U 
droite du ciel •! bien l'accompagna, qna c« mafiH 
an rigne qne je derola me reponr. , 



i t., Google 



■ Or ici ma ripoaie a'ippHqDB k ta pronière 
qo«*tiOD ; niait aa natare m'obllga i j ajoatcr 
encore qoelque chtMC. 

« Afin que ta vrùet avec combien pni de n^ton 
■'£L£>e coQtre le ^gne sacn>-i^nl, celui qui le 
l'approprie, et cela! qui le combat, 

■Vol* quelle verta l'a rendn digne de TfujratioD; 
et il commenfa ï i'initant où Pallaj moarnt pour 
lai dooner l'empire. 

( Tu Bïli qa'il £t d'Albe >a demeare pendant 
troi* cent* ani et plot, jutqa'an moment où Ici 
troii combattirent eacore pour lui. 

u Ta (ail ce qu'il Si, depuis le malheur dei 
&^luea jutqu'l U douleur de Lucrtce, soai tept 
roia, domptant tout autour lei nalioui Tolifaea. 

E Tu lais ce qu'il fit, porté par lea iltuilres Ro- 
maina coaire Brennut, contre Pyrrhia, contre lea 
aatres prince» et peuple* liga^ : 

■ D'où Torqoatal et Qnintiui, qui de *a che- 
Telure nigligte fui aurnommé, et Dtciui et Fa- 
bio* acquirent la renommée que volontiera j'ad- 
mire. 

■ 11 leiraaaa l'orgaeil de* Arabe* qni, derrière 
Aanibol, pauèreat les roc* alputre* d'où tn dé- 
coale», 6 PS, 

■ Sou* lui triomphèrent tout jeune* Scipion et 
Pompée, c« qai à celle colline, au-deiaon* de 
laquelle tu naquii, parut amer. 

■ Puii, ver* le (emp* où le del voulnE ramener 
le monda entier à *on état **rein, Cé*ar, par la to- 
lonté de Rome, le prit. 

a Et ce gull £t du Vai au Rbin, llaire k vit 
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ûaà qne la Sadoe, et le •rittot ta SdM et chaqoe 
*all<e d'où le Rhfine a'cinplit. 

■ Ce qa'il Gt aprèa qu'Q fat lonl de fta*eaiie et 
■m fraochi le Rublcon, fut d'un tel toI, que ne le 
enivraient pai la langac ni la plunia. 

■ Veri l'Eipagne il pouna lu armée), pnia ven 
Dnrazzo, et frappa Pturtaleiirndemeat, qoele NU 
brûlaDt CD aealit <e. doalcur. 

•c II revit Aniandre et te Simoli d'a& I! partit, 
et le liea oA Hector e>t enteveli ; puie, pour le 
malbeur de Ptolémée, il reprit eon vol, 

■ De là il vint foudrojer Joba; pulan reloaroa 
vera votre Occident, oii il entendait Ja irompeile 



«Ce qu'il St avec le porte-£tendsrd MiivaDt, Bru- 
tal avec CmiIu» l'aboie daaa l'eofer, et Hodtoe 
et Ptroiue ea plenrarenl. 

a EiL pleura anaai la triUc Cltopitre,qai, fayaat 
devant lui, reçut du (erpent la mort loadalae et 

■ Avec celui-ci. Il courut [uaqu'à la mer Rouge; 
arec celui-ci il mit le monde eo une telle paix, 
que le temple de Jannifut fermC 

• UaJi ce qne ce ligne, qui me fait parler, avait 
bit d'al>ord et ce qa'eaniite il derait faire dam le 
rojauoM mortel qui lui cit «oumii, 

■ DcTieat en apparence cbéilf et obicar il, avec 
UD ccil éclaird et une affection pure, on le regarde 
dam la main du troiilème Céur. 

■ Car la vivante juilice qui m'ÏM^re, lui 
accorda, dani la main de iclul qne je dli, la 
gltùre de venger M cdtn. 
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■ Diioniiaii tu peu juger dec«ui qne j'ai ac- 

onue da loni *(m malheuri. 

■I L'un ta tiens public ûppgu lu lyt jaune*, «t 
l'autre rsppropcie à «on parti ; de lorie qa'il (■■ 
diSnlB da i<^ leqael pècba le pli». 

■ Qa'jli fanent, Ici Gibelins, qu'ilt &Menl Iwm 
■nentea aoui un autre ligne, car jm nul toujoar* 
mal celui-ci qaaod de la juMice oa le i^re. 

■ Etqnece nonieaa Cbarlei ne l'abxlle point ame 
tn Gnelfei, mait qu'il craigne tci Mttea qui à un 
plna grand lion ontanscU le poil. 

« Nombre de foia d<)à le* Sle onl plcurt pour 
la hnte de lenr père, et qu'on ne croie paa qne 
Dieu change *ea armoiriei pour le* lyt. 

■ CeTtepetite étoile «e peuple de* boni etpritt qui 
ont txi actif* pour que rboanenr cl la resommte 
lei lui vent. 

■ Et quand le* dé*in rnooicni ici déviant de la 
■orte, il faut tlota que lei rayoni du vérilabla 
amour en haut l'éièvent main* vitt. 

I Mai* dan* la meauie de no* récompenie* av«c 

parce qui nou* ne le* royoD* ni moindre* ni plu* 

■ Par là, la vivante ju*tice adoucit tallemeat en 
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noDi le déiir, qn'il n* m peut jandi toariir **n 
Mcaac méchaoceU. 

« De* ToiK diienei font lu doux chaoUl linn 
le* drrere degrta da nalra vie rendent ane doBce 
harnioDie an mïllau de ee* iphtru. 

■ Et danicctn perle InU la lumière ds KomtO, 
dont r<BDTre grande et bAt fut malrtcompeut*. 

< Mai* le* Provcofatii qui fareat contre lui 
n'QQI pai eu «ujcT de rirs ; car mal cbemlat celui 
qui ae f«it un dommaije dea tneafiila d'aatrui. 

■ Raymond Bièranger eut quatre fille*, el cha- 
cane fat Tcioe, el ceci fat fait par Romto, de la 
fieraoBO* bamttle pèlerin. 

« Et pgie le* louchea parole* le pouiaénnt k 
demander de* compte* ï ce juite qnl lui readît 
•ept et dmi pour dix, 

■ Fui* qui partit pauire el vieux. Et li k 
monde laTail lecsur qu'il eat BU meodiut u tI« 

a Lui qui le loue beaucoup, plu* eacon il le 



CHANT VU. 



e tonnuuu ven wa chaat, me parut 



tl4 BD TIKADII. 

GhiDter cette lubtutncc «nr Uqadte une donUe 

lumière t'ajante. 

Et elle et lea autrci reprirent lenr dante, et, 
comme de crèa-rapidea (tiiicclleajtcvoilèreDtiimiid 
tant ï coup par [s diltuce. 

Je doutait, et je diiaia': b — Dia-luî, dle-lnl — 
liisiii-jg en mai-mime — dit-lni, à la dame qui ma 
déaallèce avec «t daucea tmanatiom. — ■ 

Mu> ce reipcci qui l'emparé de tout mon êlre 
teulemeot pour B et pour I C E, m'inclinait comme 
l'homme qui l'ageoupil. 

Béatrice De me aouffrlt paa longtempa alliai, et 
elle comioeiifa, en rayon oant lur moi d'un aonrire 
tel qa'il aurait readaan homme heureux dan* lefcn: 

■ — Selon ma pr£Toyauca inraillible, ta agitet 
daaa la penije comment une juste tengeance fat 
julemeat punie, 

« Mail je le dilivterai bieutât t'eaprit; et Ui, 
écoute, car mea parolea te feront pitient d'aile 
grande doctrine. 

■ Pour n'avoir pat aocffen que, pour «on Uen, 
la vertu qui veut eût un frein, cet bomnu, qui ne 
naquit paa, ae perdit lui et toute *a race ; 

■ D'où l'humaine eipèce, infirme, reata pendant 
pluaieart tiic.ci, giaante août une grande erreur, 
jua^u'àce qo'il plût au Verbe de Dieu de deacendre. 

• Etlauature, qui a'étaîtéloignte de ton créateur, 
il l'unit à lui pertonnetlement par la teul acte de 

■ Hainienant dirige Ion attention lert mon rai- 
aonnemenl. Celle nature unie à aon Créateur, letle 
qu'elle fut créée, était aincére et bonne ; 
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• Mail, par m Mule &nte, dl> fut btonie da 

Panuli«, parce qa'clle n détonroa de la vol* d« 
la vérité et de u vie. 

■ Donc, (i OD mcaore à la niture priae, la peine 
■abie mr la croix, lacune ne fut jamaji pini \a*i 

■ Et tuui nulle ne fut pins injatte, ai l'on COD- 
tidére.la peraonoc qui aouffrît et à laquelle l'était 
naie cette nalarc. 

■ C'eat pourquoi d'us aeul acte aortirent dea 
choiei diverBcs;car à Dieu et aux Jnifaune mime 
mort plat ; par «Ile la terre trembla et le ciel 

1 Ta ne doia donc plua d jsormais trouver trop 
fort qu'on dise qu'une jaate y engeanCE fui, dant la 
luitc, punie par un jusie tribunal. 

• Haia je vois mainlenant ton esprit terré, de 
penser ea penser, dana un nceud dont, avec un 
grand désir, il attend d'éire dégagé. 

■ Ta dis ; Je comprendi bien ce que j'enlenda; 
mais pourquoi Dieu voulut seulement de ce mo^eli 
poar notre rédemption, cela m'est obscur. 

« Ce décret, &ére, reile caché aux yeni de tout 
homme dont l'eiprït n'a point grandi dana la 
Samme d'amour. 

■ Véritablement, parce qu'on «aminé beaucoup 
ce n^tire et qn'oa le comprend peu, jt dirai 
p<KirqDoi un tel moyen fut plus digne. 

a La divine bonté qui repousse d'elle toute 
nueuDe, ardente, en elle-mïme éiiucelle, de telle 
aorte qu'elle répand les beautés étemelles. 

■ Ce qui découle d'elle sans îatermédlalre n'a 
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pu BHMile.de Id, para qn* 

•'cfllc* p*> qutnd •Ile-mime l'i 

■ Ce qui découle d'elle uni 
estUrcment libre, car 11 o'titpu lajet à la po». 

iBDC* dM chO«e« DOBTBlle». 

■ Fiai il lui at coaronne et plin 11 loi plaît ; 
car l'ardear uiota qal rafOnne tar chaque ebote, 
daaa la plu* reumblante eat plut vive, 

■ De toutes CM choiei ul avantagia la crfatore 
humaine, et li une wale lai raaaqna, de ta no- 
bleue il loi fmt dtcboir. 

« Seul le ptcbé la fait Nrve et dinemblable la 
(OHVerain bien, parce qu'elle a'fclairs peu de w 

■ Et i ta dignité jamala elle ne rericnl, d elle 
ne remplit le videcreait piria fatite par de jattet 
peinei oppoeéei aa plaiitr manvaie. 

■ Votre natnrc, qnaad elle pécha tont entière 
dam ion germe, de celle 4igBl(<, ajxni qm do 
Paradi), fut chawée. 

■ Et elle ne ponrah lel recouvrer, ri tn exa- 

pawer par un da c« gsfa: 

a OnqveDien, pir uKoleboalt eBt pardonne, 
ou que l'homme par lui-mCme eiit donnC aatitCBC- 
tion pour as fMle. 

■ Plonge matfltenant le regard dane l'abtne de 
l'Étemel Conaell, et, autant qne lu le pevx, «ote 
étroitement fixé è ma parole. 

■ L'bomme ne pouvait paa, daai *a natorc 
limitée, utiibire fatnafi, ne pouvant pas d«aceadrc 
avecbnmllitt en obélnant, 
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■ Antant qa'ea déiobtitunlll pTileadili*fltTer. 
El c'en là U raiiDii pour lugaellc l'hatnm* Ctall 
incapable de*â)îifalre ptt Ini-mlme. 

« DoBC (1 fallait qti Disa par ici teia rtubOl 
l'bomme dani ta *ie plénièrc, je dit par l'âne oa 



b bonU du cœar d'où elle en lortie, 

■ La ifrine bont< qai donne taa empreinte m 
monde, fal heurenee, poar loat releier, de pro- 
céder par toulM lea voiee. 

■ Et entre la deniiire nnil cl le premier >Oar, 
iamaie j/TopU *i grand et û ma^îâqne, Oa 
par l'ane on par l'amn voie, ne ■• fit ni ne le 
fora. 

< Car en u donnant Ini-nilDiG poar rendra 
l'homme capable de ta relever, Dien fat plna gi- 
néreax, que t'îl l'avait de loi-mime abtana. 

• Et tons let autrei moyent étaient iiwuffiuat* 
à la|a*tice, li le flii de Dieu ne l'était pas hnmllié 
latqn'ji ■'incarnei. 

« Maintenant pour bien remplir toui tel déelrt, 
ie reviene en arrière poor l'*dairdr un poinl, «fin 
qne tu le voie» anisl bien qne mirf. 

■ Tn dis : Je voie l'air, je voit te tta, l'eau et 
la terre et tout lean mtlasgea «c corrompra et 
durer pets. 

« Et poaitantcdclioeeefureetcrtéee; pour quoi, 
•ice que j'ai dit eat vrai, ellea devraient ttreï l'abll 
de la oorrapiioB. 

■ Lm Anga, frtre, et l« lien pur dant lequel 
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158 DB r&KlBtt. 

tn et, M pcnTcnl dire créi*, comnlc il* le wmt en 
c&t du» leur (ire entier. 

■ Mai* lei tl^meati que tu u nammà et let 
choiea qni ta |irDiicaiuD(, par nae pniumcc crête 
■ont iorintf . 

a Crdte fbt Ie matijre qu'ili pou^drot; cité* 
fat la pjiiatuicB qai lu forme duucet étoile* qgî 
roaleat autour d'eni. 

■ L'âme de tonte brute etdei planteia la fiUBlté 
potentielLe d'attirer dn uintEi tiolle* la tnmièK 
et le mouvement. 

n Mail MOI intermédiaire la iDprinie hawâ 
aoalBe en Dout la vie et l'éaamoars tellement de 
•ol, qn'eDinite on la déaire tonjoun. 

« Etdeceu-d(u peniargamenter encore loire 
rtrarrection, *i ta aoagei de noovean comment 
fat CT££e la chair hamaine, 

Alora que lei premiert parenli ton* deux furent 



CHANT VIII. 



La monde croiraiicocniniuiiment, pour woplri], 
que de la belle Cypri* (onroant dana le troi- 
•lème Épicjcie, ra^mnait te fol amaïu. 

Pour quoi, lea nations antiqaet, dan* lenr an- 
ttqne erreur, nt»k-tealement l'honoraient par de* 
tactificeg et dn prijrea votirel, 

Haji encore honoraient Dïonte et Cnpidon, 
celle-ia comme M mile, cdni-^i comme mu fila. 
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et diiueat qu'il ■'fuit util d4Ui* la fIroD di 
Dldon. 

Et i» calle-ci, i'at je drs ce commenccmeot, 
ib tinieal le oom de l'ftoïle que 1c toleil n- 
gude avec plaiiir, luitôt devint, taaidi derrière 
loi. 

Je De m'aperça* pat que j'y moatal», miU ce 
qui me TcDdit trèi-certaiD d'j tire, ce fat de voir 
ma DuDs devenir pliu beJIe. 

Et comme duii la Bamme ic voit l'ttlncalla, et 
comme dani la voix te diitiague la voJi, lonqae 
l'aaeeit «outeDuc et qoe l'antre va et vient, 

Je vis dam celte luniiire d'autm lumièrci w 
mouvoir en rond, courant plus dd moini vite 
•doD, je croii, lenr viaion fiemelle. 

D'ace froifle nue ne deiccndiriiit jamaii, vi- 
tiblea ou non,.det venu ti lapidei qu'il* n'eouent 
para empichf* et leuti 

A qui aurait m ce* lumièrei dlvinei venir k 
nom, quiiiaat te mouvement circulaire cooimeact 
efaei kl haut* Strapbiai. 

£t derrière celle* qui le plu* avant apparurent, 
riioanait un tel hoionnih, que depuî* je n'ai jamai* 
ttt lani dtur de remendre. 

Alon une d'elle* t'avança plu* prèi de noua 
et tenle commença : ■ — Tonte* noua «omme* 
prCte* k toD plaitJr, pour que de non* lu M 
r£joai«*e*. 

■ Non* tonnuuu ici dani le m&ne cercle, d'an 
mime mouvement et d'nne mCme ardeur, av«f 
le* priocca c^leatet aniqueli lu ai d^l dit dani le 



■ Vomi fui, par notre i»lidlig*Mt,faittt m<n~ 
roir U troitiime ciel; st aoui (ommet li remplie* 
d'inour, que, pour K plaire, un pen de npoi ne 
noas MC» poi moîai doux. — ■ 

Aprt* qua me* ycui *e forcoi port^ rc«p«o- 
lueux lur ma Dame, el qu'elle Ul eut rendu* coq- 

III (c Tciouruèreot vert la lumière qui avait fait 
une telle promette, El: n— Di*, qui ea-Ia — ifful 
mu damauds empreinte d'une grande affection. 

O combien et comme ji la via deveDir plu 
brillant* pir l'allègresie aonvelle, dout s'accrut *ob 
alM^re*** quand je lui parlai! 

Ainil devenne, elle me dit; ■ — Le mande 
ne m'eut It-hant qua peu de lempl, «E ai i'y fu*ae 
pln> damcurte, beaucoup de mal qui adviendra ne 
tertit pa* advenu . 

■ A te* ycui me cèle la joie qui rayonne tout 
antoorde moi, et me cache comme l'animal enve- 
loppé de ion coeoQ de aoic 

• Tu m'ai beaucoup aimte et tu avait tneo de 
quoi; car *i je fuiH reaife là-bai, )e l'auraii de 

■ Celte rive gauche, qui le baigna daiu le 
RhOne, aprè* qu'il l'eitmïlt à laSorgae, poaraon 
teignenr un jour m'attendait; 

■ Aiu*l que cette corne de i'Anionie oà •* 
prewent Bari, GaSte, Crotone, et d'où la Tronto 
et le Verde dani la mer te dtgorgenl. 

a D<)à*nrnicm front brillaïllaconroniK decall* 
terre qnele Danube arro**, aprit qu'il a abandonné 
le* rive* tndeeqne*. 
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■ El ta bcHc Triuacric qai t'obieiircit «atre 
Ta^no et Pcloro, la-dfttai da golfe qoi de 
fEorni Tcfoit nnc plai gronda astution, 

■ Non à caoïc de ^Jpl\te, m><t k ciD«e du 
■gnfrt qat tfj forme, aarait auui atleada MS roi* 
ott par moi de CbirJca et de Hodolpfat, 

■ U la mauTuie edgncDrle qui toD|o«ra iouUtc 
let peapk* ■oarnie, n'avait pa* pouM4 Païenne à 
crier : Hear* ! medre I 

■ Et «i moo frire itait prévoyant, il fuirait d({i 
l'avare panvrtU de la Catalogne, poar qn'ella ne 

■ Car vraimcDl il doit avieer, par lai-mtnie 
on par autrni, k ce qne aa barqne dt)à chai^te ne 
reçoive pa§ un RUrerolt de charge, 

■ Sa natnre, qui de large eit deyenaa étroite, 
■nrail beioia de aerviteuri tels qu'il* n'eunent 
paa tond d'enbair dana leura coSrei. — ■ 

■ — Comme je croie que la joie profonde qne me 
vcraent le* parole*, 6 mon wlgnenr, là où tout 
biea «e tercnine et commence, 

■ Etlvne par toi, comme je la voie, elle m'eit 
d'aatant plua agr^ble ; et ceci m'eat cher ae**i qne 
tn l'en aperçoive» en contemplant Dicn. 

■ Ta m'a* rendu joyeni ; rendt-moi clair anaal, 
pal*qne lei parole* m'ont mla en doute, com- 
mmt d'une douce aemcnce peut «orliT un frait 

Ceci fui dil par moi à Ini. Kt lui i mcd : « ■— SI 
)e pniate montrer une vérité, tu tonroeraile* yeux 
vna ca qne tn demande*, comme malnlenaat I 
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Il Le Bien qa! m«nt et reqd henranz toat 1« 
roTiiuna qne ta gravû, bit it m proridcnce la 
force de cet grande corpt. 

■ Et non-eeuleineiit lei naturel prf'rnea loni daot 
Ma latelligeace qui cet parfaite d'elle-mSme, maii 
elln y troaTcnt ememble tenr lalnt. 

■ Car tout ce que décoche cet arc, tombe droit i 
une fin prime, comme la Sèche dirigée ven aoa boL 

■ Si cela n'était pat, le ciel qne tn parcourt 
produirait eea effets de ttile aorte, qnlla priaente- 
Tai«nt non de l'art, ouia dei ruinei. 

■ Et cela ne pent ttre li Ici intelligencea qui 
menvent ces «toiles ne sont pat difectneaset, et 
défectueuse la première qni ne les a pas renduca 

■ Veui-ta qns cette vérité te deiieiuie encoie 
plus claire ? — ■ Et moi ; a — Non; c«r je 
vois qu'il est impossible que, dans ce qui est ni- 
cetaaire, la nature se fatigue, — ■ 

D'où lii encore : ii — Or, dit, ne serait-ce pas 
pire pour l'homme aur la terre, qu'il ne fdt pas 
citoyen? — s « Oui — répondit-îe — et ici je n'en 
demande pu la raison. — ■ 

■ — Et cela peut-il être, si là-bas on ne vit pu 
diversement pour divers offic»? Non, si votre 
matire a écrit jnite... — * 

Par dMnctiou, il vist jntqu'i ce point, put II 
couclDt ; I — Donc II (tôt que de vo* actes let 
racines soient diveraes. 

a Pour quoi, l'un natt Solon, et l'autre Xerzèa, on 
antre Melchitédech et un antre eeloi, qni, voltm 
à travers let air*, perdit son Gis. 
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• La oatare circnUire qui pote mq iCMa tar 
la cira mortelle, accomplit bi«a ton aovre, msli 
Mbit pu de diitincticiii antre oiw muioD et ona 

I mit d'an ptrs ri 
ii1, qu'on le fait duceadre de Hu*. 

• La aatare cDgandrte lotirait toajoort tme 
TOïe nmblable i ceila qai eogendre, tt ne prtialait 
pu la proTidencE dlTlae. 

■ MamtenanE ce qui Ctait derrière ti^ ett denat; 
mais pour qae m laf hei qu'avec toi je me plaît, |e 
■ma qae tu endouei nn corollaire : 

■c Tonjoara la natare, bî elle trooTe la fortana 
contraire, camtaa tonte autra xmanee hor* d« ton 
climat rtuatit mal. 

■ Et ai là-ba* la monde obMrralt dani aoD 
ciprit le fandemeiit qna pots la sature, en 1*7 
appajraat, il aarail de bona habitante. 

■ Hais Tona toarnuàla religion tel qni naquit 
poDr ceindre l'épia, et Tooa fûlea on ml de tel 
qui 01 apte k prêcher : 

• D'ob Tient qae Tot paa tont bort de la 
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CHANT IX. 



MnU il dit ; • — Tait-loi a laiue loumsr le« 
année) ; de •orte qnc j£ ne pali rica dire, llnon que 
de jn«t« pleura iniTroBt Tet oSeniu qu'on vosi 

Et àéjt la île de Cette Minte Inmlire «'*lail lour- 
nje *er> le aaleil qui la remplit, comme ver* le 
bien qui mffit i tonte cho«e. 

O !lme> trompée! el follet et impies, qal d'un te 
bien détournez vot cccurB, dirigeant n» ^enx ven 
tea vanité* ! 

El voilï qu'une aum de cet splendeur! vert 
moi s'avança, etton dtiîr de me pbire ae nioalralt 

Lea yeax de Béatrice, qui «laienl fiiét tur moi 
comme anparavant, me rendirent certain de ton 
ciier ataentlment Jt mon déalr. 

• — Oh! contente promptement mon dé*ir, bieD 
heurenx eipric— dit-je — et doune-moi la prenv* 
que re puta en toi réftéctair ce que |t pente. — ■ 

D'où la lumière qui m'éti^t encore inconnue, de 
la profondeur ai elle priait auparavant parla, 
comme quelqu'un qui de bien faire ae rCfmit : 

« — Dant cette partie de la terra dfpnvée 
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d'Italie, qui otiltaé» rat» Rialta et h* «onrcM 
de 11 Bnnta«tdel> Plavi, 

■ S'éltve, m^i ne monte p>t trtt-hant, one col- 
Hne d'où deicendit jadis an« petite flamme qnl fit 
dan* la contrée nn grand ravige. 

■ D'une mCme racine nom niqiiTinM elleat moi, 
Jefni nommée Ganiiia, et id je brille p«m que la 
lamlire de celte étoile m'a vaincue. 

■ Haie jofcuieDient je me pardonne 1 moi-nitine 
la caaae de mon tort et n'en ai pa« d'eanal, ce 
qal peut-être paraîtra aurprenant i votre Tnlgairt, 

m De cette biillanleel llluaire joie de notre cid, 
qai CM la plna pré* de mol, otie gn 



■ Ce lièdeaeqntntiipleraencore.VoitilrhomtM 
doit (e rendre exeellenl, »Sa qu'une autre vie auo- 
cide à la première ! 

■ Et ainti ne penu pat la toarbe présente qna 
le Taglilmento et l'Adlge renfernest, et, ponr Itrc 
battue, elle th le repent pal encore. 

« Maie blentOt arrivera qoe Padoae changera 
l'on du maral* qui baigne Vîcence, i caun de lea 
habitaiiti rebellée an devoir. 

a Et U oA le Stié et le Cagnauo te joignent, tel 
domine et va la xUt haute, quand deji pour le 
aaiair s'oardit la toile. 

■ -P^re aneai pleurera la parBdIe dé ton paa- 
taar Impie ; ^ houtenie lera cette peiHdie, que |»- 
maia pour nne lemblable ou n'entra iMalta. 

* Trop large aérait la cnve qai reccrrait le tang 
fèraaraia, «t btigit l'homme qnl piNraiC once par 
onœ celui 
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■ QaeliTrcra ce prêtre conrtola, pour *e moiitrer 
digne de (OQ pirli : de tello Urgeuee leronc 
conformei bdx mœurs du paye- 

« Là-haut »oni dea miroir» qne von» appelez 
irSaei, par 1e«qne1i le refl^bit poor noue Dieu 
qui juge; de torteqaeuo* prédiction* noDipsraii- 

Ici elle te lut et iDe parut le tourner ven antre 
chou, dtmt la aphtre, où elle rentra comme elle 
était auparaiant. 

L'autre joie, qui m'était déji connue, ee moaira 
1 met yeux une choie auui liclataote que la Su 
rubli >ur lequel le loleil frappa. 

Là-haut, pour *e réioair , la eplendear le 
déploie, comme le rire Icl-bati maii en bai, 
l'ombre au dehori ■'asiombrit lelou que l'àma eit 
tri«le. 

a — Dieu voit tout, et la vue péaètre eu loi — 
dli-)e — bienheureux «prit, de lorte qn'aucUM 
de •:> volonté* ae pent ïtre obecure. 

• Donc ta Toix qui réjoail toujoun le ciel aiec 
le chant de ces fiimmee pieniei qui de aii aile* M 
font un capuchon, 

t Pourquoi ae eatiefait-ella poi mea déairaî Je 
n'attendrait pai ta demande, ai je pénétrait ea tcà 
comme tn pénètret en moi. — >> 

■ — Lit plaa grande vallée — commeDcireal 
alon t* parolea — dana laquelle te répand Feaa 
qui ton de la mer qui environne la terre, 

■ Entre let rivagea oppoaéi, tant t'en m contre 
k toleil, qu'elle fait le méridien li où «apararant 
itali d'ordinaire l'boriion. 



•I Aa mCme coDchuitprc«qneetMiiii8meIe*«Dt, 
•ont aitnâcB Bougie et la tcm oik je naquit, qoi 
de (OU «aog rendit (iédet jadi* lu e;iui de ton 

■ FoDiques m'appets cette Dation de laquelle 
mon nom fut connu ; et ce del l'empreint de mol 
comme Je fit de lui. 

• Car la Elle de Bélai, an grand enaai de 
Sich^e et de CrfDie, ne br&la pa* plus qae mol, 
lODl qee le comporta mon jeune Ige; 

■ Mi cette Rhodope, qui fut trompée par 
DfmophooD, ni Alcide quand il eut enfermÊ lole 

■ Ici ponriaat on ne se repent pcrfnt, maie on m 
Téjonlt non de U faute qui ne revient pu au lon- 
venir, maie de ta vertu qni ordonne et prévoit. 

■ Ici on admire cet art qn'ilInMte on tel effet, 
et l'on diaceme le bien par leqnel le monde d'en 
hant domine celui d'en ba*. 

< Mail ponr qne ta emporte* entièrement làtit- 
fxit* le* dé^n qni te lotit ai» dan» cette «phère, il 
faut que je pounuiïe encore outre. 
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■atrt !■» dtUTrte par le triompha da Ouitt. 

■ Il fallait bien la lailHr dant qulqne dd, 
cooBc palms de la katttc victoire ()Btl remporta 

. a*BC Ml deni ma[iM, 

■ Parot qa'dlB btarita la pramlire gMn de 
Jonif enr la terre laisle dont la mémoire touche 
peu le pape. 

■ Ta ville, qui a tti plantée par celai qot le 
premier tonnia le do* h aon ci^tenr, et de (pi 
l'tnTk a tant caiiai de lannea, 

c Produit ttripand lallsnr mandlle qui a diriet 
lei brebis et le» agDeaui, car ella a fait bi fcnp 
da paMcur. 

■ C'eit poar cela que l'Évangile et le* grand* 
doctcan aont abaDdoDoé), cl que l'on tndie toi- 
Ument )et Décrttilei, ce qni par^ i lenri marBei. 

■ A cala l'occupent }t pape et Ici cardlnaoï. 
Laore pante* ne vont point à Naiarelh, Il oà 
Gabriel OBiril Ki aile*. 

( Mat* le Vatkan et let antret partiea coBia- 
cr«e* de Rome, qui ont M )e cimetière de la mh 
lioeqai luivlt Pierre, 

< Bientôt teront dfllvréei de l'adaltire. — ■ 



■a «thalent fttmellement, la premUie 
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Atcc tant d'or4re Gt tout ce qui par l'écrit on 
par l'iEil le perfoil, qu'il n'eal penoaaa qui coa- 
temple taa tcnvre tant ea jouir. 

Lève donc, avec moï, o lecteur, Ica jtai vert 

vemcDt le heurte à un autre mouvtmeal. 

Et là, commence i admirer l'art de ce Maître 
qui au-dcdini de lui-même l'aime taat, que jamais 
il n'eu détaclie ion regard. 

Vois comme de ce point t'écarte le cercle obli- 
que qui porte let plaaétea, pouraaiitfaireau moadc 
qui lea appelle. 

Et ■■ leur roule n'âlalt pai tortsenie, beaucoup 
de vertu dan> le ciel lerait vaine, et preique toute 
puîuance là-baa icrait morte. 

El lide la ligue droite ion point de dtpart était 
plui ou moiut éloigné en haut et en bai, il ; au- 
rait une grande lacune daoi l'ordre du monde. 

Maiatenaat, lecteur, rené lur ton baoc, reve- 
nant par la pentée à ce dont tu ai un avaat-gotll, 
ai tu veux Stre joyeux avant que tu nt aoia fa- 

Je l'ai mit devant la nourriture que désormaii 
tu prendrai par toi-même ; car pour elle réclame 

Le plut grand miniitrc do la nature, qui de la 
vertu du ciel empreint le monde, et avec la lu- 
mière noua meaurs le lempa. 

Joint k celte partie qui plue haut eti reménio- 
Tie, loiirnaità traveralei «pires où plua loi chaque 
heure te priaenle. 
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El moi i'éuis avec lai; mai* d'Anmonif j« ne 
m'ipcrçDi polDt, linon comme on homme ivani 
la première penite ■'■perçoit de u Tenue. 

Et Béatrice, elle qui «e Iruaporle dn bien an 
micaiti lubitement que ion acte ne lerfpud point 
daaa le lempt, 

Combien dcTAit-elle Etre brillanle pareile-mtoie! 
Ce qn'elle £tait dini le aoleti, où l'entrai, non par 
ia couleur, mai) par une lamifrc plm vive, 

Quand mime f'ippellerali à mon aidel'eiprit et 
l'art et l'eipèrlfnce, je ne le dirait jamsia aatei pour 
qu'on ae l'imaginlt, Mail on peni le croire et di- 
lirer de le voir. 

Et ai not Imaglnatfont sont au>deiton* de tant 
de hauteur, ce n'cat pai merveilia, car an deit dn 
■ol^l (Binait œil ne parrinl. 

Telle Ccait là la quatrième famille dn haut Pire, 
qal tonjoun la rasNuieen lui montrant comment 
il inspire et comment II engendre. 

Et Béatrice commença: a — Rend* grlcea, 
rend! grlcet au aoleil det anges, qui à ce soleil 
liiible t'a tievi par sa grâce. ■- » 

Ctenr de mortel ne fut jamais si disposé à d(- 
voiion et prêt i se porier vers Dieu arec tonte ta 
reconnaissance, 

Comme je devins, moi, i ces paroles. Et tout 
mon amour en lui l'abiorba tellement, qae Béa* 
irice t'éclipaa dans l'aobli. 

Cela ne lui dcplul pas, maie elle en aouril ; de 
sorte que la iplendeur de ses yeui riants sur phi- 
alears objets divisa ma pensée réunie snr un seul. 

}e vis [dasicors lumières vives et triomphantes 
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faire di non* an ceoire et formsrd'ellM une cou- 
ranoe, plua doocei encore par la voix qoe brit- 
laatet il la lat. 

Ainti voyans-nova psrfoj* (s ceindre l4 fille de 
Lalane, quiad l'air e>l li imprfgai d'bumidité, 
qa'il relient le fil dODl ol faite la ceinlure. 

Dana la cour cik>(e,d'où |« rcTieni, le ironvent 
ploiieun fojani ai précieux et ai beaux, qo'oa ne 
peut lea tirer de ce royaume. 

Et le citant de cet iamiéna était nn de cetix-11; 
que celui qui n'a pu lea aiiea uaez foitea pour 
Toler U-hoot, d'un muet en aliande ici de* nou- 
vel la. 

iprit que, cbaaltut ainù, csa ardente aoleili 
eurent tourné iraii frai aatour de noua, comme 
le* éloilei voiainct dei pâles imniobile*, 

lU me parurent pareil* k des femmei qui, aana 
■ortïr de la danie, a'irr£lent ailencieaaea pour 
toiuier, jiuqa'k ce qii'ellca aient recueilli le* note* 
nouvellea, 

Et au dedana de l'un deux, j'enlendl* comnen- 
cer : t -- Fuîique la rayon d« la grâce, ob *'«]■ 
lame le véritable amonr, et qui croit eoauite en 

■ Multiplié en toi, reiplendit leliemeot qu'il ti 
conduit en havi pat cette éctielle, où aan* r 
ter nui ne deaceud, 

K Celui qui le tefuaeraii le vin de aa fiole poui 
apaiaer la aoif, ne aérait paa ptiia libre qu< 
empfctiée de deacendre k la mec. 
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Dame qui de monter an dcl te donae la force. 

■ Je fui nn dea agneaux du aiint Iroapean que 
Dominique conduit par un chemin où bien l'on 
engraiiae, ai on ne l'occupe pu de cbotea vaine*. 

• Celui quieilmon plus proche voisin de droite, 
fut mon frère et mon maître; c'eat Albert de Co- 
logne, et moi )b luit Tbomai d'Aquln. 

<i Si au aujet de tona la autreataveux être ren- 
du certain, que derrièra ma parole se tienne ton 
regard, tournant aur cette bienhearetue couronne. 

■ Celle aulre^tincelleaort du lourire deGrnien 
qui vint tellement en aide à l'un et l'antre fort, 
qu'il plnl an paradia. 

a L'autre, qui apri* lui OFoe notre cboeur, fut 
ce Pierre qui, comme U pauvre veave, ofiHl «on 
trésor k la tainle Église, 

( La cinquième lamière, qui parmi noni ett la 

monde entier U-bat eal avided'en «afoir dei noa- 
vellea. 

ï En elle eat le sublime esprit où fat mis nnai 
profond savoir, que ai le vrai eat vrai, il n'en sur- 
git point un second qni ailtout vu. 

■ Auprès vois la lumière de ce cierge qni, en 
baa dans la chair, vit le plua à fond l'angélique 



ai lu portes le regard de ton esprit de lu- 
lumière, en suivant met éloges, ta a> 
' de connaître la huilléme. 



h qni l'éconte bien. 

■ Le corpa d'où elle fat chauée, gïl li-bu à 
CeldaoTD, et pu* le martyre et par l'exil elle pu- 
Tint i cette paix. 

■ Vols plus loin flamboyer l'ardent eiprll d'Iii- 
dore de Bède, de Richard, qni, par es nuiiin de 
contempler, fat plui qu'un homme. 

■ Celni-ci, de qni ton regard rcTlent t moi, ei( 
la iDmière d'nnetprituiqnel, daDi Kl gravet pen- 
ttf, la mort parat tordÎTC. 

■ C'eat la Inmitre tternelle de Sigier, qni, entci- 
gnaot dan>.la rue dei Fourragea, profeaaa de* vé- 
ritt* qni parurent odienita. — ■ 

Eoaaite, comme Tborlage qai noas appelle, i 
l'beare où l'tpoiue de Dieu te I^tb pour chanter 
HatiDet A l'<pa«i, afin qu'il l'aime, 



Ainii je Tia la iphère glorieniE ae moUTOir e 
mtielacer Ici voix atec un accord et une donceui 
qui ne peuTcnlSlre conaui, 

Simm li oA il )oie a'étcnUae. 
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CHANT XI. 

W f, 

La noi luivanl le droit, et lei intrci lea ^bo- 
rltmn, l'cD allaknl; ceux-ci exirçueat le Mcer- 
doce, CCDX-U régnaieBt .par force ou par ao- 
phiime. 

D'autre* volaient, d'aatret ('appliquaient au 
afibjte* diilea; d'antrei, eafoocta dam lea plaiiirt 
de la cluUr, ae fatiguaient, et d'aniiei eoSn t'adon- 

Pendanlqne moi, d^agi de toatti ces choaea, 
l'étaia monlf «ce B^trlce dant le del, li gkiricn- 
Mment accueilli. 

Aprèa que chacun fut revenu au piùnt du cercle 
où il était auparavant, il l'arrtta comme dana un 
chandelier la ehandalle. 

Et j'entendia, au dedioa de cette Inaiire qui 
m'avait parlt la premlire, comniencer en aooiiant 
aprét qu'elle fut devenue plua pure : 

' — Oe mïmequ'àaon rsTon pe m'allume, ainaî) 
regardant dana l'iternelle lumiire, je déconvre la 
ciuae de lea peneiee. 

• Tu doatea, et tu déairea qne mea parolea ■'ei- 
pliqnent en un langage ai ouvert et ai clair, qu'an 
niveau d* ion entendement a'abaiaae 
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■ Ce qna j'ai d)t anparavaal : obUralW i"»»- 
graase , et anni : il s'en lur^it point m «e- 
eond. El Ici il cit néceitairs ds bien dlilia- 



•I Afin que l'en aitJc Tcrt ion Bica-umé,l'£potiM 
de Celui qui, jetuil un grand cri, l'tpooM avec 

<■ AMurte en elie-mïme, et ii lui plut fidila, 
éublil CD u ^veur deai princei qui d'Ici ei de lî 
fntsent let guidei. 

• L'on en ardeur fut tout tiraphique, l'autre 
par M MgeMe fut lor la terre an reUet de la lu- 
mitre det chfrnbin*. 

■ D'an Kol pe parlerai, parce qu'eo louant l'un 
on parle de* deux — quel que l'on prenne — 
car leun ceuTn* tendirenl il une mime fin. 

■ Entre le Topilia et l'eau qui descend de la 
coHine cboiaie par le bien heureux Ubaldo, une 
cdte fertile pend de la haute montagne 

• Par laquelle Pérouie >ent le froid et le chaud 
du c6l£ de Porta Sole ; et derrière elle plenreat, i 
canae du îoug pe*ant, Nocera et Gualdo. 

■ De celte cSte, là on elle adoucit le plus aa 
Midenr, naquit au monde un Soleil, comme wrt 
qnelquefoia celui-d du Gange. 

■ Donc, que celui qui parle de ce lieu ne le 
nomme pu Asaiee, car ce lerail dtie trop pen, 
mai» Orient, li proprement il veut parler 

• Il u'tlalt pa* encore bien loin de un leTcr, 
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qnll commoiça k ftin aeDlir i ta terre quelque 
bionfall d« ti grande vertn. 

« Car, tout jeune, il m mil en guerre avec tan 
pin, poar une femme il qni, comme t la mori, 
'penonne n'ouvre la parte uTec ploitir. 

a Et, devant sa cour «piijtaelie tt COram paire, 
il ('unit à elle; puîi, de foor ea jour, il l'ùma 
plui farlsment. 

< Celle-ci, priïie de tan premier mari depuît 
mille et Ceut ant el plut, mépritéc et obscure, îui- 
qD'à celui-ci reita tant être rechercbée. 

celui qui avait fait trembler le monde entier l'avait 
trouTie, au ton de la voix, tant penr prêt d'Am;r- 
claa. 

u De rien noti plus ne loi icrvic d'avoir itt 



reata en bat, elle, avec le Chriat iDonla sur la 

Cl Haia, pour que je ne procède pa* trop ob- 
acariment, par ces amantt enlendt déaormaie, 
datiB met parolei diffutet, Pran^ii el la PanvreM. 

« Leur concorde, leun viiages retpirant l'amour 
et l'admiraiioD, et leur doux regard, étaient la 
cauie de ti tatnt» penaéea , 

« Que le viiniirable Bernard te dfcbautta le 
premier, et t-prét une telle pili courut, et » 
courte lui lemblui £ire tente. 

■ O richeue' inconnue, S bien véritable! Egi- 
diut te dfcbauiae, et te dfchautte auiii Sjlveiire 
à la auile de l'époui, lEllement plaît l'^pouae. 

■ Fuit t'en .alla ce pire et ce maître, avec ta 



Jwntet ITCC cette famille qui dtjk noiMJE l'bnmb 
cordon. 

■ Et la. lâcheU de cœur ne Gl point abiu'ncr 
ac* «ourciU , parce qu'il ttail fili de Pjetro Ber- 
naJone, et qu'il paraiiMit grandeinent mfprîié. 

■ Malt roj'alement il confia ■ Innocent loa 
auMère deuein, et de lui il oblinl U premiira 
confirmation de ion ordre. 

■ Après que «ea pauvre* compagnon! le furent 
accrut derrière lui, dont la vie admirable le chan- 
terait mieux dans la gloire dti ciel , 

■ La laime volonlt de cet archimandrite fut, 
pat l'Eiprit-Saiul et par l'intermédiaire d'Hono- 
rina, ornée d'une «econde couronne. 

■ Et loreque, par loif du martyre, il eat, CD 
présence du Sullsn luperbe, prSchi le Cbriet et 
ceux qui le suivirent, 

■ Trouvant ces peuples trop rebelles à la con- 
version, et afin de ne pas rester oieif, Il revint aa 
fruit de l'herbe italique. 

■ Sur un âpre rocher, entre le Tibre et l'Arno, 
du Christ- Il reçut le dernier sceau, que te* 
membres portireni pendant deux ans. 

■ Quand il plut à Celui qui pour un tel bien 
t'avait choisi, de l'élever à la récompenie qu'il mé< 

■ A ses frères, comme i de légitimes héritiers, 
il recommanda sa dame si chère, et lenr commanda 
de l'aimer fidèlement; 

• Et de son sein sa belle âme voulut s'envoler 
pour retourner dan* ta patrie, oi poar ton corps 
ne voulut pa* d'autre bière. 
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pour maintenir la barq 


e de Pierre dana le droit 


cbamin par la haute me 




> El cclai-ci fut DO 


re patriarche; pour quoi. 


ta peux voir qoe celui 


qui va le euiranc, teloii 


qu'il le eommande, m 


charge d'une boooe mar- 


cbaudiK. 




•1 Mait «on troupeau 


d'uae nouTelle pliure eat 


derenu ai glouton, qu 


1) E'eit pa» possible qu'il 


ne K rfpande pa> dani 


ivers pâturages. 


* Et plue >ei brebi» 


e tiennent de lai éloignCes 






vide> de lait. 




< Il en CM bien parmi elle* qui craignent le 


danger el >e terrent co 


atre le pasteur; mais elle* 


(□nt si peu nombreuse 


que pour leurs chape» il 


faut peu de drap. 




■ Or, »i mei parole 


ne sont pas obscures, li 



s Ton iiair sera en plrlie satisfait, car tu ver- 
rat où la plante a'ibrancbe, et la restriction qui 

« Oi bitn Von aigriitst, li on ne l'occupe 
pat de chotrs vaitits. n 
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CHANT XII. 



A r.i'd] 



Chant qui, dont ces douce* tromp«tlE>, surpaaae 
nctt Ennlei et nos tirène* autant que la lomitea 
directe efface 1* Inmiire réfléchie. 

Comme se conrbeal, k travers nn léfier nuage, 
deni arcs parallMei et de couleur pareille, lorsque 
Janon comniàade k sa lerTanle, 

Ceini du dehors pn>datt par celit du dedans, 
— kit. maniire du parler de cette nymphe errante, 
que l'amour coniama eoame le soleil coniorae les 
lapenrs, — 

Et sont ici-bas nn présage aux hommes, a can»o 
du pacte queDieu fit aïec Noé, que le monde ne 
■era pins jamais submerge; 

Ainsi de ces roses éternellei tournaienl aotour 
de non» les deni guirlandes, et ainsi l'eitérieure 
répondait k celle dn dedans. 

Apri* que la danse et l'autre grande lïte des 
chants et dei rajonnements échangés par ces lu- 
mières joyeuses et douces. 

Se forent arrêtées au m*me instant et par nn 
mtme ■.ouloir, comme les yeux, selon le plaisir 
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qui lu ment, cntemblc m ferment et ae lèreot, 
Da kId d'une de* Inmièrea noatellet Bortit noe 

voix qui, me tonroint ven le Ken d'où elle <re- 

Dilt, me rendit lemblable 1 l'aignille aimantée 

toumé* Ters l'tloile polaire. 
Et elle commença : ■ — L'amour qui me dit 

belle me ponte it dîicourir de l'iatre chef, i l'oc- 

caaioQ duquel od parle il bien ici da mien. 

II ^ jute que, li ou ett l'on, l'autre loit 

introduit, et, comme ila out combattu pour la 



Il Lorgqne l'empereur, qui rèjine toujonn, ponr- 
TDl i la milice qui iMit en danger, par m seale 
grftce et non parce qu'elle eu trait digDC; 

* El, comme il ■ *1É dit, cayoja au aecoart de 
ton «poDie deux champlon> i. l'exemple et >di 
parole! deiquelt le peuple tgiri k rallia. 

■ Dana cette contrée où le doui Ziphyre te lère 
pour ouvrir les feuillet nouvellea dont on Toil 
l'Europe ae revîtir, 

s Non loin du battement dei ondei derrière 
leaquellea, dani la longue fuite, le loleil >e cacbe 
parfoii il toua Ica hommei, 

■ Eat tituée l'heureute Callaroga, aost la pro- 
taction du grand écu où le lioo ett tubjugué et 
ant^ngue. 

B Li naquit l'amant patiiocné de la foi cbii- 
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■ Et dé* Ion qn'cll* fai créée, «on Ime fui rem- 
plie d^ne TCrta li vira , que dam )e «eln de m 
mère il la rendit prophète. 

■ Loreque fat ucompli tar le* fond* Mcréi l« 
mariage entre Ini et la foi, oà ili «e dottreotd'nn 
mntacl talnt, 

< La Dame qui poir lut doDoa le coDieDtemeat, 
vit en longe le merrellteiui frall qoi devait «ortir 
de lui et de ■» héritiers. 

■ Et pour qu'il parilt Tisiblement ce qui! était, 
d'ici lint nn «prit pour le nommer da nom de 
celai JL qui lont entier II appaneuJL 

■ Il fol appelé Dominique; et j'en parie comme 
de l'agricnltenr que le Chriet choieit pour l'aider 
Itoniardiu. 

■ Bien parnl-i) eafoji et urritear du Chrîit, 
car le premier amour qui ae manifeata chez Inl, 
fut pour le premier conteil que donna le Ctariit. 

• Souvent il fut tronvé par «a nourrice lilen- 
cienx et conrbé lur la terre, comme l'il eût dit : 
Je euia icdu pour cela. 

■ O rralmeut Felice,«on père, S vraimeatCio- 
vanaa la mère, •! cet Doma doivent Ctre inler- 
prét4* comme on le ditt 

■ Non pour le monde, dana lequel on ae fatigue 
maintenant à la tuite d'Ottiente et de Taddeo, 
mai* pour l'amour de la véritable mane, 

■ En peu de tempe il devint un li grand doC' 
leur, qu'il *c mit L parcourir la vigne qoi eécbe 
vite *i le ^gneron eit négligent. 

• Et devant ce «iége, qui fut jadl* plu* favo- 
rable aux pauvret imie*, — non par lui-mloM 
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mal* pu- odui qui y cit «Mit et qui forllgne, — 

■ Il damuda non pa* d<« diipcntca pour De 
rcntlrc que déni on troli pour iii, non pa* la 
fortoue d« la pniiiitrc Ticance, non dtcàiua, qtut 
mat favferum Dà, 

« Mail la permiaaion de combattre eontn h 
monde tgart pour U Krnence d'où lont lortica le* 
Ttagt-qoaln planttiqnt fenlourent. 

« Puri, avec la doctrine et aa volonii toat k la 
ftiit, il le jeta dani son minittjre spottoliqne 
comme nn torrent qac preue une loarce élevte. 

■ Et, daoa 1e> roncei béritlques, ion impéloo- 
ii\t frappa le plu* «Iveiuait li où la réùitance* 
Jl^eni plni grandes. 

• De toi >ortirent eninite diver* ruitteaoz, par 
leaqueli le Jardin catboliqne eat arro*>!, de aorte 
le tet arbritMinx en tont plui ilvaeet. 
<c SI lelle fut nne det roues du char tnr leqoel 
ËEllse te défendit et Talnquit en plein chatnp >a 

■ Bien derrait t'itre manifole l'excellence d« 
intre, pour liqnelle Tfaomaa, avant ma veane, 
it ai conrtolt, 

I Mais l'ornière qae traça la partie tnpérienre 
t aa circonKrence, est atiandoniite, du aorte que 
. moitlaaure eat maintenant oft Jtait la tartre. 

H 5s famille, qni l'en allait droit, let picda tnr 
t traça, a tant dévié, qne celai de devant marcbe 
reboun de eeini de derrlire. 

■ Et bientôt on s'apercevra de la récolte pro- 
dntle par la manvBiae cnltnre , qnand l'ivraie te 
plaindra que l'entrée du grenier lai eai reftitéa. 
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■ Je dw blca que csloi qal cbcrcbenit fcnilts k 
fénille duu notre volams, irouvcrdt cocon uot 
page oi il lirait : Jouis tel que j'£Ui«. 

■I Mail ce ne Kriil ni àCual nia Acqnatputa, 
d'où viennent de tel* ÏDTerpcèto de l'Écrilure, que 
I'hi) s'en écaile, cl l'autre la rend trop riioarcuie. 

a }e tu[* la vie de Bonavenlure de Bagnongio, 
qni, dana lu grandi ol8>,et, ai toujouri dédaigod 
le aouci det choiei temporelles. 

■ Illuminalo et AgoitÎDO tout ici ; ili furent 
deui des premiers paurrct drictaaussis'qui, «oui le 
cordon, devinrCDi tes amis de Dieu. 

■ Hngues de SainNVicior at ici avec eux, «t 
Pierre Hangladors , et Pierre l'Eipagnol, lequel 
là-baa brille par aes douze livret. 

« Le prophète Nathin eii ici , et le métropoli- 
lain CtirjrsoilAme, cl Anselme, ei ce Donat qui 
daigna mettre la main au premier de* arta. 

■ Ici est Raban, el k mon cdié brille Joachim, 
abbe de Catabre, dou< de l'esprit prophétique. 

■ A louer an tel paladin m'exclla l'ardenle conr- 
toiùe de frire Tliomai, et ion parler diteret, 

■ Qui émeut avec moi cette compagnie. — ■ 



CHANT XIII. 

QVE celui qui ditlre bien comprendre ce 
qu'alon je «la, se représente — et, pendant 
que je parle , reiieane l'image comme un rocber 
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■ qgi , en diva* pesait, STiveiit 



dtDHit ds l'air; 

Qu'il imigine œ char, auquel auffil te champ de 
Qolre dcl, pour qoa, Doit el jour, loa limon y 
toamc laiu diipintlrc; 

QdII ImagiDG la bouche de cette corne quicom- 
■Deoce i la poiate de l'aie autour duquel h meut 
la premièrB tphtre; 

Qu^l l'imagine que mut cela a formi dan* le 
ciel deux lignée Kniblablea il celui que Gt U fille 
de Minoe, lorsqu'elle leiiiil le troM de la mont 

Et que lei rajroiii de l'ai (ont eufermfa daoi 
l'aatre, et que ton* le> deux touraeut de façon 
que l'ua aiUc d'un cdié et l'autre du c&ti opposé; 

Et il aura comme l'ombre de la vraie coueiclla- 
tion et de la double daDK qui tournait autour du 
point où j'flaii. 

Car elle aurpaaie autant ce que noue voyona 
d'habitude ici-ba«, que l'emporte tur la viiesie de 
la Chiana le ciel qui tout let autr» deiance. 

Là, on ne cbantait ni Baochui ni Pian, mai* 
troie peraonnea dioa nne nature divine, et dans 
une aeule penonne la nature dirioe et la nature 

Le chant et lei dania accoruplircnl leur mc- 
•ure, el lUTdoua ae porta l'aticntiou de ces Mintei 
lumière» qui ta fèliciuienl de paater d'un wta k 

Pul>, parmi cet dieux uni* de cceor, la lumière, 
par laquelle la vie admirable du pauvre de Diea 
me fiit racontée, rompit le lilence. 
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• Ta crois qae daoi cMtc poitriDe, d'oA fut 
tirtc la cflte pour fonncr la belle bouche dont le 
palal* coûta li cbcr au moade inticr, 

■ El dAoa celle qui , perct* de la luce , annl 
et aprti, tatiilit tellement qae dini la balance elle 
peta ploa que tonle faote, 

■ Tout ce qa'i la nature humaine il cet p«mîi 
de poMéder de lamiire fut veraé par cette puit- 
tance qui forma I'uiib et l'aatre, 

■ Et aJDii tu l'ftonne* de ce que |'al dit plni 
haut, qnaad j'ai raconta qu'il n'ent jamaii MM 
•econd, le bieobciireux qal dan* la dnquiim* 
lamltre eat enfermt. 

■ Maintenant, ouvre le> jtm à ce qne je te r<- 
pondi, et lu lemw ta croyance et moo dire de* 
Tenir dani le vrai comme le centre cm an cercle. 

( Ce qui ne menrt point et ce qni peut mourir 
n'cit paa autre choae qne la aplendenr de cette 
idée qn'enfaate, en aimant, notre Seigneur. 

■ Car celte vire lamltre qal dtriTc de ion 
foyer, et qui ne ee empare ci de lui ni de l'amoor 
qni en eax forme la IriniU, 

■ Far M bontï navemble «• rayon*, comme 
HBfiàù» dani nenf tnbetance*, en rettant <tenwl- 

( De là, elle deteend îneqa'anx demitrea pal(- 
MDcei.i'abalaatnt leilement d'acte en acte, qu'elle 
ne crfe plot que de* Ara de conrie durée. 

■ Et par ce* 6tre« j'entends le* choies anges- 



X qai !■ prodalt, n^t 



«D-oAlla. 



inimi anc un géuk diven. 

■ Si II cire était dispo*tt à pdnt, et qui le 
cM ftt (Ua M pina haote T«rta, U lamiire du 
*ccao paretmit toat entître. 

< MAÎt Ia natare la doane toajoart wnoiiidtie, 
opérant conune l'arliMc qui ■ llubilndc de fut 
et dont U main trembla. 

■ Dente û te brïlant aaMinr di^mae et appUqae 
l'Malante Inmitre de la première lertn, toute 



< C'eit pourquoi j'approaie Ion opinion, qne 
rhnmaine nanre ne fat et ne •en fainaii ce qu'elle 
fut m cet deux pertmnet. 

• Or ti je n'allaii pai plni 
cElni-ki fut-il uni pareil? — 

• ( Hùi pour que pairâee clair ce qui se l'eit 
pat, pente quel il (tait, et quelle ctote l'exdu à 
• dcnander qnaod il lui fot dit : Demanda ! 

■ ]e n'ai point parlé de tAÇoa que ta ne pnkiei 
bleu voir 'qu'il ffti roi, celui qui demanda U «a- 
gan» pour niSre à aon dtToir de roi; 
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« Et non pour M<n^r le nombre it» mounr* 
qui Kint lit-haat, ou >) 1c néeeuaite avec l« coa- 
tingciit pTodniieat iamaii le aiceuajre; 

« Non li eit dare priMuin molum eue; on *i 
da demi-cercle on peac faire un Iriuiglo qui a'ail 
pu on angle droit. 

■ Donc ai tu rcmarquct ce que )'ai dit et oeci, 
celte icieuce taai fgale, eur laquelle la Stche de 
mon inteatioD a frappa, eit )a aagciie royale. 

•'(leva, lu verra* qu'il a Irait lealenitiit aux roii. 



■ Et que ceci le aoit loujoari du plomb >ui 
pieda, pour te faire monroii Icniemcat, comme uo 
homme laa, ren le oui et vert le non que tu ne 

■ Car, parmi le* loti, bien ba* eit ccluE qui, 
■an* dittlnciiou, affirme on nie, dam aa ca* 
comme dani un autre, 

■ Four quoi, il arrive que «iDTïnl l'opinion 
courante prend une fan**e route et que la pa»- 
■lou lie l'iutalllgence. . 

■ C'e*I plua qu'eu t^ que ('éloigne de la 
rive — car 11 n'j revient jamaia tel qu'il en panil 
— celui qui va i la pSche du vrai, et qui n'en uil 
poini l'art. 

■ El de cela lont, dan* le monda, dci preuve* 
maoifettea, Parmtnide, Ueliwua, et Brinu* et 
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beucoap d'antre* qui t'en alliicnl et oe saTaleni 
où. 

•I Aiaei Grent Tsbellii» cl Arini et ces inlcD^és 
qni furent pour Ici Écrltnm comme dei ipéa, 
Tendant tortueux ce qui était droit. 

* Que les hommes ue loienl pas encore trop 
liardis i ingcr, comme celui qni eKime le blé d'an 
champ a»anl qn'il loit miir; 

■ Car j'ai tu tout l'hiver le bnitton se montrer 
âpre et rude, puis porter la rose inr ta cime. 

■ El j'ai TU levatsiean, droit et rapide, parcou- 
rir la mer pendant toDt un long Toyage, périr 
enfin à l'entrée du pon. 

■ Que Monoa Berthe el ter Hanino ne croient 
pai, parce qu'ils ont vu l'un voTer et l'antre faire 
des offrandes, les voir au fond du conseil diTlo, 

• Car celui-là pent ee relercr et cdui-ci peut 



CHANT XIV. 



Du centre k la circonfésence, et de la circonfé- 
rence au centre, ae meut l'eau dana on me 
rond, selon qu'elle est frappée en dehors ou es 

Ce que |e dia \k me vint aondain k l'etprit aus- 
riiAi qne le tut la glorieuse vie de Thomas, 
Par la limintude qui naquit de son parler et de 
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:i de Béatrice, k llqadle, aprl* lui, il plal de 

Celni-ci a.betoiD, et il ne le von* te dit ni 
. Toii Dï par 1> psiuée, d'aller i la racine 



■ Et «i elle demeure, dites cotnmenl, Iprè* que 
Tout «erez redeTeniu visible*, il u pontra qne 
pour voir elle ne toui miiie pat. — • 

Comme parfbii, par plni d'allégreuc, pooMé* 
et mlralnéi, ceux qui dauKnt en rond élèvent la 
Toix et raniment leur* geitei, 

Ainil, à U prompte et pieaie prière, lei cercle* 
aainUmonlrtrcDinDB nonTclle joie d*Di leur ronde 
et daoB leur chant merTeilleni. 

Celai qui >e lamente parce qs'icl-ba* l'on meorl 
pour nrirre li-baut, n'y a pai va le rafralchii- 
■ement de l'éternelle plnle. 

Cet *ïre, nn et deux et troii, qni vit loajonrt 
et tonjours règne en iroii et denx et un, non cir- 
coa*crfl et qni circooicrli tont, 

Était chanté troî* foi* par chacun de cel etprill, 
avec nne telle mélodie, qu'à tout méiilB elle *eralt 
une fnate récompenee. 

El j'enlendi* dani la lumière ta ploa diviiM dn 
moindre cercle, une vois mode*te, telle que fut 
peat-tlre celle de l'ange à Marie, 

Répondre ; ■ — Au*ii longue que lera la (lie 
du Paradi*, an*ai longteoipi notre omonr rayon- 
nera autour de «oi un tel vêtement. 
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, 1 Son icUt (uil l'ardnr, l'ardeur la vitioD, et 
cetlE-cl cal d'antant plut vive, qn'ett plu grande 
Ta grice qui ea agginiate la puiuaace. 

• Qamd ells aura reittit la chair glorieoM et 

parce qu'elle lera complète. 

• Pour quoi, l'accrottra ce que noua donoa de 
graluite lumière le laiiTcraia Bien, lomière qui 

•c De là doit l'accrollre la tIùod, e'accndtre 
l'ardear qu'elle aDame, ('accroître le rayoa qui de 
l'ardear provient. 

•I Moi* de mêou qu« le diarbon qui produit la 
flamme la «irpaeee tellement en yij* blancbcnr 
qu'il apparaît u milieu d'elle, 

■ Ainai cette apleadeur, qui défi noue ealoare, 
•era vaincue par l'éclat de la cbair qn'aa)ourd'taui 

■ Et tant de luntitre ne pourra nooi &tigHer, 
car let organet du coTpi leront auei fort* pour 
tout ce qui pourra noua délecter. — >> 

L'on et l'autre chœur me parut li prompt et « 
Dnanime à dire amen, qa'ila moatritent bien le 
dfalr de reprendre leura corpt morte; 

Non pour eux pcnt-ttre, mùi pour leura mirea, 
leun pirea et pour lu antre* qui Isnr furent chen, 
avant qu'il* fiitaent de* flamme* ilernelle*. 

Et ToiU qu'autour de celle clarti qui était li, 
natt une clarté pareille, k la manière d'un horûon 
qui rti[d*adit. 

Et comme, au lever du er<ptt«cale,deDoavell» 
luEur* commencent à le monuer par le del, de 
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tdle toru que U choce paraît et ne pirili pM 

Il iM parut comoiencer k roir lï de noairellM 
(nbatiDcei qni formaient an cercle en dehon det 
deux aatrct drconférmcet. 

O Tiiitable rayonnement de l'Eaprlt aaint, 
comme il te fit «radain éclatant i, met jcnx, qui, 
Taincnt, ne 1c lapportireni pat! 

Hait Btalriceii belle et il riante imoi te mon- 
tro, que cela vent tire laiité parmi lu autrat 
chotea tdm qne ma mémoire ne peat luiTft. 

De Uj met jeui reprirent la force de te relenr, 
et '}t me lia iraniporM acnl, avec ma Dame, daoa 
DU lien de talnc plot OtTd. 

Bien m'aperçut-ft que j'étaii pintilevé, ao ton- 
rire enflammé de l'étoile, qui me paint plut ronge 

De tout cceuT, cl dans ce langage qui «t le 
mime dana tooi , je flg à Dîea l'holocaotte qn'il 
conTentit poar celle grïce nouKlIe. 

Et dant ma prâtrine n'était pat encore fpnltéa 
l'ardenr dn lacriBce, que je tentie qull était ac- 
cepté et exancé; 

Car avec une telle tplendcar et ti rongea m'ap- 
parareDl dea clarlét entre deux rayont, que je die ; 
O Héliot, comme tn lei omet I 

Comme, distincte d» pelitet et dei grande* 
lumlèret, blanebit entre le* pOle* du monde, Ga- 
laxie q>d hit donttr bitn de* lavanti; 

Aind conttelléi, cet rayon* formaient, dan* 
la profondeur de Mart, le vénérabi* ligne que 
forme dan* le etrcle ta jonction de* cadran*. 
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Id ma mémoire l'emporte «r l'npril, car «or 
cette croix flambojaic tellctacnt le Chriit, que je 
ne Mil lai tronier une digne comporaieoii. 

Uoil celui qui prend la croix et mit le Cbriit, 
m'eicniera poar ce que je lune, qoaiid il Tcira 
tur cet arbre rafonner te ChrUt. 

D'un brai à l'autre, et entre le «ommet et le ba* 
de cette croii, le mouTiient dea lamiira qui eciii- 
till^eat fortement loriqu'ellet te rejoignaient et 
te croitarenl. 

Ainii l'oa voit id-bai , droites et tordue*, ra- 
pide* et lente*, longnei et conrlea, cbangeantet à 
U Tue, Ici parcelle* du cotp* 

Se monrolr daat le rayon qui traierae parfbit 
l'ombre que, pour lenr dffeuie, les bomm et ob- 
tiennent il force d'intelligence et d'art. 

Et comme nn luth et une harpe, de leur* noio- 
breuBe* cordei tendues avec accord, rendent un 
donx *on pour celai-li nitme pour qui la note 
n'eit pas comprlM, 

Ain*!, de* [umière*qnilAm'^p«mrea(,Mf(>nna 
lar la crois ans mélodie qui me ranMoit Mm 
que j'ente ndiaae l'hymne. 

Bien je m'aperçus qn'elle contenait de liantea 
louange*, ^ce que jii>qn'à moi venait : ■ !((»■ 
saseiU et toit imingaeitr I • comme ï qnelqa'ia 
qui ne comprend pai, mail qui entend. 

J'en fiait tellement ïaamourt , que ju*qDe-U 
aucune chote ne me lis de ai doncea chalnci, 

Peut-Are ma parole puaTtra trop hardie, ti je 
met* apri* cela le plaieir de contempler lea beaux 
feux où, *e mirant, mon ditii t'apaite. 
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Mai* cdnt qui •ongcn qne In «Bpr^tn i» 
toale beanU dsvieDiiait plni liivt plai on l'étère, 
«I quE, je ne m'flut point retounij yn» ecQci-là, 

Peut m'aiciHCt dt ce dont je m'aocan pour 
m'excnaer, et Toir que je dii Tr«l ; car le aaiat 
plainr u'eti pai ici exclu* 

Par cela qu'en moatut il derkM plat par. 



CHANT XV. 



CETTB bénigne Tolonté, dam laquelle ee ma- 
nifrala toiqODn l'amour qui droitement in- 
■(nre, commB la capidilé • 



Comment leralent-ellei lonrdei Jl de l'ute* 
prière*, ce* inbataocet qui, pour me donner le 
déiir de le* prier, i le laiie furent d'accord? 

Il eat bon qie «an* fin m lamente cclni qui, par 
amoarde* cboec* qui ne dareot pas tternelltnialt, 
de cet amour le dépouille. 

Tel, par le> cieu tranquille* et pnn, qnetqac- 
foit coort *abiteiiient nn bn qui attire noi regard* 
anparaTaat eu repos, 

Et (emUe une étoile qni change de place, t[ ce 
n'eit que, U oùil l'allume, lUCaDaéti^ M *epei<4 
et que lui dure peu; 
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Td, da bru qnl t'tXeai à drofta, âa |ricd de 
cens Gioli, coariu un ulrc d< la conitellatiDn qoi 
la roplendii. 

Et U paris ne ae ddiaetaa point do ion rnbao, 
naîa alla parcourat la b^da radîeuao, acmblable 
à an fcD qui r«lait i traTtra l'albltre. 

Ainl l'aiiofa la pisaac ombre d'AncfalM — al 
notre ploi grands miue nirite crojance — lonqne 
dana l'Élyaée 11 aperçât aon Gla. 

O sanguit Kieail 6 suptr Hftaa 

Cratia Dell sicut tibt, e»i 

Bit uaquaai cceli jatfna reclusa ? 

AUul dit ctlte Imniéra; d'où je (ùa «tuntlf à 
elle. Pnia je tournai le Titage vere ma Dame, et 
fvA et de U fe fut aiopéCait ; 

Car dan* aes yeox biillait on toarire tel, qna je 
penaai toodier avec le» mleo* le fond de mafttc* 
at de mon paradia. 

Enuite l'etprit tgrtable à «oteadre cl à voir 
l^onta t cet parotea dca chotea que je nt eompcia 
paa, lanl U parU a<ree profondeur. 

Et non par choix, mai» par ntaaaité, il ae ca- 
cha de mol, car aa panaée dfpaaae la portte dea 

Et qnand i'arc de l^rdente aStction fhi ti d«- 
tanda, que le parler deacandlt à la portée da notn 
Intelligence, 

La premitr* diOM qui par moi fat eBtendne 
. fat : ■ — Béni aoia-tn, tripla et nn, tôt qai i ma 
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Et II condnaa : ■ — Le char et lonf iUr né 
de la lectnre dn gruxl Tolama oA U blanc «t h 
BCHT ne changent lamaii, 

■ Tn l'ai tatiiÛt, mon Sli, an dedana da cattc 
Inniiire d'oà je te parle, |ilce k ctUa qal pour la 
TOI rablime te reiltll d'dlei. 

■ Tn cToim qiu ta pentée yiott k mol da calai 
qni eat la premier, ctmm» de l'anM, d on la coa> 
sait, TayonDC te cinq et le tii ; 

■ Et par coniéquent ta ne me demandea point 
qui je auli, et pourquoi fa fapparala [dna ioj*nx 
qa'aDcnii antre dana cette tronpe JojenM. 

• Tn croli cB qui eat Trai ; car le* pcdti et Ita 
grand* de ce royaame ngardeni le miroir lor 
leqnel, avant qne ta penaei, ta pen*^ ia rtpand. 

a Hall pour qne l'amonr MCrt, daot leqnel je 
vdlle en perptlnelle contemplalkm, et qui m'atière 
de doux d<tlr, iB rainil* mleni, 

■ Qne ta Tobi aanirée, libre et jojen*e, pro- 
clame la Tolontt, proclame ton dMr, auquel ma 
réponae ut d<jà aceordie. — s 

Je me tournai vert Sfatrlce; et celle-ci m'en- 
lendit avant que Je parluM, et me loarit arec aa . 
d^ne qui Gl croître lea aile* i mon dédr. 

Fui* je conmeufai alnii : ■ — L'aActloa et la 
aagoae, dti qne tod* apparat la première Egalité, 
d'un même poid* ont peaé pour cbacon de voo* ; 

■ Parce que daiu le *oleil qui van* «claire et 
qni «ou* brftte de ta chaleur et de m Inmière, 
elle* aoBt ai égal**, qne toute* I» antre* re>aem> 
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ka Eioiteli — par la nlion qui vont ot coiuiae 
— iBég^cmein poumn d'allc*. 

( D'où moi, qui luii mortel , )e teet en mof 
cctlg Inégalité; et c'ut poarqaol ]t todi rend» 
griccm, Kalemeiit rtcc le ctxnr, de «otre pUernd 



• — o moD r^etoo, daai Kqnel, t'attcsdut, yt 
me suîi compla, je fut ta radne, — ■ Aiiui, me 
répondant, fit-il d'abord. 

Paît 11 me dit: ■ — Celnl duquel la race prend 
toa nom, et qui depnii cent >bb el plue a tonmt 

■ Fut moD file et fut ton biialeul. Bîea faat-il 
que par tei ceuTrei tu lui abrège* ■■ loague fit- 



■ Florence, dam l'antique e 



■ En naitunt, la fille ne faisait pat encore peur 
an pire, car l'heure de la marier et la dot ne 
dépaitaient point, loît oi itçi, toit an delii, l« 

>• Il n'y avait point de maiton vtde d'enfants; 
Sardanapale n'itait pu encore venu montrer ce 
qne dans une chambre on peut faire. 

« Montemalo n'avait point encore été vaincu 
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pv Totn Uccaltatoioy qui, commt il s <U Tilnca 
(Uni ton «Kvalion, dntl le «r* d>ni (oo dielfit, 

■ J'ai vu Beliincioo Bartl «ll*r cdnt d'ans cdn- 
tnni da cuir et d'oi, et ti femme l'en rcToilr d« 
•an miroir tu» i*o[r l« vlwgc {wiitt. 

■ El l'ai vu ceux de Nerll et ceux da Vaodile 
être conleoU d'une cOoTeriur* de p«aa, et leon 
fémmct du fuicia et ds la quenouille. 

■ O foTtunést i chacune était Muirte da M 
lépolture, et nulle d'ellei n'était, pour la France, 
luuée BDle eu «on lit. 

■ L'une Telllïil au (oin dn bercean, M eoneolalt 
Penfant btcc l'idiome qui «DpiraTant a*iit réjoai 

■ L'autre, tirant li cherelore de n qataonfll^ 
dcTÏMit «Tcc M famille dea TroyeM, cl de fU> 
•aie, et de Rome. 

a On eât aionélé aatmttmerreilMd'nneCiln' 
ghella, d'un Lapa Salterello, qa'on le ternit an* 
jonrd'bnl d'un Clncianant os d'OM Coroélie, 

a Dan* un tel calme, dan* nne « Mie vie de 
dtojen*, aa milieu de cette ko«r)eoirie d IdUc, 
danl un ai doux mlHen, 

■ Harie me fit nallrc, btraqnte à grande cri*, 
«I, dan» votre antiqne baptlettre, ^ fna i la foi* 
dtrttien et Cacclagulda. 

« MoroBto fat mon IMre, ainel qu'EKaeo. Ma 
femme vint 1 roi^ de la vallée da FA, et da IL 

■ Fuit fe tolvl* l'en^ereiu' Ccnrad, «t il me 
ceignit de l'ordre de m mUice, tant par mea belle* 
aalloa* p* M devlM char. 
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I A M Mite, |a msTchat contre lloiqnlM dt 
cettB loi, dont le panplB, par U fuala de votre 
paitenr, utnrpe *otr* |ii*t« droit. 

< Là, pu ccn* not impars, |« fiii ut«cM 
da monde Irompear, dcat l'amonr a*ll!t t«nt 

dlMMI 

■ Et, da nurtjre, jt rlni à cMte pafai. — ■ 



CHANT XVI. 



O petite Dobleue de noire (ing, il dt toi M 
rend* le* homuM* giorieni Id-bu où no* 
«thctioQi lânfuiMent, 

Ce ne me lera déearmdi ddb cmu dVtopne- 
oent, ou- là où l'appitlt ne d<*le pu, — je dit 
dtne le ciel, — Je m'en giorilisi. 

Tu e* tnta «• numleMi qol «e ncconrdt vite, 
de eotte que, H da fo«r m jour on n'; ajoute, le 
tempt u togt aatonr avec eei cieeani. 

Far le vont, que Rome toaffrit la première, et 
dans leqoel m* detcendaiiti ont moio* per*évér<, 
racommencirint met paralei. 

D'où Btatrice, qnl «lait un pen à l'tear^ riant, 
parut lemblabla à celle qui tootii à la premUre 
bute de Giaerra, alnii qo'il elt toit. ^ 

i* eommeoçai : ■ — Voui Itei mon père : todi 
me doBiut lovte hanlicita à parler; tou m'Cle- 
TO ti haal, qui )e wla pin* qna moi-mltnB. 

■ Par tant d* miMeaiix moa lm« «'«mpUt dU- 



i t., Google 



«KAHV «Tl. 19» 

IfgKMe, qoc d'iHv-ratme die w fUt lu )alt àa 
ee qa'ullc ptat U contenir Mm qn'alle h brtoe. 

■ Dltc»-iii(d donc, chèra tige de mt race, qui* 
HMit t6« ascAlm et qui* faranl lei «nn*w qal 
H ùgiultreat due irotre jeanenc 

■ Ditee-mol, du bercail de Hûot Jean, ce qu'il 
<t«il ilort, et qoei* «ttlMl k* g«M qal j ital«M 
«Ugnei dti eiéfu k> piM Ont». — ■ 

Comne Ma tootte dei renli i^TJTe le dirixia 
dani la Bamme, ainel )■ ri* cette InaïUr» reqilaa- 
dir k mt parole! f inieiantre 

Et comme à mec jeu die ta At plue bdia, 
aimi avec ane loix pini douce et pin* eaaTe, maie 
nm dan» le tei^afe nodenw, 

Elle me dit : € — Ou jaw ob tl ht dit Am, 
JtMqu'i l'eDfaDtemcnt oii ma mire, qd mdntenant 
«et am Minie, «'allffea de mol, dont elle <ta<t 

« Cinq cent cinquante et trente fbia cette pl*- 
aèta *int vere ton lion ponr m reaBamaer aoa* 

■ Mea ancêtrea et mol dou naqnlma* dana le 
lien où ee tronTs d'abord le dentier quartier pom 
celui qui court dant lot feux annaali. 

■ De mee aodtrec, qu'il te maee d'entendre 
ceci : Ce qalla furent *l d'où lit rinrenl, 11 eat 
plue convenable de I* taire qna d'en parler, 

■ ToBC c«u qui, daaa ce temp), «talent an état 
de porter le* arme*, entre Kart et le Bapttuère^ 
ftaiant le eiaqnlime de ceni qui «ont TlTUtt. 

■ Maie U population, qal «it maintenant toi- 
lantée de ceni da Campl, et de Certaido, et d« 
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» Ohl coabien mdllnr unit d'tira In voliint 
d* CM |M* <kii» je pull, M d'avoir toé fràiiHèro 
1 Galluuo tt à TnapUDO, 

* Que i'aioit oc* geni ui ilediii* -de tod), et de 
■■ppoTMr U poiDtBSr dn pijno d'AglglioiM M 
de celui ds Signa, qni a d^ l'nil aig«i(é pour 
Ncroquerl 

■ Si la itca, qoi dégluti* U pi» ta Dondc, 
■'•Tait pu iti un* maritre pour Ctoir, mafi 
douce comme nie mire à loD Sli, 

« Td, deTcou Floreodn, cbaogo a 
qui t'en MraJt retoorot à S 



■ MMilsmiirlo urait BDCoreaoz Coorï; le* Cer- 
chî <eraieat encore daai la pière d'Agooe, et pent- 
ïtre lea Buondelmonti k Valdigrleie. 

■ Tooiosr* la confmioa de> penooaea fiit le 
priocip* du malbear de la dté, comme pour la 
corpa U aoarritDre qui ae prend laDt memire, 

■ El on turean aveagle tomba pbi* Tite qa>QD 
agnean aranglc; etaosTant aae tpie tailla plat et 
mietiK que cinq. 

a Si tn regarde* Lanl et Urbi*aglia, comment 
dlea l'en tont allée* et comment *'en Tont derrière 
ellea Chiotl et Sinagaglia, 

■ Entendre commeDl Ui famillB* as dtfonl ne 
le lemblera pa* cho** nonvella ni forte, paiaqut 

• Tonte» <n» chotei ont lenr mort, da mfene 
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nue* qai dpritu iongtnapi, tudii qi* Im -riM 
luioiuiic* sont courte*. 

■ Et coBUos le mapredicui da dd de la Idm 
coDTTB et djcouire uu enÈt 1« rivga, aUri ta 

. GirtuiM fait de Florsiice. 

■ Poar qnoi , im doit point panltr* chou 
âoaoMta ce que je dirai da iJliKrei Flonatiat 
dont in ranommée dsu le iempi te cnchB. 

■ J'ii va In Ughi, et j'û td lu CueQiol, h» 
Fîli|>pi, lei Greci, lei Onnaani et lee Albvriclil, 
4li)à Mtr tenr dédin, citofciu lllntm. 

« Et t'ai TB, anui (randi qn'ili dtalart an- 
tlqHei, BTec ceux de la SanneUa ceiui d« l'Arca, et 
lia Stridaokri, et lea ArdingU et la BOMkbl. 

■ An-deiani de la porte qai i prêtent eat ekar- 
git d'ane oonvelle lélmie d'mi ai grand poid),qa« 
Uentdt arrivera la pcrta de la burqne, 

■ Etaient lea Ranfiuni, dont eit deacendn le 
comte Gnido cl qaiconqne a pria eneiite le nom 
da grand IMËnclone. 

■ Celui de la Preua UTait déjàcommentil faut 
goBf émet ; et Galigaio aTait, dani n maiaoB, la 
garde et le pommeau dorfa. 

■ Grande tlait déji U colonne de Vair, et grande 
«talent let Sachelti, le* Giaochi, le* Fifaoti et lea 
Bamcci et le* Galli et ceox qai rougiaactit k canw 
du boiaaeaa. 

■ Le cep d'où naquirent let CalCucd 4tail d<|à 
grand; cl diji *ut let chatue cnnil** aTaieat m 
0tti» let Siii et 1» Arrigucd. 

■ Oh 1 quel* le* ai-)e yaa cenx qui ont étd iê- 
traita par leal propfB wgn^ 1 tt lea boule* d'or 



i t., Google 



e net, qui k bit dTagi» dar- 
iUm qui )• AUt M qnl ■'■paiM godom ub agneu 
Tii i ri » de qni lai montre U deal on la bonna, 

■ StUnil d^ de >t petite» gem, qall ne plat 
pai à Ubvtla Doiuto que IM beaa-pire l'efit bit 
iMf parent, 

■ D^, daM le MareM, k Caponiiecn durit 
duceadn do FUaole, et d«)l Giada ittdt boa d- 
lojen, alail qn'Iafanfato, 

■ le dirai me choec iiicroT*^!* et Traie: dau 
U petite eacefnte, oa entrait par une porte qai 
firait MB KH» de ceox de U Ftra. 

■ CbacDa decaaz qui portent lea beau ioalguei 
do (rand Baron, dont le noni et la gloire m r>- 
Tjmit dani U (Su de Tbomaa, 

« De loi reçat la chevalerie et le* privlUgBi, 
bien qnll ee «oit Mjoard'bni rteni an peuple, ce- 
loi qd «atonre *e* armdrlee d'âne banda d'or. 

■ Di^ estaient lee Gulttfolti et lee Impor> 
tani ; et la Borgo aérait encore plna ealraa, il d* 
BOOTeanx Tcdaina lia aialeatcti pH*<a. 

■ La malaoa i'ah naqoireot to> plenn, par la 
JDda colère qnl Tooi a détruite et a mla Ba à votre 

■ Était honorte, elle et lea «liai. O Bnondd- 
nionia,qne mal ta fia de fnir (on alUaoce pariM 
conaallB d'antnil ! 

< Baanconp aeraieat jojenx qui «ont tnuae, d 
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DlM faT^t «ceard6 k FEnu, U pnnièra tdt qm 
n *m* dan* la liila. 

a Haia il ftll^t que, «dr cent plaire briijt qnl' 
garde le poot, Florence ucriSlt une Tktlme dan* 
«ea demiera tempa da paix. 

■ Amc cea geu, et «Tec d'antrea aneora, fti m 
Florcnca daoa on Tcpo) td, qa'alle n'iTtit point 
occsalaa de pleurer. 

a Avec cea geM, faJ tu aM panid* al ftorlan 
et d |aate , que le lia n'aidt {aaiaia itt poat à 
lebOBra aar la han^e, 

a Et , par diniioa , D'ttait pat derean *tr- 



CHANT XVII. 

rn a£ que •'tn Tint vera Climiao,— afin de 
1 •■tdalTclr BBT ce qa'il aT«il eateada dira da 
hil,— calai qui rend encore le» pire* aéiircaà 
lannaia. 

Tel j'ttaia, mol, et tel je piniuaia à Bjatrica et 
à la Mfate lampe qui, Baptravant, BTtit pour moi 
cbaufC de place. 

Poar quoi, m» Dam* : ■ — Jetia an dehort 
l'ardear de ton déair — me dit-elle — afin qn'ell* 
•Mie bien unprainte da acean intérieur. 

■ Non qw notre coonaitaanca a'accroiiM par 
ton parier, niait pour qae tn om» dira U aolf, M 
qne l'on 7 aaiiafuaa. — • 
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■ — O ■> cUra tige , qal ifUtn» Mllenieat 
que, comma le* eapri» terrcitm Tolsnt que dam 
■D irUagle ne pesToit Ctre contean» deaz angles 

• Tn Toia, avant qn'ella Mient en dlra-otaica, 
le* chOMa coatîi^eitlca, ngardant 1b point ponr 
teqnd toiu In tempe lont prtteate; 

■ Pendaat que j'^toit avec Virgile inr la moa- 
[il kl Imet, et en deacendanc 



■ Four qa<N, mon diiir aeia taliihit d'enleadre 
quelle fortune de moi iNipprocbe, car une tticbe 
prêrue yieul plua lenie. — ■ 

Aluil dia-je k cette mSuic Inmiire qui m'ayatt 
parU aapira'ntit; et, comme le voulait Béatrice, 
mon disir fut confeaa^. 

Noa par cea ambigultli où i^uglaaient jadi* 
k« peupla* inaanaït, aTant qœ fît mil à mon 
HAgneaa de Otea qui Aie le* pédiii. 

Haie par dea parolea claira et en un latin pié- 
eli, rtpondlt set amour paterael, enferni être*' 
pliadiMaiit dan* eoB propre toniire : 

■ — ■ Le* cbœea coatlugealea qnl ne a'ttcndent 
pa* bon de* borne* de Toire maiiifa, wnit tome* 
pr4teniea aoo* le regard ^lemcl. 

■ Cepeadam la née***ltt n'as dltonle paa plm 
qM d* l'cdl où m peint I* naTire ^al deacend 

K De il, comme arrive à l'orale la doaoe har- 
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monte de hargne, vlcDt à nw thi U t«mp* qui 
pour td ■• prépare. 

■ Tel qn'HippoIfte Kirtit d'AtMoai pu la 
ctoanM et la perfldie d'aiN mirllra, Ul de Plo- 
nacc tu dcd> sortir. 

x Cela, oa le vent ; cdt, d^k un l« eli«rcbe, M 
oe acra bieatSt bit par ccai qui j •eaiant là où 
k Cbrtat eat chaqae (onr l'otnct d'an mttc. 

I La clamoar pabllque doDoera tort an parti 
TldnCD, comme de coaiama; mah la vengaanca 
rasdra tCintrigiiafe k la vtritd qa! la dlapenaa. 

■ Tu laiiHraa loatei le* choie* que ra aimes 
la pis* leadTemcnl, cl c'ait là I* pnnlar trait qoe 
dteoche Fan de l'exil. 

■ Tu ^proaveru onnMM il a de (Cl, le p^n da 
Pdtranger, et cotobien e*t dnr le cbemiù L monter 
et t daiecadre par l'cicalicr d'antmt. 

■ El ce qui appeaanllra le pla* te* épanlct, ce 
tera la compagnie maoTaixi et itupide aveo la- 
quelle tg tombera* dani celte ttWtt ; 

■ Car toute lagrale, loala fiille et impie, elle te 
Marnera contre toi; mai* peo aprie, elle, et non 
toi, en aora le tronc ronge. 

■ De «* beitUlili, la coodolU *ar« 1* prenve, 
de aorta qu'il aéra beau ponr toi d'avoir &it ton 
«enl parti de tol-mCoie, 

■ Ton premier reftiga et toa premier gtte acra 
la coortoide du grand Lombard, qni rar l'fchelta 
porte le laial oiiaan. ' 

I Car il jettera ur ttd nn ei blenveillanl regard, 
qoc dn bira al da demander, «Btra Tout deai, le 
premier lera eelei qni entre le* antre* cet la dernier. 
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• Le* homiiNt m l'en loot pM encora «perçM, 
i MOU dg «on jnitic Ige, etr ntal timte» miiI*- 
BKDt oct ronn ont toninC aatour de loi. 

■ Mtii, mnt que Is GaicoD trompe le gnod 
Henri, paraîtront lu ftlnoellai de u verta, sa ce 
qill n'Mra toaci ni d'argent ni de fatignea. 



connaee, que tea ennemi* n'en ponrront leoir leora 
kacnea maelte*. 

• Compta aar loi «1 tnr ae* bleoMt*; par loi 
•eroBt trantfbrnif* bcancoop de gctii, rldiea «t 
mendiante changeant de condition. 

■ Et tn rempartera*, écrit en ta mCmoire, toat 
ceci inr lui ; dmI* ta ne le dira* pia. — ■ Et H 
dit de* choae* Incroyable* k cens qal jr atti*t*> 

Pnl* il ajouta : c — Fila, «oilà l'intetprtta- 
tion de ce qni te fat dit; voilà ka embGche* 
qni derrière nn pelll nombre d'annfe* eont c«- 
cbée*. 

■ Je ne ven pa* cependant qn* ta envie* le* 
Toi*In>, poiaqoe ta viei'ftendra bien piaaioin qœ 
la pnnltion de lenr perfidie. — ■ 

Apre* qo'ea *« taîaant l'àme ttlota eftt montri 
qn'elle avait fin! de laettre U tnuaa Mr cette 
toile que Je lai ard* prCeenie* ourdie, 

Je commençai comme celui qal, dontant, dMre 
le conaeil d'une pmouM qui droltement volt, veut 
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■ — Men vob-f*, aoa père, coaiins h U«p* 
M Uls TU* miri foat ne douncr dd cosp tel qa'il 
ctt plu sraia à qui {dm s'y abuidoDDe j 

■ Ponr qool, il eit boa qoe ja m'ariBc d* pré- 
TOjtncc, «fln qic, il le lien qnl m'ot le plu cher 
n'eu «Dlav*, )e u perde pu In antre* ç*r mat 

a En bae, dtne lu monde éteroeUcment anter, 
et NT le moal do b«*a eommel daqiel lea Teuz 
de nut Dame m'ont enleif, 

• Pnf* daiM le de!, de lanitre eq lumière, j'ai 
i^prie ce qui, tl ^ la redia, à bcancoop atra 
<l>Diie aaTcnr forte et icre. 

■ El al fo wle un ami tlmida de la vérild, )e 
ct^na de perdre la île parmi ceux qui appelleroat 
ce tempe le tempe ancien, — ■ 

Là lomière, dau laquelle riait mon trjaor qaa 
it tronni là, ee f t d'abord brillante comme ans 
r^one du eolell nn miroir d'or, 

Pôle rfpondil : ■ — Tonte conedsnce obacarde 
par u propre «eriogne ou par celle d'antrat, 
aendni certalnemiat ta parole rude, 

« N£ann><riiiB, tout meneooge écarts, manUkata 
la Tleion toot aatitr* , et paie laleaa (rattsr li 
ob cet la rogna. 

■ Car, al ta Toix («t dtpUUaaate an premier 
gotl, elle laieeera Bne aonnitore TlviSaot* qaand 
«De eera digtrte. 

a Ce cri de toi fera comme le vent qui frappa 
le plu lee plu baolea cimea, «t ce d« eera pu 
nue petite preuTe d'taoanaar, 

■ Aoeei dana cei ephirei, Mr la monlatna et 
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■ Cia l'écrit de celai qui éDonte dc m pote 
point et D'antts pai u fol tui «■ «umpU dMi 
U radiK ut jaconnuc et ochée, 

■ NI *ur no autre ■rgomeai qui ne brille pu. — ■ 



CHANT XVIII. 

tEmpéraut le daui ivec l'acerbe ; 

El cette Dasie, qui me condiuMit k Dieu, dit : 
■ — Change de peuiiei aoDiie qne je rai* prit 
de Celui qui allCge ion* les tOTta. — ■ 

3b me relouroai à l'amoureuac toix de rocn re- 
coofon, et quel ainaDi {e vit alori daaa lee jva 
aainli, je reuonee k le dépeindre: 

Non-eeulemeut parce que je me défia de mca 
parokt, maia à cauae de l'eaprll qui inr ua pai 
ne peut ainù reveuir, ai un autre ne le conduit. 

je puii aenlenieat redire a quel point, la regar- 
duit, mon caiir fut libre de tout autn d4*ir. 

Tandis que le plailir £temel, qui rajODB4Ut dt- 
rectemeat en Béatrice, me aatltfaiuit pu l'aipect 
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pw MskiDnit dini ma jeni qi'ctitc PartM. — ■ 
ConiM iA*m te lott parToii 1c dtilr é»m le 

Tcgard, l'il ni ai fort qoe par Inl l'Ime tout ta- 

itèR uit aDoIntfc, 

A)D>i du» le flunbaicDiGTit dt U txinti aplen- 

ituT, yen laqucTtc )a ma toniml , |a rcconnat la 

Krionté qol ttill en elle de n'antreteolr encore un 



degrt da l'nrbra qai vit pu' U cina, et toojoDn 
frnetiBe et famnia m perd aon fniilPkge, 

• iaax dea eapritabienfaenmi qai, Ik-bu, innt 
de Tenir an de), enreat an ai grand renom, qna 
tonte mnae en aerall anricUe. 

• Donc ngarde aux cornea de la eroii : cbacnn 
de ceni que fe *ai> nommar fera ce qoe fUl dant 
la noe on «clair rapide. — ■ 

on trait aa nom de Joiaf, at npidemenl qoe la 
pCToie iM fut paa perçue par moi avant la fait. 

Et, aa nom do frind Macchabée, )'en via nne 
aalre ae monvolr tn loornoTanl, et la joie était 
le fouet de celle toupie. 

Atari, poar Chaiienagne et pour Roland, mon 
regard attentif en eolTil deux aulrea, comme da 
l'<«l OD luit ion faucon qnl vole. 

Pale Gnillaamc «t Renand el le dnc Oodefraid 
attirèrent na vna inr cette croix, alnii qne Robert 
Gaiacard. 

Alora, l'Aant nMée an moniement dea autrea 
ItiniHraa, rima qai m'avait parW me noaira qad 
ariiatc elle "ïit parmi lea doniear* da ciel. 
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Jt w umaaiàmftdToiM, poar voir don U»- 
tricB Boadncdr, Kdt par pMOta,*<'t parrifse; 

Et fa Tii Kl jtoL il imra, d îajwtx, qu na 
■qoct •&(tit ton* la txum M min* md denkr 

Et comme, à Mitlr ptat ds pUltlr à &In te 
Mm, Phoam* de )o«r «n four l'apMfcdt qoa h 



Et M iDMi peo de lampi qn'ana kBim ptUt, 
lonqna tom *incc *e dlcbu-p de la hcota, 

Hn jtu, de* qoe je Au rctoaniC, •^perçarcat, 
à U Han^car tempirtt de la dxiteia ét^le, qa'ao 
Billcn d'elle elle m'avait nça. 

Je *i> daM ce iorial Bambeaa le njniimaiiil 
de l'anonr qnl ; flaft, figurer k met jmk notre 

Et comme de> oUean qai m wot terta d'an 
ilTlire, ee rifooinau de kar ptlaie, fameat 
d'eax-mdnes mia bande ttntdt ronde, taattt al- 

AIdiI, an mfllen dei lamitna, let Mlntea créa- 
tare* cbantalMit m volant, et formaient taatlt 
on D, tanlOt on I, taatdi an L. 

D'abord «n cbaatant elka ae monvaioit en ca- 
deoM, poil, deTtnant l'na dg cet dinc*, eUei 



O dive Pégaatanne, qoi &ii le* esprit* gloilKa 
et te* rend* Immortel*, comme eu par loi tau 
U* tlU* «I le* rojanmea, 
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c ta cinq foii mpt 
TojtlltM et coiiHMiMt, ct )« Boul Icnn (tparatiOM 
comme ellci me parnmit marqnfM, 

DiUgiU juÊtiUam tanai le preoilemrbc «t le 
premier nom de toot ce qni fat peint ; qtti Judt- 
ealiM ttrraat forent lee denilei*. 

Pnl* dent l'M da tJaqnièiae mot ellei demc»- 
Ttrent HtfotéÊ» <k façm qu Japlter MmbUt 
d'trgent mêlé d'or. 

Et JB Tlt detoendre d'utree InmUtci là oà Atdl 
)e commet de FM, et cllM ("r rcpoeèreni, ébat- 
tant, je cr«de, la bien qni à lol In attire. 

Poil, comme du tiionnement da charbona al^ 
deuu toTglnent d'innombrablei «tlncallca, d'où 
lei aote ont cootnmc de tirer dea angiue*. 

Delà parurent Nir(lr plaida dix mille Inmièrca, 
et monter, le« nnca beaiKonp, le* anirea pca, aelon 
qne le atdeil, qui lea allame, ka «fait diatri- 
bntei. 

Et chaenoe en aon lien a'tUnt poafc, je vit la 
tita et le con d'an aigle dlMinclemcnt reprteeaUa 

Celai qni pdnt cela n'a pcraonna qni le (nMe, 
maie il goide lu-mïme; et de Inlemane cette Tettn 
qui produit la foima dâna lia aida. 

L'antre béatitode, qni d'abord paraitaait con- 
tente d'enguirlander l'H de lia, par nn pedt moa- 
Temenl tarmink l'empr^n. 

O donce iloile, qnellei et combien de pierre* 
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prAHMMi ma •Uaiontrirant que notre fmdM têt 
nu c9bt da ciel qui tu oract ! 

Pour gaol, {e prie llnlclligcoce «a qui ont 
Ibot principe iod moDiemeni et t& force, de 
ngtrder d'où lort Ta fumée qui obtcordl tt> 

Afin qu'encore bm M* it t'irrite de ce qo'cm 
«cbttD et qu'oa vende din* l'IoUrieer dn temple, 
qai CM ûnii murt de lignée et de mirtyret. 

O maice dn del qne fe contemple, pris povc 
ceni qni lonl tnr la terre toni dtTojé* à la nlte 
dn mauTaii eiemplel 

1^1 on anit contniDs <te ftlr« U ffnem «mc 
Vépte; mait i prêtent elle ee hit ta enlarant, 
tantdt ici , tantAl 11 , )e pain qne le père compa- 
tbunc ne refnie à pertonae. 

Mail toi qni, eenlement poor elTMer, écrie, 
(onge que Pierre et Pan), qui monnirent ponr la 
vigne qne la ravage), aonl encore Ti*anli. 

Ta peiu bien dire : J'ai tellement appitri mos 
d jeir inr celui qui lonlnt livre leni, et qui, ponr 
dta danees, fut traîné aa martjre, 

Qne je ne connali ni k pfchenr, ni Paal. 



CHANT XIX. 



DEvaBT mol paraiae^t, lea aOei oBvertei, la 
belle Image qni, dani nne doace [iiiiIwaiiKi. 
rendait joycneei le* Èaet itanie*. 
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Clvcane ifaUc* aamMilI va p«tll ruUt d«M !*• 
qael na rajoD de •ohâl «lirait biiUi tl «rdamiiiBl, 
qu'il B >«rail Ttitcbi à^n mu yrai. 

Et ce qu'il me fant maintewit ntiaecr, jusais 
voix DC l'eiprima, jimaii «son ne ftoinl, et 
jamaia inu^natioii n'en fut uiric 

Car ie TÎ* Bt j'iDUiidi* auti parier ie bec, el dire 
dao* ee y<à* et moi M min, lonqne daneu pM- 
■«e était «ou et xotr*. 

Et il commeBfa : ( — Four aïolr ité jatte et 
^enx, je lait id exalté dao» cette gloirt tfai ae m 
Ubae paa vaincre par le dMr. 

a Et (BT la terre fe U«ni de moi une méaioiN 
aiori Mte, qae le* homme* mtebaaU la Tesonl- 

CoBBie une eeulc cbalcnr «t produite parpla- 
aleora cbirbone, aimi, pn»d>rile conma' par de 
onn, une «nie *oii aortait de catle 



tyoè moi, «ninlte : ■ — O ptrpf toelle* Senra 
de Péteraelle )oie, qnl, oomme m taol parfan, 
me faite* eentir toiu lot parfuDii, 

■ Rompez,-eD Toaa eibalant, legraad jcBoe qui 
kAfrnemeot m'a (eaa ea fiUm, ne hd tromant ear la 
terre aucune oonrrlture. 

■ Bien uie-fe noi «(aa, li daa« t« ciel la jatlice 
divine &it d'an antre rojraame ion miroir, votre 
rojaame ne la Kdt pa* k tmen an voile. 

« Vota eavei comment, atteatif, je m'spprtie i 
fcoDtci', von* nvez qui eet oe douta qal eit pour 

Comme nn fimcon qui cal ddlivrf de eon ctu^ 
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inqt tcm lUûr et ùinat k boui, 

Aimi Tii-js &ire ce àgnx, — qui dci loungci 
de la gitcc dWIne cuit tannt, — ncc dia chinU 
Bà», qae k uit qn! là-haat h rtjoolt. 

Puii il conmeiifa : — iCcIai qid tourna le com- 
pa« k l'otrâDltf dn moadc et, qni du* aon uni 
diMribiw t«nt de ctaoïei oecoltet et manifeitea, 

■ Ne pot Imprimer m force dam loat l'aniveta 
de &çDn telle qnc ion Tarbe ne demeailt ïnlli^ 



■ El ced prouve qne le premier orgueilleux, qui 
fut la ploi par&ite dea cr^urea, pour D'avoir pu 
atteoda la lamiiTe, tomba vert. 

■ Et de là 11 apparaît qne toole nature moiadra 
eat un titroit i^ceptade de ce bka qid eal aant 
fin et qui le meaciTe par loi-mlins. 

■ Donc notre vne, qni doit tire va de* i^ona 
de VeapHt dont toute* te* cbotet *odI j^eiiiet, 

■ Ne peut, de ta nature, Hre atiei ptdaaaalc 
po«r us pai voir eon principe bian es defà de ce 



■ Lequel, Uen qoe de U prooe il voie le fend, 
ne le nrit point en plrioa mer; et aCaamtdna k 
fond exlite, mail la profbndear le cache. 

a 11 n'y a pai de lumière , al elk ne vient pM 
du Uea urdn qni ne ae tronbla jamai* | inidt c* 
tout de* t^Bibrei, oo l'ombre de la dialr, oi m« 



■ Qat tu dlMii : — Un homine udt inr la liTtt 

■ de FIndu, et 11 il d'«m penoane qol rùeoniM, 

• qui lÎK, bI qui fciiTe enr le Chriii ; 

■ Et toatM *e* Toknlfi, loue mi «cte* «ont. 

■ bons, «doa qo* vdt U Têitoa hnmiine; il otl 

* MB! pleié dane fa vie ùb due tci diicoai*. > 
a II mcart oon b4ptl(£ cl Mol coonattre la lai; 

■ où eat cette jiutice qai le condamne? où ittM 

■ faute, •'il' De croit pai ? — ■ 

■ Or qsi a-tu, toi qid itax l'auaoir nr k tri- 
bunal pour juger à la dîituce de mille mille*, 
arec une nu ooorta d'an F«n? 

■ Cenea, poor celui qui avec mot lubtiUte, ^ 
rÉcriiarc a'ttait pM au>dM*iu de voue, il y aurait 
k douter et i ('émerveiller. 

■ O aaimanx lerrctlrei, d ««priti gronian, U 
première ToloBtf qui par eoi cet bonne, d'eU»- 
mfaie, qui tM le MUTcraln blto, no l'ut Itmld* 
tcartte. 

■ CcU Mnlement eil juate qui lai eat confirme; 
nal blan crié ne l'aitirià i^; malt elle, rayonnant, 

Comme aa-deuni de aon nid tonme la dgoftie, 
aprt* qu'elle « repu m* petili, et comme ceEXrd, 
qui tont reput, U r^ardent, 

Alaal fil, — et alnil le<n]-fc lea jenx, — l'Image 
bénie qui agitait lea allea, mue par tant d'eipritt. 

Tournant, alla chantait et dlult : ■ — Tellca 
que lont me* notei pour tcA qui ne lea comprend* 
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pu, td* est, poar «ou* muttOË, fMcratlfe |u- 

Aprèt qoe cet itiac«ttBtt iMendies d* FEiprlt- 
Saint u fareil rcpotét encore du» la tigat qm 
nndil Is Homaioa redovhibles au monde, 

Il recomnito;* : n — A ce royMme IM parût 
famaii qal oa cra[ point dam I: Chrlit, avant on 
apria qa'il eftt été doui inr le boit. 

Il Mai* voii, beanooap crient : Chbmt ! CMnMi I 
qui, au jufieBeDl, Kroat moint prte de liH qae 
tel qni ne coBaut point le CbriH. 

• Et de parelli chrtiiem, PEthiepien lu coo- 
dimnera, quand le lépareroat la deux collégei, 
l'nn riche pour l'éternltA, et fastre pauvre. 

■ Que pourront dire la PBMUn k voe na, 
quand ib Terront ouvert ce livre dun leqnd 
('tcriveot toute! leara tnrpit*d««î 

■ Ll ae verra, parmi lea ceuvrea d'Albert, celle 
qui UentAt pouaaera la plone par laqodle le 
TCTaoïne de Fragne deviendra dd d^icrt. 

■ Là te Torra la d<tolati(»i que caaee tar In 
Seine, en 'Edaifiant la monnaie, «lai qoJ monna 
d'une mortnrt de porc 

■ Là te vtna l'orgodl qnt époiae et rend tdte- 
ment foua l'Écoitali et l'Anglait, qulla ne peuvent 

n On y verra la lurara et la vie nranc de cslol 
d'Eipagne et de celui de Bobtme, qid ne conml 
ni ne mpporta taisait la valenr. 

> On y *eria la bonli da boiten 
narrée avec aa I, loraqoe le contraire «■ 
4s« par nu M. 
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eaABT SX, aif 

■ On r Tem l'anTice et la Ucbctf da œhi) qn) 
garde IHe de fèn, où AacblM tsroif u u loDfM yic 

t El pour donner à entendre combien il ■•( pen 
de choK, eon inecription ttm filie en l«(tm tron- 
qnfea, qnl noteront betncoop de clnett ea nn 
petit ecpoce. 

e El ï ducnn appanltrent le* onvrea hon- 
tBnwa de ronds Et du frère qui ont abltardl nu 
iMllon d iUnetre et denx conronnee. 

■I Et là le recoimattront celai de Portifal, el 
edni de NonCge, ei celai da Rwcla, qui altéra 
lea Goiw de VeniM. 

■ O heoteaie Hongrie, li eDe ne n UiMa plna 
DUimenerl et henraue Navarre, ai eile e'anna 
4ea montagne! qui i'entonrent 1 

■ Et chncan doit croire qoe d4|i, poar arrbea 
da ceci, HicoaU et Famagoata w lamentent et 
inient à caue de lenr btle, 

■ Qui de l'axampl* det nntrM p^t m t'é- 



CHAHT XX. 



le notre iiJmiqihère deKend,et qne,datiint«t 
porte, le jour c'CtdBt, 

Le dcl, qni anparavant l'embraialt par Inl eanl, 
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ibcc. 

Car tontm et* Tim IniDiirct, dcvciuiit plol 
brillantet, comniEDcireat dn chuiu, de ma mi- 
moire échappés et diipan». 

O dou Amoar, qui do rire te re¥êu, COmbiiBn 
tu piniuai* «rdent aa milieu de cei tplendean 
qui De reipiralaal qui da Minto peniéet ! 

Apre* qm le* pr&àcni cl brilianEi jojani, dont 
je lit ornte la gixitme lumitre, eurent impoaé 
eiliDce à lenri cbanti ongiliquei, 

II me tembla enleadre un murmure da fleuTC 
qui, limpide, deiccnd de pierre eu pierre, moatraot 
Taboodance de h nturcB. 

Et comme anr Je mancbe de la cithare le «on 
pread la forme, de mtme qu'au trcia du chttla- 
meau le vent qui ; pénètre, 

Ainti, icartsnc tout retard, ce murmure de 
l'aigle moDla et l'échappa de ion cod, comme l'il 
cflt été percé. 

Là H devint ddc voix, et de là il «Htit par le 
bec, eu forme de parolet tellei que lei Btlendail 

■ — Cette partis de moi , qui cfaet le* aigle* 
morteli, Toit et «upporte le (oleU, — com- 
mehfa-t-il , — veut maintenaol ttre Bxeiiunt re- 
gardée. 

■ Car dei feux donc je forme ma figure, ceux 
pi qui moQ l'ail dan* ma tCle étincelle, de 
lOD* leur* degré* aoittJe* pinaélcrii. 

■ Celai qui u miliea . luit à traran la popille. 
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fat )e cbanire de l'Etpril-Sdat , qui tnuiiporta 
l'arche de ville en vitte. 

a MaintcDant il connaît le mérite de ion chant, 
CD tant qu'il fat l'effcl de u volonté, par la ré. 
compenie qn! e»t en proportion, 

« De* cinq qui forment l'arc de met •oarcllt, 
celDÎ qui ett le plue proche de nroo bec coniola 
la venve de la perte de ion fil*. - 

■ Mainlenaat, par l'eipérieace de Cette douce 
TÎa et de l'oppotée, il coonatt combien cher il en 
ooAte de ne pu tnivre le ChriM. 

■ Et celui qui le mit dam la drconfirence dont 
je parle, en remontant l'arc, retarda la mort par 
nne pénitence gincère. 

« Hiiatenani il tait que le ingement éternel oc 
ie change pai parce qu'une digne prière f^, là- 
ba>, delaieaie le lendemain. 

s L'autre, qui tuit, avec leg ioii et moi, dan* 
anc bonne intention qui porta de maorais fruit», 
pour céder la place an Paitenr le fil Grec. 

■ Maintenant il lail que le mal advenu de *a 
bonne action ne lui eat pai nni*tble, quoique par 
li le monde ait été délrcit. 

« Et celui que ta vc4s su déclin de l'arc tat 
Goillanme, que pleure celle lerre qui te lamenta 
*nr Charka et Frédéric vivant*. 

* Maintenant il tait comme le del l'éprend d'un 
roi faite, et, par l'£cUt de «a tplendenr, i) le ùàt 
voir encore. 

■ Qui croirait là-bai, dan* le monde qui erre, 
que Riphée, le Troyen, eit, dut* cet-arc, bi cin< 
quiéme dea lumière* laîntea? 
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■ Il cooiwtt puInteiMlit btcn an delà de c« qoe 
le iDoode pcnt Toir de U grice dMnc, Uea q/tt 
H n» d'cd décooTTC pH le fbad. — • 

Telle que l'alouette, qui toat d'abord ■'fiance 
dwu kt ain eo chantint, et pnii le tait, contenu 
de la dernltra et douce mdodk qui la raaiaaia, 

Telle me parut l'image da tigne de l'Ctemel 
ploldr, par le vouloir duquel chaque eho*e devient 

Et quoique je fnuc, par report i mon doute, 
comne le nrre eit à U couleur qni le rrrCt, f» m 
pu* attendre et me t^re. 

Mai* de la bouche -. • — Qnellea eont ce* Ao- 
•«•<l? — «me flt-il eortir par U força de to« 
poida; pDar quoi, je vi* ds rajomicmaita noe 
grande ffitc 

Pnle ensuite, l'ait plut eoBammf, le bienhenrcnx 
algne me Tfpoodil, pour ne pa* me retenir en 



II que tu croie c 



al UD antre ne la loi montre. 

• Le royaume dei deux iouffre vi<deDce par 
l'ardent amour et la vive eipirauce qui vaioqueat 
la divine volonl*, 

■ Non comme l'homme l'iinpo** k IlianuM; 
mai* il* U vainquent parce qu'elle veut Itra vain- 
eue, et, vaincne, eU« trlon^ clk-mlme par n 
beau. 
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I I>« première lie dn •onrcil et la cinqnltme te 
font t'eut errei lier, parce que ta en loii la région 
de* anguoniie. 

< Détenu corp* elle* se lortirent point pxleona, 
comme ta le croi*, mail cbréliemiei, «t dan* oM 
ferme fOi, l'giie aux piedi qui devaient lonStlr, 
l'antre «m piedi qui «Twenl •ooSert. 

■ Car l'une, de l'enter, où jimait on ne revient 
an bon voulrar, reriat k lei oe, el ce fut te prix 
d'une Tiva npénuice, 

■ D'une vive apérince qui mit nue telle fot«e 
dan* k* piitrei Mtt* ï Dieu pour U reHiudIcr, 
qtM «a TDkmté eu pnt (tre ébnuilie, 

■ L'ime gtorieuie dout Je parle, retournée dan* 
la ctulr où elle demeura peu , crut en celui qui 
pouvait l'aider; 

■ El, crojant, *'embra*a d'un tel fra du véri- 
table amour, qu'A U leconde mort, elle fat digne 
de Tenir à cette béatitude. 

« L'antre, par nne grlce qui découle d'une fon- 
taine *i profonde que |am«ia créature n'enfiMça 
aon oïl au delà de » première onde, 

■ Mil U-ba* tout ion amour dani U droiturej 
Four quoi, de grlce en gilce, Dieu lui ouvrit le* 
jeux à notre rédemption future. 

■ Et il cmt BD elle, et de* lor* il ne lapporta 
pin* l'infection dn pagantame, et il en réprimandrii 
la race pervtrae. 

• Ce* tn^ femme* que tu vii 1 la roue droite 
dn char, lui forent donnée* pour baptême, [du* d« 
mille an* avant qu'on baplilil. 

■ O prédeatlnation, combien ta racine c*t éloi- 
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glrf< de cet yeni qui ne lolent pu la caœ pre- 
mitre tout ealiire ! 

■ Et voua, moTlcIt, loyci retenn* dut to« 

De telle ignorancD noai ett douoe, pqine 
: bien s'xccroTt de ce bien que, ce que 



Et comme à nu bon chantrar, no bon onenr de 
cithare &it BnJTre la vibritlon de la corde, afin qne 
le Chant «i acqnlire dn charme , 

Ain)[, pendant qu'elle pariait, je me (oarieDi 
que je ii» let deai lueun bénies, comme du psu- 
plére» Jont le» balIcmeqH concordent, 

A cei parole! mouvoir Tean flammes. 



CHANT XXI. 



D attenlioa de tout a 



Et elle point ne . rtaût. ■ — Mai» il je liai*, 
— me commença-t-ellt, — tn devlandtai* tel qae 
fui SéiaOé, quand elle fui rtduite *a eundrei; 
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■ Cw ma bsuilé qui, par Ici degrtt du jiaUi 
tteroel, brille d'aurut fin», comme lu I'utd, que 
pb* OQ monte, 

a Si elle oe ae modCriiE pu, lellunent reapleD- 
dirail, que tiforcs mortelle paraîtrait, daiiùt iod 
£cUt, une feuille que la foudre a brii&. 

« tJout loiiiinea «U«te l la acptitme >plciide>ir, 
qui, loui la poitrine du Liou ardent, darde main- 
tenanl net rajout milan^ de ta vertu. 
' • DeiriirB tn yeui dirige ton ctpril, et faia 
d'eux nu miroir pour la figure qui, danice miroir, 
t'»pparalira. — • 

Qui unrut quelle était kl pltvre de ma vue 
daua le bienbcureux viaagc , quand je me tournai 



il t 



Du» le criital, qui, tournant auloiiT du monde 
porte le nom de *an ^er guide, toui lequel tout 
mali« gi«ait morte, 

Je ïi», CQulenr de l'or à trayere lequel reluit m 









Je ri* auui par lea degréi deicendre tant de 
Ipleodeun, que je pentot que toute* lei lumi^i 
qui apparaiitcnt dant le ciel par là te rdpan- 

Et comme, par une habitude nalorelle, lei cor-' 
ueillet, au point du jour, l'agitent CMemble pour 
réchauffer lenn froidei plume* ; 

Pui* le* unet l'eu Tont «ans retoar, let autre! 



M4 DW rAkADII. 

nrienncDt sa lieu d'oA die* Client partie*, et 
d'uitrei ea tODrnoTUit l'orrEunt ; 

Aiiui il me paru! que U il en élait de miatt 
panut en clartés qui vinrent ensemble, jniqa'Ji ex 
qu'elle! furent arrivtei 1 un certain degré. 

Et celle qnl le plu* pria de noui a'arrfu, K Bt 
ai brillante, qne je dliala dana ma penaée: Ja yeit 
Uen l'anKNir que tu me montret. 

Malt celle dont )'attendt la façon et le moment 
de parler ou de me taire, rate aliencieiue ; d'où 
miitr contre mon diiir, je (ait bien de ne liea 

Foar quoi, elle qui voyait mon ailenca dan* la 
Tue de celui qnl voit tODt, me dit : ■ — SatitU* 
ton chand d<^r. — ■ 

Et le commençai : ■ — Mon intrite ne me rend 
pas digne de ta réponae ; m^ par celle qol me 



■ Ame beureuae, qui te tien* cacbte dan* ta 
loie, &ii-mol conûltre la can«e qui »l près de 
mcd le fidt approcher ; 

• Et dla pourquoi le t^t, dans cette aphèri, la 
douce lympbonle dn Faradlt, qnf, pin* baa, par 
le* antre* apbtrea, û dévotement résonne. — ■ 

■ — Ta a* l'oije mortelle, de mime que la Toe, 
— me répondit-elle; — donc td l'on ne chante 
p«* par le mïme motif pour leqoel BéatriM n'a 
paari. 

■ Je sois deacendn ti bas par le* degrés d« 
l'édielle laltite, senlemeat pour te hin flte avec la 
parole et avec la lamière qui me revêt ; 

■ Et ce n'est pas pin* d'amonr qol m'a rendne 
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■ Hall la hante cbariU qui fait d« nom du 
temntc* prompte* an conieil qui gonrcmc la 
monde, nom clane ici, ainri que ta peu l'obup- 

a — }e TOi* tden — dli-Jc — lampe lacrte , 
comment, dana Eette cour, oa libre amour ulBl 
pour •oÎTrc la Providence ftemelle. 

« Mail ce qui me paraît difficile k comprendra, 
c'en ponrqatj tn aa étt MOle prtdeatlnte i cet 
«IBcc, puml te* compagne*. — ■ 

Je n'Clali paa ani*£ 1 la dcmlire parole, que de 
■on mllien la Inmltre fit on centre, toaraant comme 
une mente rapide. 

Poil Htmonr qnl ttalt dedan* r^xnidlt : ■ — La 
Iwnière divine tombe inr mol, pinétrant parCelIa 
dont fe m'euTcloppe. 

« Sa Terta, )olate à ma me, m'ilire lellement 
ao-deanu de mol, qne fe tc^« la *npr(mB eiaenca 
d'oA elle tmane. 

■ De là Tient l'alWgnMe dont |e rajonne, parce 
qa'à ma vne, quelque claire qu'elle *oit, {'égale la 
clarté de la flamme, 

■ Mai* rime qnl resplendir le pin* dan* te del, 
le atrapbiii qol a l'cell le pin* txt «ur Dieu, il la 
demande ne taliaferait pa*, 

« Parce que ce que ta demande* t'enfonce telle- 
ment d«n« l'aMioe de r^torael décret, qa'k toute 
vne créCe II eat inaccenible. 

• Et an monde mortel, lonque 
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rapports ixà, i&a qu'il n'ait plni li prteonptirai 
de mouvoir K* piwii nn ua Ul but. 

« L'caprit qui at id lumière, lur la terre «t 
fatait ; regarde dODc comment il pourrait lit-bw 
ce qa^ ne pekil pat m£me quand le ciel l'oc- 

Tellement m'arrEt^rent w> parole», que je Uiuai 
)a queition, et me mtreigaia à lui danander hniU' 

blemeat qui elle fut. 



■ — Entre le* de 


I rivage» 




de* rodier», — et 




oin de U patrie, - 


ti haut* que let to 


nerrei k 


mTent gioDdeiit [dut 








« Et Ut tonnent 


une bone 


qui «'^pelle Catria, 


au-deuou> de liqa 


41e eit u 


a ermitage contacri 


Kulemeat au eulle 


e Ulrie. 


— a 


AiDÛ me reeom 


=.enîa-t^ 


le toQ troiaième dit- 


conra, et puis, cont 


nuant,el 


dit : . — U, dam 


le «efïice de Dieu, 


e m'affermii tellement, 


« Que, tien qu'. 


ec uae Q 




atec la liqueur de l'olive, do 


cernent je pattais Ict 


chaleur» et 1» fro 


d>, coalent daaa me* pentéei 








■ Ce cloître aval 


coutume d'ître fertile pour 



cet cieui, et maintenant il ul devenn ti itérile,. 
qu'il faudra bientdt que celate r^Tile. 

■ Dant ce lieu, je fut Pierre Oamien ; et je fut 
Fierre le Pécheur diut la maîion de Notre-Dame, 
(ur le littoral adriaiique. 

( Peu de ne mortelle me reauil, loraqoe je fut 
requie et tir£ à ce cbq>ean qui os ae tranamet que 
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s Vlnl Ctpbai, et Tial le gnnd vue d'flecllon 
de l'Etpfit-SalDt, milgret et didunitti, prenant 
tenr oonrrituie dioi n'importe quelle malion. 

■ Maintenant le* modenua pattcan Tcaldit 
qu'on lei •onlieilne d'id et de la , et qu'on le* 
conduiK, tant Ile lODt lourdi, et qu'oc let louKTe 
par derrière. 

•I 111 couvrent de lear» mtnleaiu tenrt pale- 
froi!, de eorte qae (ou* une KBle petn l'en vont 
dens Mte*. O patience, qni tant eniupportetl — ■ 

A celte parole, je lii pludeurt petlt« Bamcoet 
de degrt en dtgré dépendre et tonrnar, et chaque 
tour les rendait plua belle*. 

Autour de celle-ci ellet Tinrent et l'arrtEèrenl, 
et pouatèrent un cri li retentiMant, qu'id-baa rien 
ne pourrait t'y comparer. 

Et je ne t'entendla pat, Mlement me terratM M 



CHANT XXn. 



referta loaicni* li o& il ■ la plna conflance. 

Et stllft-ci, comme une m^ ijul aondain vient 
an MOHin de «on fil* pUe et haletant, avec «a 
voii qof a contuma de la rauarer. 

Me dit -. ■ — Ne aaii-iu pa* que m m dana It 
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dcl, et ne «Kit-m pu qoc le dcl tant entier cet 
lUDl et que ce qui t'y fut lient d'an bon iHtî 

1 Combien t'&nnlt changf le chut et mon tire, 
n penx Duinteaant le penaer, pniiqoe k cri t'a 



« Si tu avùi entenila les pritrei EOntmiiM en 
lui, dé|i te lerait connue 1« vengeance que ta vcF- 
rM avant qae tu meurei. 

« Ulpte d'en tuut DC frappe ni à la htte ni 
tardivement, il ce n'eit aux ;eui de celui qui, 
dan* le dttir ou dan* la crainie, t'atlcud. 

a Hait toume-t(d à prfient ven d'autrci, car 
ta verrai beaucoup d'illuttrca etpriti, ai, comme 
(e dit, ta ramènei ton regard. — ■ 

Conme il InJ (dut, Je dirigeai mea yenx , et je 
vit cent pelitei aphirei qni l'embelliteaient toDlci 
natoeliement de lenra rajont. 

Je me tenaii comme celid qui eu iui-mtme ré- 
prime l'aiguillon du dénr, et ne k hasarde point 
à demander, tant il craint de demander trop. 

Et la plui grande et la plus brillante de cca 
perle) a'avauça pour («tiiSUre d'elle-nboa mon 
dtiir. 

Pol* BU dedani d'elle l'euMudii : n — SI ta 
ToyiUi comme mol la ctiarltt qui brOla on non*, 
tel pentJM Kraieat eipriméet. 

a Mail pour qu'en attendant tn ne ratardia 
point d'aller vert la haut* fin, je te ferai d'avaac* 
rtponie i U penaéc dont almi tn te gardât. 

■ Ce moai, «or la pMte duquel eit Caaràa, ftat 
fréqueoti gadi* i aon aonuntt par une race égarfe 
et dlipoate au mal. 
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• Et moi, fe nii cdoi qni j porul le pnalcr 
le Dom de Ceini qui amena lar la t*m la vMté, 
laquelle d twul nom éltve. 

■ Et nne telle giice iclull %m mol, que I« Mi- 
rai lea Tillct «UTlromuntei du cnlte Impi* qni tt- 
dnliit le monde. 

■ Ce* antre* feu forent tooi dei homme* coo- 
lemplatlft, cmbraate de cette dtaknr qni &it nalln 
lea Cenn et Im fnilti atint*. 

■ Id est Uicaire, id at Romnaldjidaoïit ne* 
titn» qui an dedan* dei dollrai arrlt iren t leur* 
l^ed* et tIareDt lear «eut firme. — * 

• El miA 1 lai : ■ — L'aflBCtIoa qoa ta montre* 
en m* patlut, et la Uen*elllanc* qtN {e toI* et 
Rcooni^ duj tonte* «m ^lendear*, 

■ A dilatt ma confluca de mime que le (oleil 
bit de ta roee, qnand elle i'entt'onirra antant 
qu'elle en a la. force. 

• Donc, fe te prie, fin, apprenda^moi d )* 
peni acqotriT tant de grlce qne ie Toie ton Image 
k dicoa*ett. — ■ 

D'où elle : B — Frire, tMi toMime dédr e'ao- 
compllr* en haut dan* la derofire ipUre, où •'ac- 
MroplUieitt ton* h* antre* et la aicn. 

■ Là tont d<*ir c*t partit, mQr et entier; dan* 
c*Iie>li eeole, tonte partie eat où die Ait to^nr* ; 

« Farce qu'elle n'eci pai dam u lien et qu'elle 
n'a paa de pAlei ; et notre tcbeUe parrltnt jnequ'à 
elle, d'où Tient qn'alnd die te dérobe 1 ta tim. , 

■ Juqna U-^nt le patriarche Jacob la vit 
araneer ta partie mpirieDre, qnand die Inl tffm- 
mt d cbargle d'anget. 
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■ Ibii, ponT ht grnrir, ptnoaae matntsntnrnc 
lUtiche tet ptcdt de l> tem ; et ma r^e tt-bu 

us Mrt plui qu'à perdn du papier. 

•c Les mure, qnl d'ordinaire ttaleot bdc abb^e, 
•ont deveDDi de* cavcrnca, et les capuchont •ont 
dei tact pleiDi de brine gltte. 

■ M^ une tnorme more ne ('élire paa anttnt 
matre la voloati de Dien, que ce frait qui rend le 

■ Car toDt ce que l'Ëgtîie éptrptt, tout e*t i 
ECU tpti pour Dleii demandent, non aux parenU 
oa il d'aotm phw ptrren. 

■ La cbalr dea morlelï cft tî faible que, li-bae, 
11 na tufflt paa d'un bon comnencemeat pour que, 
àt ti nalttuEC , la cfatEte anive à prodalre k 
gland. 

■ Pierre commença (ana or e( aani argent, et 
moi avec la prttre el avec le feflne, et Franfoti 
fonda hnmblamant aoD couTcnt. 

■ Et d ta regarde* l'origine de cbttsan, et qnVn- 
«nile ta regarde» où il eit arrivé, tu Terra» que te 
Uanc est devenu noir. 

■ ■ Vraiment, le Jonrdain remontant *en ta 
tource et fuyant vera la ner, lonqw Dieu le vou- 
lut, fut plu* admirable à- voir qve le lerait id le 
ramtde. — r 

Ainsi elle me dit; emuite elle es retira dana n 
Imape, et la troupe «e reetem, pnla, comne a 
lonrbilloa, en taant l'flsnça toat entière. 

La douce Dsne darrière em m* ponen d'tm 
•eal aigne à nonter par cette écbrtie, tant la verra 
vainquit ma nalare. 
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Et iaaiais i<^-*U, qa'M ownle oa «d'or 4m- 
ccDde, ae fat nitarellemenl de anuTcmciil ii ra- 
jUt qni pAt ('égaler i mon Tol. 

Que je retournB UD ionr, S lecteur, à ce piau 
triomphe, pour lequel tontOBl je plwrc me* pt^ 
cMs cl me frappe 1> poitrine, 

Comme il ut. vrû qu'm Dioipi de tempe t« 
aaiaia mi* et retira ton doigt dn feu, qu'il m'en 
bllnt pour toIi le «igné ^ni euil le Tauraui et 
pour (ire aa-dedant de lai. 

O glorieuiea étollcB, S lumitr* cmpreiata de 
grande lerln, de laquelle je rcMOlut*, quel qa'il 
■tii, tenir tout mon gtait, 

Avec voua naiuaitiet le cachait ftTeoToaa'celnl 
qni e«l )e père de toale via mortdl*, quand je 
•entii pour Upremiira.foia l'aii toacan, 

Pni*, quand me bit accordé* la grice d'entrer. 
da« in hante aptatre qui voua fait tourner, voire 
rigion ma fui ouverte. 

Vera voua munteoant dévotement Mupire moa 
Ime, pour aeqi^rir la foret de franchir le.pa* dif- 
£c3e qui à loi l'attire. 

• — Td e* si pria du dernier aalut, commenfa 
Btatrice, qne tu doi* avoir lea yeux clairs et per- 

■ Donc, aiant que lu y pCnltrei davantage, 
regarde eu bai et voia combien de monde je t'ai 
dé)i fait laitier >ou* lea pieds; 

■ A6a qn* Ion ccanr, antant qu'il le peut, g'ojaiix 
K priaonle k la tronpa iriam^iante qui, haarenaa, 
s'en vient par cette Toâle llliéréa. — a 

Avec la vue, je rctanmai k travera loutaa ka 
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•)■ BD VIRADII. 

Mp fbin», « )e *k M |lob« tel, qne je «hitIi 
di (on tU a^Mct. 

El )e ttent pour la maillcnr le fngcmant qui le 
prUc le inoini ; et qui penie à antre choie le piat 
vndmeat appeler nge. 

Je tii la fille de Latooe Enflammée, lana catte 
ombre qnl jadil ht canaa qns je la orna raréfiée 

L'Mpact de ton fila, t Hjpérion, 11 je le *ap- 
portaj, at je ^ comment antonr et préa de loi ae 
manTint Hala et Diane. 

De là m'^parnt le monTcment de Jeplter entre 
loa père et aon fila, et de 11 me hrent clairea te* 
variation* qn'ila épronient. 

Et tonte* lea aept me montraient comUen ellea 
■ont grand**, «t combien ellee aoot rapide*, et 
comment elle* lont éparee* bp divctae» rfgioa*. 

La petite aire qni non* rend ai fiera, peadant 
qna je lonrtuUa *nc le* éiamda Gémeani, m'ap- 
parnt tant entière, de* eolllnea au mera ; 

Pnja je rqKHtal mu yni «ar le* beau yeai. 



CHANT XXIII. 

COMMa rtdaotn, an milita di fcnillac* &ln<| 
po*é anr k nid de aea doux nonveaa-nit*, 
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Deraoce rbenrt inr U cime de la branche at, 
nec on ardtnt didr, atlcnd le loleîl, rtfardant 
fixement jaiqa'i ce qae l'anbc naiMe, 

Aimi ma Damt n tenait drobs et attcallTc, 
toamfe «en la [dage eoBi laqoiUe le eoieU montia 
■n<^i de hlLc; 

SI bien que, la voyant pendve et dtitnlie, je 
devin* oomme celui ^, dMraitt, voudrait anm 
chote, et e'apaiie en eiptrant. 

Mali il ; eut pea d'Intervalle entre Van et 
l'anlre jnitant; je db entre celui de mon attente 
et celai où je vie le cid devenir de pioi en plnl 
reiplendlMinl. 

El Bialike dit : ■ — Voici le« iéfloDi dn 
triomphe dn Cbriii et tout le friul recDdlU du 
tonmolement de eei iptaèm. — ■ 

11 me pamt que ton liuge était tout en bu, et 
elle avait tel yeux il pleioi de joie, qu'il me tutt 
fUict un* tenter de l'eiprimer. 

Tell* que, din* le* pleine* Innei •eretne*, Trivia 
rit parmi Ica nymphe* ttemdlei qui ornent le cki 
dani tonte* n* partie*. 

Je Tl*,Ba-d(M0i de millier* de loeun, un Midi 
qil le* allumait toute», tant qu'elle* étalent, comme 
bit le nScre de deile* que nom voyon* «u-dE**a* 

£t, à traveis ta vive lumière, la brillanie «nb- 
*taace apparaiiiait >i daire i ma vue, qu'elle ne 
U eupporbdl pa*. 

O Béatrice, doux et cher Guide 1 EU« ma dit : 
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»14 »■ »A»AD1». 

a — Ce qui t'tccaUe ut OM *ena 
perToaae ne k iéttai. 

n Là nt l« ugenc et la ptdaMiiee qi 
CDtra le citl et la terre lei voies qui furent Vobjtt 
d'un ti long dé*lr. — ■ 

Comme k fta ^tciappt de la suc, e> te dlll- 
ttnt, telie««nt qall im ptni plot y ètn eoateno, 
et, contre m nitare, *e précipite ur la terre, 

Abul non eeprll, dcresB pina grand an milien 
de ou meu tK^li», Mrlit de Ini-intme ; et c< qo'U 
derlnt, il ne sait pas B le rappeler. 

« — Onfre le* jtax, cl regarde qaelle |e inii. 
Ta w va dee cbotca qui font rends capable de 



J'étali comm 


e celui qui le louvient d'i 


•ncTlaloo 


oablUe,etqld< 


l'ingénié en laln pour k la lamener 


i l'wprit, 








Llendia cette [nrititioii 


digne de 


lux de gratltm 


le, que jamat* elle ne ('c&wera du 


livre qai retrace le pttit. 






PolTmnie 


et um tttnra cngrdMtrcDt de leur lut le [4i» doui. 


rtaonnalcnt 






Pour m'aide 1 


-, an millième de la ttnU on n'ar- 


rimiail pu en 


chantant le lunt rire, cl 


! combien 


hi[Dtneu il rei 


idiit le uinc «iaage. 
Clivant le Faradii, te po 




Et aiDii, dt 


ime nctt 


doit «aatcr comme an homme qni trouï 


eaoncbe. 


nrin oonpe. 






MaU celui qni peuerait au paldi d'ui 


.tel. met, 


et à l'épaule m 


ortelle qui a'en charge, . 


ne la Ml- 


meraitpuai m 


Ju* loi elle tremblait. 





i t., Google 



Ce n'ctt pu on pasogc pour une petite birqae, 
celai qac va fendant la proue birdie, ni pour un 
nocber qui l'épargne ■oi-mêine, 

( — Pourquoi mon iliage t'énamonre-t-ll ainil, 
que tn ot te loumei pu itn le beau jardin qui fleu- 
lit aoaa lu riyone du Cfariit? 

« Là e«l 11 rote en qui le Terbe divin $e fU 
chair, et Ut lont le* li«, à l'odeur detqnelt le dit- 
thigne le bon chemin. — * 

Atnti Biiatrice; et mol qui était tout prompt i 
M* coQielh, |e reloomal de nouveau i la bataille 
qu'avaient i loulenir mes clli déUlei. 

Comme à un rayon de •oleil qnt traveraait U 
nue déchirée, jadia met feni, couvertt d'ombret, 
virent un pré en flenr, 

Alnii )e via plusicura foulet de aplendeura illumi- 
née* d'en hani par de* rayon* ardents, aan* T<dr 
le prnicrpe dea éclaîr*. 

O bénigne vertu qui ainri les empreints, plus 
haut tn l'élevas pour laisser là. la place libre k mes 
yeux qn[ manquaient de pniaiance. 

Le nom de la belle fleur que toujours j'invoqne 
et matin et «oir, me contraignit tout l'esprit à 
regarder le fen le pins grand. 

Et lorsque mea deni jeui m'eurent dépdnt 
l'éclat et la grandeur de la vivante étoile qui 
trioitipbe IL-haut, comme Icî'bas elle trlom' 

le flamme en Tonne 
me, et elle ceignit 
itour d'elle. 
La mUodie qui résonne le plu* doucement ici' 
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■ Et fe lonrDcrai, Dame du ciel, peadul que U 
■oiTTiB ton fili el fera* plu diilne la qibtn ta- 
prime parce que tu j ealrca. — ■ 

Aiuii M icelUlt la maladie circolaiie, et tontM 
lei aatret lomiirea ^Uaient réKULoer le lunn de 
MARIE. 

Le royal aMnteaadetoalcalcKphJrea du monde 
qoi •'erobraw et w Wtifls danotage an aonffle 
de Dieu et à ie>lvge*ectj 

Avait an-deui» de nooi aoa bord lattrfear â 
éloigné, que iod aipect, ii où f'élaii, ne m'appa- 
raJaiait paa encore. 

AdnI me> yeiuL n'enrent pu la force de nuTre la 
flamme cooronati qui l'éle*» à la tulle de ton ila. 

Et comme le petit entant qui Tcn u mère tend 
lu brat, aprée qu'il a prit la Uit, par cet amoar 
qui {aiqu'an dation jette u Samma, 

Chacnne de cei luean «'tlcva leileinait par aa 
cime, qne leor profonde tfftation poar Marie me 
fut raanirctte. 



mblen grande ut VabondaBca contcnnc 
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dana cet «rcbei d richsi, qnl fnTCnt Id-bM d« tl 

Li on Tit et (Hi joail du ttttar qnl l'ftcquil cD 
plenrant dani l'ciil de Babylone où on Ui«M l'or. 

Là, «Ml* le hiQt Sli de Dieu et de H«rie, triom- 
phe de H TictoiTe , «ne l'Rndea et le a«aTea« 

Celui qni tieot lei clef* d'oge telle gloire. 



CHANT XXIV. 



Ocompa|nie élae i la grande cine de l'Agnean 
béai, lequel <roi» nourrit tellement, qne votre 
TOlontf ett toaiourt remplie; 

■ Si, par la grâce de Dieu, celnl-ti goËte de ce 
qui tombe de voire table avant que la mort lui en 
preacrivc le tempi, 

■ Songez i aon djtlt immenae, et hnmectei-le 
nn pes de votre roeée; vont buvez lonjonrt à la 
fontune d'où vient ce qu'il penie. — ■ m 

Ainii Béatrice et ce* Imee joyeuee* »e 6renl 
^fairet «nr det pAlee Ëiet, Bambojtat fortement 
Ji la numitre det comitei. 

£t comme, dan* la etrueture dee horloge*, le* 
rone* tonment de ^oo que la première, pour 
qnl l'obaerve, paraît immobile, et la demiéra 
Mmble voler, 

Aln^ ce* ronde*, damant diveraemeat, me fai- 



i t., Google 



Mfeat jagtr de Imit Mitinde p« Itar npidiM oa 



Et trola toit aotour it KMrie* tlla taarna avec 
nn chut u divin, que mon imâg^nitioD Mm«te 

Donc ma plume le laale et ne l'terii point ; en* 
notre imiginatioD, de niSme que le parler, ponr 
repiJMDter de teli plie, ■ la couleur trop cme. 

u — O ma taiale tceur, qui ai dévotement me 
prie*, par loa ardente aflcclioa, ta me dUache* 
de oetle belle aphtre. — n 

Aprt» l'Ctre arr<i£, le feu béni ver* ma Dame 
«ttrigta *aa tooffle qui parla ainri qne je l'ai dit. 

El elta : « — O lumière éternelle du grand 
homme L qui notre Seigneur laitu lei cleft de 
cette |oIe merreilleuie qn'il apporta lar la terre, 

< Éprouve celnl-ci lur dea points légers ou gra- 
ve*, comme il le plaira, touchant la toî par la 
vertu de laquelle tu mircbai nir la mer. 

• S^l aime bien , ail etpére bien et itl «Dit, 
cela ne t'eat point caché, car tu ai la vne dtée 11 
oA toute choae ae voit peinte. 

■ Hais puiaque ce rajaume s'en hit dea citojeni 
par la foi alncére, pour la glorifier, il e«t bon qne 
tu viennea en parler i celai-ci. — a 

Comme le bachelier, jnsqn'i ce que le mattre 
ait posé la queatlon , a'alarme , ne parlant point, 
pour l'approuver, non pour U résoudre, 

Aloii, mol, je m'armai de toute rataon, pendant 
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qu'elle parlait, pour ttn prit à répondre 1 on tel 

iotefTOg«teoret à une telle profci«ion. 

■ — Dia, bon chrétien, eipllqne-trd : La tài, 
qu'est-ce? — » Sor qnoi, moi , je levd le front 
yen cette lumière d'où ■'eihatait ceci. 

Pui» je me tournai Ttn Béatrice, et elle me fit 
promptemcnt dgne pour qne je répandiate aa de- 
hora l'eao de ma fomainc intérieure. 

> — Que lagricequl permet que je me confïne, 
— commesçai-je, — au graiid primipllaire rende 
mE> pensées préclK*. — a 

Et je pouriuiïi» : ■ — Père, comme l'a écrit la 
plnine Téridiqua de ton cher frère, qai, avec loi, 
mil Rome dana le bon chenin, 

■ La. foi est la tubatance dea choaet etpérftt et 
l'argument de cellei qui ne sont paa TiaiUel, et 
ceci ma paraît aon enence. — > 

Alors j'entendia : ■ — Tu penses droitement si 
tn entends bien pourquoi il la plaça parmi les 
sabataoces et puis parmi les argumenta. — ■ 

El nroi ensaite : • — Les chosea profonde! qui 
se laiisent voir ici 1 moi, aux yeux de là-bas sont 

■ Que leur existence est dans U seule crorance 



sur Uqnelle se fbndi 


1 le hant «spcrfr 


1 et aln^ elle 


lisDt lieu da. lubstan 






. Et, d'après celt< 


! crojance, 11 a 


ou» fcut syllo- 


giseï aani avoir d'ai 


lire donnée; et 


ùmi elle tient 


lieud'argumeot. — . 






Alors j'entendia : 


. — Si toat 


ce qui Ià-ba> 


s'acquiert par U acience était ainsi 


compris, il n'y 


aurùl pa* de place 


ponr l'i-pritde 


sophisme. — - 



Aiul fut «ibiU pu Mt ardMt «moiir. Pnlt 11 
■janu ; ■ — D'an bon teonlement eu l'tlli*(e et 
le poid» de cène ptooiMlc. 

■ Ilali dit-moi ti tu l'as dut ta boarM. — « 
Et mm : ■ — Oui, Je l'ai ri brillante et ai eatière, 
que iUT ion coin riea n* me fait douter. — > 

Eoinitc aortit de la lumitre profoade qui rea- 
plandiualt là i ■ -^ Ce prfdain joran tor lequel 
loate vartD aa fonde, 

■ lyai te Tient-il?— * Et moi; ■ — La large 
plnli de l'Eiprit-Saiat, qoi etl ripandoe anr le* 
aodennei et lei noayelle* pagea, 

■ Eit le ijrllogîaine qd m'a fiiit conclure ti net- 
tement qne, prêt d'elle, toote dtmonatnitiMi me 
paraît abtoM. — ■ 

J'enlendii enioile : « — L'ancienne et la noa- 
velie proporition qnl te fcat conclnre aintiapoorw 
quoi iet tieni-la panr parole dlTiDtî — ■ 

Et moi ; ■ — La preoTc qui me dteoaTrc la 
lèritt, lont leacesTTe* de Dieu qui ont niTi, 
pour leiquellei la nature ne chaaS* iatniia le fer, 
ni ne battit l'enclume. — ■ 

U nu ftii rtponda : ■ — n«, qui faaanre que 
CM «raina ealttèrent? Aneane aatre choae ne te 
le prouve, rinoD cell»-li même qui vent Stre proo- 

Têo. — » 

Il — Si U monde — di»-]e — a'eit canTerli an 
chriitianiime, lani mlradea, cela aeni en eit dd 
tel, qne lc« aotrei n'en lont pa> le centième ; 

■ Car tn et entré pauvre tt â jeun dant le 
champ, pour umer [a bonne planta qui )adi* fat 
vigne n maintenant ett dereone rooce. — ■ 
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Ceci fini, la Hibliiiis et wiate cour cutoant par 
let ipbéret : ■ Louoni od Diea ! ■ duit U milodis 
qû là'haut te chiote. 

Et ce baron qui, m'euaiaaiil, m'attlt ëiatl de 
bruche eu branche tellenieiit tirt, qae noai ippro- 
cbiooi des deraitrea feuillet, 

Recommeiifa : ■ — La grlce qui conrcite (on 
npiit, t'a ouvert la boucbe juile coumic elle devait 

< De aotta que j'approan ce qu'au debor» elle 
a uprimé. Mal) il bat muntenant expliquer ce que 
ta croii^et d'où cela l'eit ofièrtk ta crajance. — ■ 

« — O saint père, 6 esprit, qui vois ce que lu 
u cru, de telle ra;oa que tu a* vaincu au •fpulcrc 
de plu ieunee piedi, 

— Compienf al'je — » Tu veux que je mauifeïte 
id la forme de ma vive croyance, et (u en m auui 
dcniaadi la cauie. 

> El moije répouda ; Je cioi* en un Dieu unique 
et itemel, qui, aaui ïtre mit, meut le ciel tout 
entier par l'amour cl par le iinr. 

■ Et d'une lells crojance je n'ai pu leule- 
meat de* pteuvei phjiiques et mttaphyuquei ; 
■naii elle me la donna auiai, la v£rïti qui, d'ici, 
pleut 

( Par Holae, par lu propbttes et par lea 
ptaumea, par l'Evangile et pat tous qoi toivllet 
aprèa que l'ardeut Esprit vont eût fait aaials. 

■ El )e croia en troia Penonnet éternelles ; et je 
1<« croit une euenca si une al tl triple, qu'ellea 
eompoilent à la foia lUHt et eit. 

■ De la profonde nature divine dont maïnte- 

u. jt 
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cdgnit, dt* qnc je me lui, l'ipoitolique lamièic, 
aa commudanicni de laquelle 
J'BT«it parlé, tant du» mou dire je loi plM. 



CHANT XXV. 



Q I jainui il MlTient que le poëme acre, auquel 

qu'il m'a, pendant pluueuri inaéa, rendu maigrt, 

Surmonle la cruauK qui me retient bar> dn beu 

bercail, où je dormii a^eau, eaaeml dea loupa 

Avec une aulte voix dtaormala et nne antre loi- 
(OQ, je rEVlBDdrai poïte, et «or le* footi de ntoa 
baplCme je prendrai Ucouranne. 

Car daot la foi qui rcad Ica Imct connao de 
Keo, c'en par là qae_ ('entrai, e( c'ett pour elle 
qn'enanite Pierre entoura mon froot. 

Aior* vert noua a'avanfa ana lumière da celte 
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troape d'où <Ult lortl la premier du vicaCrM qns 
le Chritt laiui. 

El nu Dams, pleine ds foit, me dit : ■ — Re- 
garde, regarde ; ti^ le baroa poir leqvd là-bM 
on «iiile Lb Galice. — ■ 

Comme, lonqn'nnc colombe te poie prit de ta 



■ccvellli par loutre, lonaal la ooarritor* dont on 
ac rtpalt li-baut. 

Htia, aprèe qoi la compliment fat terminé, ea 
ailelKa cliaCDn d'eu l'arrêta deiani mol, li en- 
flammé qu'il (bluniitalt ma Tae. 

Riant alon, Béatrice dit : < — Illatire Tte, par 
qui ia grandenr de notre barillque a <M décrite, 

■ Paie ritoaner l'eipérance lar cet iiaiiteurtl 
In ui> qoB in l'a) Egarée antaot de fola qae Jtent 
Max troia ditciplet le 6c loir plot clairement. — ■ 

■ — Lire la tC» et faii es eorte de ta rattartr; 
car ce qui lient id, en haut du monde mortel, 
doit ae m&rir à Doe rayon*. — ■ 

CetBBCoaragcment ma Tint dn ncoad ten ; i^eet 
ponrqnol je lerai le» jmï «art le* mooti qal Ici 
avaient courMt anparaT>ol toai na trop grand 

a — Falaqae, par grâce, noire empereur «Ht que 
tu te rencontrée, a«ant la mort, dàot la telle la 
plat (ccrète avec *ea comtta, 

■ Afin qu'ajanl m le tt^ de cette conr, ta fer- 
dfiee par là, en loi et daoe aittroi, l'eapéranca qni 
U-ba* Mt aallre l'amont du bien; 
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Imc, cl d'où c1I« te Tient. — t AlDti ponnaltit 
tncore 1k teconde lumUn. 

Et II dame pteDH qui (aida le* plama de met 
ailet à tin il haut ToI provint ma rlpooit de la 

■ — L'Ë|I1m milltaote n'a aucun fil* qal ait plu 
d'etpfrance, comme il eit 4cril daoi le aoieîl qui 
Tayonne inr tome Dotre foale. 

< C^t poarqnoi il loi eit accordé de Tenir 
d'Égjpte É Jtruialem paqr Toir, annt qnc aoD 
devoir de combattani k^i accompli, 

■ Lea aalrn deux polnu qui oui ill demandfa, 
non ponr lavoir, mai* pour qn'it rapporte com- 
bien cette Terlu t'e*I cher*, 

« Je le* lai liiiae; car ih ne lat aeront ni dit- 
flcilei, ni an aaiec de jaclance ; et qu'il Npoode 
à cela, et que la grice d* Dlea h loi per- 

Comme an écolier, qui répond an maître promp- 
tement ci volontlera anr ce doal il e>t expert, aln 
que ion habitett le révite : 

■ — L'eipénuica — di*-)e — e*t uns atieole 
certaine de la gloire fatare que prodoiaeal la 
grIce divine et lei méritée anlérieun. 

■ De plaiienn floilei me vient cette lamlère; 
mal* celul-tà la veraa le premier dani mon conr 
qni Al le cbantre luprCme da Haltra •«prtme. 

1 Qu'il* eipireni en toi — dit-il — dan* «on 
cantique, ceux qui coanai**ent ton nom; et qol 
ne lecoimalt paa, *'il a ma fol? 

■ Tu m'a* tcilemeiu inondé da ton onde dam 
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ton épttrc, qnc j'en nia pletn, M qai nir aatrni 
je repicti* Tolra pluie. — * 

Pendant que je parlai), au mlliea du tdn ilvani 
de cet inceadie, iremblait une Inenr prompte et 
fréquente comme un écUir. 

Fais elle exhala : <■ — L'amonr dont je britle 
encore ponr la Teria qai m'accompagna juiqul la 
palme et ■□ «ortlr du champ, 

■ Vent que je te parle Ji loi qoi te dtlectet d'elle; 
et il me wre agrftbie qne tu diiei « qat l'etpt- 
rance te promet. — ■ 

Et moi : • — Lu noaTelle* Écriturei et lei 
anciennea fixent le bot — et Ini-mime H montre 
a mol — de> imu qne Dieu e'eit faite* amiei. 

■ Iiale dit que chacune d'ellei eera reiêtae dan 
■a terre d'un double Tfiemeal, et M terre e» cette 

■ Et ton frire beaucoup plu* clairement, là où 
U traite dei rolwi blanche* , nou> manifeele cent 
ré><1ation. — ■ 

El d'abord, aprèi la fia de cet parole*, on en- 
tendit an-de*in> de noua : Spatitl in te, i qutri 
répondirent tonte* te* ronde*. 

Ennlte, parmi elle* nae lumière reapleadit tel- 
lement qne, >< le Cancer iTail une paieilk clsrti, 

El comme *e lire, et Ta, et entre en danae nne 
vierge jojeiue, tenlemenl pour fain honoeur i la 
mirlte, et non ponr commettre de faste, . 

Ainai je via la tnillante iplendenr veoir Ten le* 
dent qui tournaient comme nne rone, ainii quil 
contenait à leur ardent amour. 
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■ — Voilà celui qui rcpotk lar le lein de notre 
Pflicu, et qui dn luut de 11 croii fut On pour 
la irud olBce. — ■ 

Ainn nu Dune; et •et yeax ne cenèreot pat 
plDi d'Ctre atleatjh iprit qu'sTint K> parolM. 

Tel qne celui qol regarde et •'imagine Toir le 
•oleil t'4cllpaer mi pra, car à fbrca de voir il init 
par ne plna Tolr^ 

Tel je de*jni à ce denier En, tandie qu'il ttait 
dit : ■ — Ponrqaol t'tblonie-ta pour toit om 
cboM qui n'a pu w place id t 

■ Daea la terre, terre eit mm corpt, et il J 
lera t>ec IM auirei corpe jaiqo't ce qne noir* 
nombre igile celni de rfisrnel dtcret. 

■ Areclei deaivStemeao, MMitjdanile bieoben- 
r«m cloître, le* dana Malet lumiiree qol lont mon- 
té<*;s[ tn rapporterai ced dana votre monde. — ■ 

A cette toIk, la ronde enlammle l'epajea, tiaii 
qoe le doai mélinge qni te fiiMit da erai del (roit 

De mtnie qne, poar trlter la fadgne on le dan- 
ger, lei ramee, qnf anparaTani frappaient dan* 
l'eau, l'arrCtanc toatei an ion d'an riffleL 

Ah I coabien je foi tmn dans l'Ime, lorique 
^ me reloomal pour Toir BAairics, da ne ponToir 
la Toir, Mon qne je taïaa 

Prit d'ail* et dani le monda bnceail 
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CHANT XXVI. 



te dg ma TM 
éblonle, d« u flamme brillanta qnl Tarait 
ébl<nii« (ortil od (oalfle qui me rendit attentif, 

Dlaant : ■ — Juaqn'a ce que in recoiiTreilaKa* 
de la «ac que tu a* nr moi coatam^ Il <*( boa 
qu'en dlicoarant ta t'en dédommage*. 

■ Commence donc, et dii i quoi vite Ion «éprit, 
et tcûa aiaart qne la tue ait en I(h égKé et son 

• Car U Dama qui par cats rfgioa dlrine te 
GODdnit, a dang le regard la vertu qu'eut la main 
d'AnaniM* -» e 

ledia; ■ — A aoQ plaliir, et tdt on tard, Tienne 
le nmtdc i me* jeui, qui forent la* portai par 
où elle entra arec le feu dont tonjoun je brftle. 

a Le bien qnl rend celle cour contente eil l'al- 
phs et l'omiga de tout ce qu'en mol Amonr écrit 

Celte même ti»i qui m'anil enleTé la peor ae 
it Mibft, me mit encore en aonci de 



Et dit : ■ — Cenca, à un cribla plu* uni II 
convient det'ielairer; il coniient qne tu diaei qoi 
dirigea ton arc Tera on tel bnl. — ■ 

Et moi : ■ — Far du argument! pfailoaopliiqne*, 
et parrautorité qoidetcend d'ici, il convient qu'un 
tel amonr en moi l'Imprime. 
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■ Or le Uw, en tint qae bien, dti qu'on k 
axaprtni, allnme l'nmour, et d'mwnt plui qo'en 
toi il contient plu de bontt. 

■ Donc, Ter» l'e»»en«, dani laquelle il Jitul 
d'«ï»nta(e, que quiconque hor« d'elle se trouve, 
n'at iiiitre cliote qu'un rayon de M lumière, 

■ Flui que «en nulle luire il convient que K 
porte, ivïc amour, l'eiprit de quiconque \<Mt la 
«irilé (or laquelle te fonde cette preaie. 

■ Une telle Térild' eil rendue évidente i mon 
intelligence par celui qui me démontre l'amonr 

» tier- 



c Elle me U dteoavre, la voii du viridiqae 
Créaunr qui dit à MoIm, parlant de lui-mËme : 
■ Je le ferai ïok tonte vertn. ■ 

■ Tu me la découvre* autii, en commençant 
INuiDoace sublime qui proclame en baa le* mfattrea 
d'ici, au-desini de tout autre héraut. — 1> 

El i'entendii : ■ — Par rinltlligence humaine et 
par l'auloriti qai concorde avec elle, de tel amouri 
gardeà Dieu le plui grand. 

tirer ver* lui, et fais en viftc de déclarer avec 



pas cachée; je compris mtme où il voulait con- 

Donc, je recommenfai : • — Tonte* cet mor- 

à ma cliirité ont concouru. > 

• Car l'eaitience du mondeMUmieune,l« mort 
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qu'il 101111111 pour qos )e lin, et ce qna loat 11* 
dtle e«p^ comme moi, 

prfcfideinmcal parK, m'ont tiré de 1> nier de 
l'amour faai, et m'oat dtposé lar 11 rive du vrai, 

■ Le* fenillei dont te revît tout le jardin du 
Jardinier <ternel , )e lei aime en raluo da bien 
qu'il leur apporte. — i 

AuuitSl que )e me tue, un tct»-doux ctiant 
par le del; et ma Oaïaa dii^t avec le* 
« Saint, uint, mIuI] ■ 

le vItb lumitre on le rfvcille, k 
la vertu vituellequi court k la clarM, pi- 
le membrane ea membrane, 

Et celui qui cet riveillé abborre ce qull volt, 
tant loD rtveil lubit egl iguoraal, juequ'à ce que 
le jugement vienne à ion aecoun, 

Aiati de mea yeui, avec no n.yon de* ueni, 
Béatrice fit fuir tout empJcbemenl, car ion regard 
rcaplendinalt k plut de mille mille*. 

De lorte qne je vii plu* qu'auparavant et, 
pretqne alnp^falt, je m'informai d'une quuriima 
lumiira que je vie avec noue. 

Et ma Dame : • — Au milieu de cc( rajong, la 
premïire ime que la prentitre Vertu eut jamall 
contemple ton aaieur. — ■ 

Comme la feuille dont la cime flécbll au pauaga 
da vent, et puia k redreœ ptr la propre farce 

Ainti fie-je, élonat pendant qu'elle parlait; et 
puit je fui raMuri par an dteir de parier dont je 
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Et je mnimwnii : ■ O ftnt, qoi laiil fH pro- 
duit Di&r, 6 pin >iitiqn«, t qui cttaqoe fpoau ctE 
Uk et br>, 

■ DtTotBiDCDi, utaat que Je peux, jeté «pplic 
pour que tu me parles : la Toia mon d<ùr, et pour 
t'mleadre piai ttt, je ne le dit pu. — > 

ParfiMi un lainial coniert l'igite lelleinent, qae 
maoifetlnil par ccu qoe fait 



Puàllemcnl la premUra lm« me CtUail pa- 
raître, par ce qui la recontiail, combien, poar me 
complaire, alleTeoiit joyeiM. 

Emoitc die exhala : > — San* qu'elle ne aoh 
exprîmie par un, (e diaceroe micax iod eane, qw 
toi tn diaceme* la cbosa dont In ea k plna œr- 

■ Parce que ie la Toia dana te miroir yétiiiqaa 
qni t'aailmile tootea le* aalrea cboae* et n'aal aa- 
•lmil« à ancane. 

■ Tu veai laTtûr combien il j a de tempa qnc 
Dieu me plafa dant le jardin <le*i où celle-ci t'a 
ditpoiià une aaiti longue tcbelle; 

■ El combien de tempa il fol cher à ine* jeoi, 
«t U *rai* canae da grand courrooi, et lldlooK 
dool fe m* aerrit et qne )e fia. 

a Or, mon eit, ce n'eit paa d'avoir goAU à 
l'arbre, qni fut en toi laçante d'un tel cmII, mut 
•anlement d'avoir trantgrettt l'ordre. 

■ Là, d'où U Dame a fait partir Virgile, darant 
quatre mille troii cent et deni rlvolntioa* da ao- 
leil, fe ditirai ce atjonr. 

■ El je la vli riTenirà tonte* le* lumijrea de ta 



i t., Google 



■ L> langiM qna je parlii tult compKtenMnt 
ttdaw «Tant qu'à I'oittc iau rminabla m fit ip- 
pllqnéa !■ nce d« Namrod. 

■ CaraocoD dTctradonml mfat jamiii durabld, 
à CBsM do caprice humain qui k rtaouTtlIe inl- 
vant le ciel. 

■ C'Mt nn acte nalnrel qn« l'homme parie, talit 
4'ilia maaitre on d'iule aalre, la natare toui laine 
faire Mloo qu'il loni plaît. 

■ Avaot que je deMendine dani l'infernale aa- 
foiee^ on ^peltii EL nr la nrrs le •oaTcraln 
bien, d'où vient la }oie qui m'entoure, 

e Plia on l'appela ELI; et cela devait (tre, 
car ftiHfa dee morteli eil comae, nir la ramein, 
la feaille qni a'en va, qnaod Paatre vient. 

■ Sar le mont, qni a'iltve le |^* an-deMae de 
l'onde, je nMdai nne vl* pore et im|Mre depala la 
premitra heure joequ'à celle qui eei la Mconde, 

• LorcqM le Mlell cbanfe de cadran, k l« 
eiiième heure. — > 



CHANT XXVn. 



Gaoïna an Pire , an Fil* , aa S^t<E^tlt, ■ 
oommeafa le Paradi* tonl entter, de Ûlla 
tarte que le doue dhant m'enivraii. 
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O j^e!Sine(EtblEill<grtuelavktoaMd'unoar 
el de p>li [ S, un> déilr, licbeus iMartc I 

Dennt met jvai le» qaitrc flatabeaai le te- 
Daleill allamia, cl cdutqni était rena le premier, 
commeaça à te faire plut TÎnce. 

Et dant ton aipccl il devint tel que deviendrait 
Jupiter, ti lui elMan étaient de* oiieaoxet fchan- 
geaieni leur plamage. 

La ProvldeDce, qaf li dlttribae le tempt et let 
cmploii, avait de toutet parti impoté nienee an 
clueur bienhenren, 

Loraqne j'entendli : t — Si je diauge de an- 
leur, ne f ea ftonae pu ) car, pmdtni qac je parle, 
tu verrat en changer toug ceuï-d. 

( Cela) qsi tor terre uturpetna place, maptaec, 
ma place qgl eit vacante devant le Hit de Dieu, 

■ A Mt de mon eimelière an cloaque de. taog et 
de pomirlnirt, ce dont le perven qui lomba d'ici, 
«* rtjonit en bat. — » 

De cette conlenr qnl, du cSté oppoai an lol^, 
pelut toir et raatin Ici uuagea, je t[i alon le dd 

El comme dame hoantte qui rette tSre d'elle- 
olnie, el «ulement eu doutant la bnte d'antrai 

. Alnii Béatrice changea d'aipect; et une pareiHe 
éclipae eut lieu je croit dani le del; loieque toof- 
Ml la aDprtine PjiHtnce. 
Pnli au pirolea cantiuutrent d'une voix d 
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omiiT »«Tii. isj 

chsngée qnt ton aipcct D'a*alt pu plu chuts* : 

■ — L'CpooM du Cbriit ns fut pu nourri* d* 
mon ung, da celui de Lin et de Clet, pour qa'oo 
f^en aervtt à acquCiir de l'Or; 

■ Mùi pour tcqnérir cette vie fojrenic, Sixte et 
Pie. Caliiteel Urb«ia répuiduent lenriaitg aprie 
bcanconp de |rienn. 

■ Ce ne fut pu noire ialentioo, qu'A U droite 
de no* ■ncccneon l'uill nne partie dn penple 
ctiréti*n, et one partie de l'antre cdté ; 

■ NI qne lu éUH qai me Airint tMù&tet de- 
TiDuent n ligne *ar an étendard qui combaith 
contre le* baptleéi ; 

■ Mi que fe fnue nne empreinte de cachet pour 
le* priTiltgu Tendnt et inentenrt, dont aonveal je 
roogi) et m'indlgae. 

■ Son* l'habit da paalenr, on voit d'ici le* loup* 
npacci par toni te* plinrage*. O vengeance de 
Dien, poarqnoi rette»-tu cependant tranquille î 

■ Le* habitant* de Cahon et lu Gaaconi l'ap- 
prttent i boire de notre lang : Sbon principe, es 
quelle fin Tlie ^il-il que tn toiabetl 

• Mai* la hante Providence, qui, Aitc Sciptop, 
dtfendit à Rom* la glaire dn mMlde, la ucoarra 
bientAi, comme }ele pente. 

a Et toi, mon fila, qui, ï c*ut« du poid* mortel, 
Tctoamera* encore en bai, onire la bouche, <i ne 
cache pa* ce qoe mot {• ne cache p<dnt. — ■ 

De mCme qn* de* Rocon* de vaptur* fêlée) 
tombent de notre air, qsand la ooroe de la cbèrre 
da del H henrta avec le loleil, 

AlB>i je Tieanhant Itther e'omer et •* ren^r 
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de locoD» dg rapenri triomphante* qni l'AaîMt 
mfitàtt a avec nou. 

MaTDc lolTait lenn atpccti, at letiuivitjmqm'i 
n qoE U dliuocc, par u irop grande longueur, 
lii cnkT* le pOBToir d'aller plot avant. 

D'où la Dame, qai me vit dttonrat de mon a(- 
tenlioD aux choMi d'en haut, me dit a — BaÏMC 
la vas, et regarde eombiea tn ■■ loumé. — ■ 

Depnii l'heure, où j'tTiit regardé pour I* pre- 
mière foie, je tI* qna J'efaie pirconm tout l'arc 
qai tait, da niillea à la fin, le premier climat. 

De eorte qne je TOjaii aa delà de Cadix le paa- 
Mge inieaaé d'Ulyate, el en deçà, pla* prti, le ri- 
ngs inr leqoel Earope derint un dom tardean. 

Et l'aurait dtconTcrt un plue grand Mpaoe de 
celle aire, mait le toleil e'aviufalt mm me> pied* 
d'an ligne et plai. 

Mon ciprit amoureux, qui courtiie tosioars na 
Dame, plue que jamaii brAUït da rameaer lee 

Et d la natnre on l'art iaTeatirent de* ^pita 
pour prendre rime itcc ^t* yeux, en chair hB- 
maloe ou tn peinture, 

Toni rfonli ne parattraleoc rien, anprte do plai- 
lir diTin qui m'illumioa, quand |e me retonmal 
vert aanvita^ riant. 

El la vertn que ce regard me donna, m'arracta 
du beau nid de Uda, et me laafa dana le ciel 
le plat rapide. 

Sei parrlit lat plga votiliiet el itt plna tiavéM 
■ont li uniformea, que je ne laond* dira laqMlk 
BtatrjM me lAolkc pour lieu. 
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OBAPt ««ïli. •Il 

Mail elkqaiioTiit iBandteir,eomaMat«,riuM 
el li Joyenw, qnc Din amiUtil u rtiOdir dm! 
«on viuee; 

■ — I.a nataredamanireincal qal denlennpM 
le milicD Bt mcot tant la rctu i l'caiour, GomintDCf 
ici comma de M limile. 

■ Et c< cial n'a pu d'anlrc atpRca qnc l'ttprlt 
divin daoi lequel ■'■llnine I'udquT qnl la maul, et 
U venu qu'il fait pleuToir, 

« La lamièr* et l'amoor l'eotoareat d'an cercle, 
cammE lui fait pour Ici antre*; et ce cercle, celui- 
là mbI I« comprend qui le forme. 

■ Son monvement o'eit d£Mrmlaé par aoeiiB 
«atre, mûi Ici anlrei tonl mcauréi par celal-d, 
comma le chiffre dix par moitli et par cln- 
quiime. 

■ Et commeal le tempi a ac* racioa dani ce 
Ttae et dani le* autrea Ma feuille*, dtaonuais cela 
peat t'êlre clair. 

■ O cupidité qui «baiim teilement lea mortel* 
■oa* toi, que penouuG n'a le pomoir de leier In 
jeux horm de let oadeel 

■ Dani 1» homuic* fleerit bien la *oloDt«, mai* 
la plaie contlauclie ctaaafe en pruM* aiort«n le* 
vraie* pnuea. 

■ La foi et l'innocence te trouvent aenlement 
eUtt le* eafinli, puii chacnne l'eafuit avant que 
la* jonc* loient couTerleg. 

■ Tel, Mgajaol encore, jefine, qui ea*alt«, une 
fcri* ea langae diliée, dfiore un mtl* quelconqae, 
en ane lune quelconque. 

■ £1 tel, bigijraat, aime et teonte *a mCre, qu}, 
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a^ant icqnii le pouvoir complet de la parola, d(- 
tir« ploa tard U toIt enieislie. 

■ Aiiuî de blanche qn'elk ttait au premier ai- 
pecl, deTienI noire la peaa de la belle fille de ce- 
lai qui apporte k matin et laine le loir. 

« Toi, po«r que tu ne l'en iionoet point, aacke 
que ur terre il n'eei plut pertonac qui gouverne, 
d^où d^Tie la Emilie humaine, 

rUver, ■ cauie du centitma qui eit n^ligi U-bai, 
cet cerdet mpéritun loaracront de telle aorte 

• Que ta fortune, qui eit tant atlendoe, tour- 
nera lea poDpe* ai aont lea prooei, li bien qne.la 
flotte voguera dr^I ; 

■ Et un Trii fruit viendra aprti la Benr. — ■ 



CHANT XXVIII. 



Atnli que, à U confiiaion de la via préecBte 
dea miiirablea morleli, Celte qni gnida mon 
imc dan* le paradia, m'dîl dteonvert la i£riU; 

Comme dam on miroir la flamnic d'âne torcba 

ett vue par celui dcrritre laquelle elle l'allacoe, 

avant qu'il l'ait dîne loa <eil ou dan* la pcuta, 

Et comme il h letoaroe pour voirai la glace lai 

dit la vérité, et voit qu'elle ('accorde avec elle 
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Ahisl mi mémoire w r^tpelk es que je G> «a 
regardant In beaux jaa mjbs letqocli Amoar St 
la corde ponr me prendre. 

Et loraque je me retournai, et que le* mien* 
forent frappé* de ce qnl apparaît daoi le ciel, 
cluiqDB foia qa'ou l'obeene bien dani aou conrt, 

Je vil DU point qui rajennoit udg lomitrc «i 
vive, qae le regard qa'elle brOlait £uil contraint 
de M fermer a cauae de ta force algnf. 

Et l'étoile qifl d'Ici Mmble la plui petite, paril- 
trail nne Inné placée aupréi de loi, comme nne 
Ctoil* prée d'une antre étoile 

Peut être aoMi pria qoc parait le halo antoor 
de la lomière qai Is peint, quand la Tapeur par 
laquelle il e>t porté eet plut épaiaie, 

AnloBr da point, nn cercle de feu toarnait ti nte^ 
qn'il aurait nincn le moaiement qni le pin* Tile 
fait le tonr dn monde. 

Et eelui'd était entoura d'un autre, et celuiH:! 
d'un troliiéme,et puieletroiiiéme d'un quatrième, 
d'un cinquième le quatrième et en£n d'an tixléme 
le cinquième. 

An-deMBt, «niTait le teptiéme d'une d grande 
largeur déjà, qoe le ménager de Jnnon, pour le 
contenir tout entier, «erait étroit. 

Ainsi lebnitièmiet le neuvième; et chacun d'eux 
te mouvait plut lentement telon qu'il était eu 
nombre plu* éloigné du prcmiar. 

El celni-U avait la fiamme plut vive, qui était 
le moini élmgné dt la pure étincelle, parc* que, 
je croit, il participait plut d'elle. 

Ha Dame, qui me voyait luipendn en nn grave 
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Mad, dit ; € — De D> point dépendent la cid et 

( Ragtrde et cercle qnî en eit le plu procbt, 
et uehG que kiii moaTnmnt **t li rapide, i caoK 
de l'&monr cnHammi pu lequel il ell pouaé. — > 

Et moi à elle : ■ — Si le monde ftait iUpoU 
■elon l'ordre qae je voie dan ce» iphèrea, ce qui 
m'ett préttnld m'aurait rauaM. 

■ Hall, dani le mooda eenelMe, d'antant plu 
divine* peoTent paratlre la* choua, qn'ellaa aout 
plu* éloignée* du eenlre. 

• Si donc mon diair doit être aatiafah dau ce 
merT^llenx et angéliqoa temple, qol acDlcaieat a 

■ [I faut qae j'apprenne «ocorecommenc le mo- 
dtlt et la copie s* lonl paa de la même manière, 
car par moi-mêms je réfltebia en lain i cala. — ■ 

• — SI tel doigta ne aonl pa* enSeanta poor 

n'avoir pai tté toachC il eai devepa aolide, — ■ 
Aiaû ma Dame ; puii elle dit : « — Saiii* ce 

que je le dirai, li ta Tcni te riMaaiar, et aotoar 

de iBi uguiw-toi l'eaprit. 

1 Le* cercle* matériel! aont amplca el Uroit*, 

Bclon le plDi et le molni de vertu rfpandac d«a« 

tonte* leur* partie*, 

■ Une plni grande bontt vent produira un plat 
, grand bien ; un plai grand corp* cootlant no phi* 

grand bien, t'il a ica partie* également parfaite*. 

• Elonc celnl-d qai entraîne avec Ini le hant ui- 
veta tout entier, conttpond m cercle qol aime le 
ploa et *alt la pina. 
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a PoBt quoi, il ta ■< lirai à Itar TMn et Boa 
à llpparence , cei inbitinœi qui ttptênâtttat 

< Ta Terrât do adminblt npfort da plai ta 
plu on dn moiaa lu moim, twtn chaqiM cM et 
•mi intelligence. — ■ 

Comme damenn eplendide atienln l'btei^ilière 
de l'vT, quand Borie loiilDa de 11 jooe où 11 «M 
le plu* don. 

Parce que n Bettaie et le ditiip* le ^ronillard 
qui, lupanTial, le troublait, de ■art* que le del 
rll a*ec le* booMt qui lai font cort^, 

Aiati fi»-je aprèi que mi Dame m'eut gradU d* 
•a claire rfponae, et, comme aoe (toile daua le 
tM, la Tirité apparut. 

Er loreqse let parole* ee fereot arrttéee, nt» 
autreioent qae lance dei (tincallee le fer qui bout, 
let cercle* élincelirent. 

Un iocendi e lolTait chaque ttinGelle,etelle* italeul 
ti Dombreuie*, que leur nombre d<pa**erail Celui 
obtenu par la multiplication de* caie* de* tcheca, 

J'entendaii, de chtear en chcsur , chanter 
haiannah I jnaqu'au point fixe qnl le* tkut et 
tonjoun Id tiendra i l'aii dan* lequel lit furent 
tOB^onr*. 

Et celle^n qui Toyait dan* mon ctprit let pen- 
■ert doateBX, dit : * — Le* première cercle* t'ont 
montré let t£ni]riiinB et iea cbtmbint. 

■ lia tnivenl ai rapidement ienrt bien* pour 
ruaambler autant qu'il* pmiTent au point, et il* le 
penrcnt selon que ponr Târ il* ae (ont pin* flerit. 

n Cet autret amour* qui vont autour d'eux, 



■"appellcnl trdnes <ta Tcgud divin, parce qa*!!» 



fois que leur vue l'enforiM dui la vtrht, ob m 
repote tonte inlelligence. 
■ De là OD peut roir comment l'Ctre Uenhei- 



du> celle d'aimer qui Ticot en tecond. 

• Et U meiare de Ti>ir e>t Is récompenie qu'en- 
flaient U.grice et la boinieT<^ODté;aiinidcd^ 
en degri on aiiuce. 

■ L'aatrt tarnaire, qui germe aÏDei dan* k pria- 
ump* «temel que le noctonic B«1iet De d^Mnille 
P««, 

■ Perpfhiellenieat chaotB AoMnnuA/ avec trni 
mtlodiea qui rtxinnent daoa Ici troie ordre* de 
joie dont il m compoee. 

( Dana cette hifrarcbje «mt lei troii dteMea: 
la première, let Domlnatlont, et eatuitc ki Vei^ 
ta*; le Iroiiiiiiie ordre eat celui dea PuieauKei, 

■ Puia, dane lee deux avani-demien cerdct, 
tonmeatlei PrincipauKa et le* Arcbangei; le der- 

< Ce* ordrea regardent loua en haai, et aa- 
daeioiie ont une telle puiueace, que vere Dieu ili 
*ont toua entrotnit et entralaeni tout, 

■ Et Dénie ee mit avec tant de plaiilr k cou- 
lempler cee ordrea, qu'il iee nomma et lei di*lii>< 
guB comme moi. 

■ Mait Grigoire *e («para eUMite de lai, d'oi, 
(iiAt qu'il ouvrit le* jeux dana ce ciel, U rit de 
lui- mime. 
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•I Etal mi Dionaiaréi^MtarlaurreaDeTériU 
ti uerèts, fe ne veux pu qae ta t'en ttoaatt, car 
celai qui la -vit ici le toi iicomtit, 

* Avec bUDCoap d'intrei véritéi de ce> c«r- 



CHANT XXIX. 



Lo a « i^v c let deux fll> de Latone, converti da 
Bélier et de 11 Balinee, M font entemble une 
cdntnre de ITiOTîion, 

Aatant qne dare le moment où lia loiit lenai 
en Cqailibre, jutqa'i ce que l'un et l'autre, chan- 
geant d'btmliphère, le dilÏTrent de cette ceinture, 
Antant, avec le viiage empreint de rire, le tôt 
lialrice, regardant fiiement le point qui m'atall 

Paie eile commença : t — Je dia, et je ne te 
mande gaa, ce qne la Tcur entendre, parce 
|ne je l'ai va 11 oA aboutiaaent lont abi et tant 

■ Noa pour qu'il acquière quelque bien, car 
cela ne peut (trc, mail pour que aa iplendcnr, 
reiplendinint, pniue dire : ]'exitle! 

• Dana ion fterniti, bon dn tenipa, hort de 
lont antre entendement, telan qu'il lui plot, en 
neuf amoura a'fpanouit l'ttemel amour, 

■ Non qu'auparavant il reatit comme engourdi, 
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car, li aiun, ni «prta, la toaOv d* Dmd ■■ ooa- 

■ !.> forme et I& BiatUrc, aaiet el époréet, aar- 
tlnot de cet ulre qui ((^t iofaillible, comme troit 
flécha d'un «rc à irait cordn. 

■ El comme chu* le Terre, duii l'ambre. On 
dani le ciiital, un njoa rctplendit de telle aorte 
qu'entre le momenl où il pénètre et celai o& il est 
tout eolier il a'j a paa d'intervalle, 

■ AJDal cet elfet, triforme par ion leignenr, dani 
•OD tire rafODEK de toai Ict cttii i la foia, aain 
dlitioction dam aon commeocemeat. 

< L'ordra cotre let lubatancct fot crél M éta- 
bli en mtoie tempt qu'elles , et cellet-là lurent la 
dme da monde, dant teaquellei l'acte psr fat pro- 
duit. 



■ La pure pui* 
baiM; an milieu i 


(Mcc occupa la partie la pta* 


l'acte, que l'amaii 

« Jérflme tcrifi 

longne inile de i 


il ne te dtnoue. 

t que Ih anget furtat crMa oiK 
«icla iTut qoe l'anlre monde 



fUl Ëilt ; 

■ Mail cette vérité est écrite en beancoap d'en- 
droit! par let éerivaini de l'Eaprit aaint; et tu le 
verrat, ti tu regardât bien. 

Il Et la raiton le voit antii en partie, car elle 
n'accorderait point qne let molenn anaaeat ezkU 
•I longtemps uns lenr perfection. 

■ Maintenant tu laii où et quand ce* omonn 
brent crMs, et comment; de sorte que dtjà en 
loD désir toDt éteintes trois ardear*. 

■ On n'arrivtrali pas, en «Hnptant, à viuft, 



i t., Google 



■Dni TJU qo'iuw partie dn tagm traahU le ujat 
àa TOI éliaKDti. 

■ L'Mtr* d^nmra, et commenf» Mie cbotn 
qoc tu diKcnici, iTec taot d* plaiiir, qu* Jamai* 
(Ile ne cet» de loumer. 

■ Le prindpB de la ctnie fat le maudit orpiall 
<t* cdai qae ts a> n ttreint par tooe Ice polde 
do monda. 

■ Ceux que ta iroi* id ferant nodeitc* es 
noonnaÎMaat la bcuté qui le* avait fait aptts 1 de 
tellec coDcqniana. 

■ Pourquoi, leure raee fanât tcHement caalttei 
par la grlce lllnmiiunta el pir lenr mtrite, qu'UB 
ont une pldge et ferme voloDtt. 

■ El je ne vcnx pai que lu dontei, mai* q» ta 
eoi) certain que receroir la grlce cet mtritolr*, 
■eloa que HaScclloii loi eil oaverte. 

< EXeormaie ta pcai autour de ce contiitdn, 
■i me* parole* ont «td recueilli», eontempier bean- 
coap d'antre* choeee, Mne aotn «ecoare. 

■ Mai» parce qn* inr la Tetre, dint YO* toilec, 
on lit qn* la nature angtllque Mt ulle qu'elle 
•ntand, el *e lounent, et leal, 

> Je parlerai encore, ponr que ta volet la T<rttf 
pure, qu'on embrouille là-ba*, en tqalvoqaant dan* 
Doe pareille doelrine. 

■ Ce* iDbetaDce*, dèe qu'elle* jooirmi de la face 
de Dien , ne df roumtrcnt phu leur regard d'elle, 
à qni rien n'e*t cacU. 

■ Elle* n'ont donc pai la Tue Interrompue par 
on noaycl ob|et, elle* n'ont donc pai betoio de le 
■MiTUlr, leur pméa n'étant pa* dMâit. 
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• De Kirta qm li-bu oa rtn him domir, 
crOTWit et ne crojtal pu qoecsdlrc ettla<r<ritéi 
neie dîne l'an Ujaploi de fuie et plaide bonté. 

■ Vont, Ton* n'allei point là-bu duii on mime 
•entier en philowiplunl , tant vona emponmt 
l'unonr de l'apparence et n pouls. 

a Et encore ici en haut cela le lapporte anc 
Dtoiiu de colère qoe loraqne U dinne Écritora eM 
r^etic, oa quand elle eit fauoAe. 

■ On ne pente p» là combien il a coùude aanf 
pour la lemer dana le monde, et combien plaît 
celui qui hamblemenl marche cSte ï cBte aTeC 
eUe. . 

a Pour paraître, cbican i'inginie et fait «ea 
inventioni, et cellea-ci sont trailte* pat let prddi- 
catenra, a> l'ÉTaogile k lali. 

■ L'un dit que la Lnne recola lora de la paaaioo 
du Chriii, et e'inlei^oaa de telle lorte qu'en ba* 
la lumiire du toleil De ee rtpandit paa. 

o Et d'autre* qoe la Lnne ee cacba d'elle-même : 
c'eM poarqaoi ans E^agnole et aux ladiena, 
comme aux Julb, cette telipee fut viiible. 

• Florence n'a pat autant de La|n et de Bindi 
que dant la cluire on publie, d'ici et de là, da 
pareillei fabtei ea nns année. 

■ De eorte que le* brebig, qui iont Ignorantes, 
reviennent du plturage repuea de Tcnt ; at cela 
ne le* excnie point, de ne pai voir leur dommafa. 

■ Le Cbriit n'a point dit à ion premier con- 
sent : Alla, et prtcbez au monde dei ballTemcl; 
malt il leur donna la itiité pour fondement. 

• Et celle-ci rétonna tellement dtni leor boocfae, 
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qu'en ciMiibiittiit ponr aUiincr la toi, lli firent da 
rÉ*aagile det bouclier* et de* Isoce*. 

« Maintenant on l'en va prtcher avec det irga- 
tien et de* bonffanpcriei, el poDrvn qae l'on dt 
bien ri, le capuchon le gonfle, et l'on ne demande 

■ Hais on tel oiieaa •: nicbe. diiu la bande- 
lette do capuchon, que, ai le vulgaire le voyait, 
il rejetterait lea indulgencsa auquel il le conBe. 

■ C'eat pourquoi la lottiae t'Eit tellement occrne 
aur U terra, que, *ana la preuve d'aucun témoi- 
gnage, à loate promeue on conterait foi. 

a C'eat da cela que *'eo|[rai**e le porc da aaint 
Antoine et beaucoup d'autre* qui ecnt pirea que 
de* porCi , payant en moanaie qui n'a pa* da 

■ Mail comme non* non* lommei tcvtii beau- 
coup, lamenOn* détormai* lea yeux ver* la droit 
chemin, de manière que la roule «'abrège avec le 

a Cetie nature de de^en degri a'occrolt telle- 
meat eu nombre, que jamai* ne fut parole ui inlet- 
ligence mortella qui aille al loin. 

■ Et ai tu regarde* ce qui eat révéK par Daniel, 
tu Tctraa que août *e« millier* nn nombre diter- 
nloéae cache. 

a La première lumière qui l'illumine tonte, d'au^ 
laul de manièiea pénètre an elle qu'il y a de aplen- 
deun auxquelle* elle a'nnit. 

a D'où, pnitque à l'acte qui conçoit ancoède 
l'affaction, la douceur d'amour divaticmeul bout 
et tiédit en elle. 
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Il Voit dfnrmÊk la hulear et l'ilcndoa de 
l'tteniell* PuiHtncc, puiiqo'eUe t'tu fait uni <U 
mittàt» du» kiqiieli elle w brin, 

■ DeiDMnuil «M en wi coninM ■npmTWU. — • 



CHANT XXX. 



Pinr-ttai à ùi mille millei loin de aaat 
brûle U iliitme bcnre, et àé]k ce monde 
■baine Ma ombre preaqne «u lit plm, 

Lonqua le milleii du del, iltii au-deam de 
aoat, comiDcDCc à *c faire [el qae plD«can £ioilM 
c«uent d'apparolirc en cette bwae rdgioo. 

Et à meeura que ■'avance la respleàdiennle ler- 
lanle du toldl, aiaù le ciel ae ferme d'étoile en 
«toile, Juaqu'â la plui belle. 

Non aatrement le triomphe, qui le joue too- 
fonra autour du point qui me vainquit, jiiiriimiit 
enfermé dana ce que lal-mtoia renferme. 

Peu à peu à ma vue a'tteignil; pour qooi, l'ab- 
acDce de vue et mon amour me contraignirtot k 
tonner ht jenx Ter* Btatricc. 

Si tout ce qui a ttt dit Ici d'elle Malt renfermé 
en one «ule lounge, ce leralt peu pour exprimer 
ce qu'il fondrait dire cetie fou. 

La beauté que je TJ* oon-ieulement dépiMe 
notre portée, maia je crc 
ton auleur la goQle tout 
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Par d puMgc, je me iteltn lalncii plal que 
jamu* ne 1c fat en ■ucnn point de ion «a|et nn 
antear comiqne on tragique. 

Car, de mtinc que le Kitei] «Mon[t la vue la 
plna hibFe, ainsi te Boavenir du donx tonrirc prlTe 
mon caprit de lui-mtme. 

Dd premier jour qne Je via ion *itage en celle 
vie, iuaqn'à celte vlairai, la loitc de mon chant n'a 
pu itt inierronipue. 

Mail il faut maintenant que, poétieint, mon 
poime ceeee de aalire ta bcantt, comme tout ar- 
titte aprèt ton dernier effort. 

Telle que je ta taien an aon d'une pin* grande 
trompette qne la mienne, qui conduit i terme «a 
matiire ardue, 

Atcc le geale et la vdx d'un guide empreeaf, 
die recommeofa : • — Noue eammea lortii du 
plae grand corpi pour eolrer dant le ciel qel eet 
Doe pare tumlère; 

■ Lnmltre inlellectoelte pleine d'amour, amoir 
du vrai bien plein de jote, |oie qui tnrpaaee tome 

■ Ici tu Terrai t'nne et l'autre milice da Paradle, 

Comme un tnblt éclair qui diiilpe tes eipril* 
vliuela, de telle lorte qu'il prive l'cdl da la fat 
de* plui forts objets, 

Ainii m'enTeloppa une vive lumitre, et elle me 
lalaM tellement embarrauf aoni le voile de la 
■plendeuT, qne rien ne m'apparainait plue. 

■ — Toulonrt l'amour qui rend ce del d calme, 



i t., Google 



■cCD^l* d>iu Mm Ida avec no pareil mIdI, afin 
de dlipoter la chandelle à la Samme. — ■ 

Cet brivei parolci ne fanni pai plulSt puve- 
- anei an deduu de mol, qna je me eeatie tran- 
porli au-dcMoa de ne* fàrcea. 

El en moi *e ralluma une nonvelle voe cdic, 
qa'îl a'j a point de lumitra ei pare qne me* ]>t>ii 
ne panent alTroater. 

El je y'n une Inmière en forme de rivière ida- 
tante de «pleodeur, entre deux il<ea jmailléet d'nn 
merveilleux printemp*. 

D'un tel SeuTe eonalent de vive* étïDcelIci, cl 
de lonte* part* elln ce mtlaientauK fleur* comme 
de* rub» que Tor entoure. 

Fnii^comniE eniTrfet par lea parfdms, dle(*e 
reploageaieat dant le merveiUeui gouffre, et, >[ 
une y ealrail, udb autre en aorliit. 

« — Le haut dteir qui maiDtetuut t'oiAamaïc 
et te preste d'avoir l'explication de ce que la *oii, 
me platt d'iutaot plat que pin* 11 augmente, 

■ Uai* il &Dt qae tu boive* de cette etn, anul 
qu'une telle *oif >oit en toi apaitte. — * Abm ma 
dit Ie laleil de mes yeux. 

Il a|anta encore : ■ — Le fleuve et Ici to- 
paie* qni entrent et •ortcol, et le lonrire dn 
berbe*, «ont la priSace voiMe de leur véritable 

s Non qn'en ellet-mime* cet choie* toleat 
jncompribenaiblsi, mai* le dtlkut vient de Ion 
cAté, eu- ta n'a* pat encore une vue a*Mi k*r- 
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le viMC* tonrné Tin le Ult, dnwd il •'énIUe plni 
tard qu'à iob twbilnde. 

Que je fil, moi, pour fifre CDCore à* nea yen 
d« mtillenn miroin , m'iadiiiani nu l'ood* qql 
conle ttiaù pour qa'oD l'y amflian, 

Et annitAt que le boni de ma paupMrt* «p 
eut ba , elle ma ptlat de longiM devenue roade. 

Poil, comp» une panonne qui fuit aoui le 
aMaqne parait toat autre que et qu'elle ttait ufW- 
ravant, ci eUe ee diponUle de ce viiage tiranger 
qui la cacbail, 

Aioei pour mrà te chaDgirent eu plui grandei 
fltea lea Seue et le* litiiicdle*, de lorte que je vil 
daircneut lea denxcosn du dtl. 

O (pleDdeur de Dles, paT qii je vie le taUimt 
trioiDpbe à 
force de dira M 

Une lumiire eti là-haut qui rend te Créetenr 
viaible k cette créalnre qui à le voir met «eule- 

figure circulaire, tellemeot 
pour le loleil nue trop 

icui.» uv fuite d'un rayon réBé> 
premier mobile qui reçtdt da là 



k M baie, ^or «olr «omblea il tu omi de -ler- 
dnre et de fleur* tbondaoïee, 

Ainai, *e tenant au-deuni et tout autour de la 
tamlère, je vil le mirer, nr ploe de mille ift», 
bwa ceux de dod* qui là-luuit tout retoumét. 
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El ri la dtrniar gradia reouillc ta lot usa *i 
|ruid« Inmiire, quille doit bn la lirgenr de cette 
ron, du» u* huilEei citrtma? 

Ml tac ns k perdait ni dani la largcor ni dani 
la hauteur; maii ella unbnunit ifilEc qaclle toute 
celte aUtgrette. 

Là (tr* près on loin ne donne rien, n'enlère 
lien, car où DIan gouTerae aani intermédiaire, 
rien ne reliva de la loi oatarelle. 

Dana le jannc de la roie «emelle qsi ae dilate, 
l'étage tt a'aihale no parfum de louangsa au loldl 
qui j fcit nn perpétnel priatempa. 

Comme celai qni te lait at veut parler, Béatrice 
m'attira et dit : a — R^arde comUen aM graad 
la coDTent dea blancbea étoilea; 

a Vota notre dié, combien graDde elle tonnwl 
Toli noa liéftes ù remplit qne pen de gêna j nM 
attradna. 

■ Sur ce grand dige où ta tiena let Tcm, à 
caaae de la couronne qni eil dé)à poiée deamn, 
«Tant qne In ■oppci k cet nocei, 

■ S'«H)<ra rime qni lera aaguite aur la lem 
du gnmd Henri, lequel viendra redreaaer l'IUUt 

« LVeugle cupidité qui voua enlace Ton* afiUl) 
aemblablea an petit enfant qui menrt de fiUm M 

• Et akira aara prétM dant le famm diija Kl 
qui, ootartemenl et i couvert, n'Ira point anc 
lot par la mtme cbemin. 

a Maîa peu de tempa aprèa il tara aonSért par 
Dien dani la aaint office ; car il acra plonfl 
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CHANT XXXI. 



O montraii i moi 1> milkculDtc, dont avec aon 
*aag le Cbriat fit ion <pouK. 

Hais l'autre, qui, en Tolanl, voit te ctianti la 
gloir* da celui dont elle l'fnaiaoarB, cl la boatt 
qoi la fit ai grande, 

Comme un enaim d'abeille* qui taotSt ilairo- 
dail daoi le» fleura, et tantSl l'en reloura* là où 
ton travail le cbange en eaTBur, 

Deacendait dani la grande Senr qui ('orne de 
toDt'de fleure, et de là remnatait là où aoa amoor 
•Bosnie éternellement. 

lli avaient la face toute de flamme vive, et Ici 
aile* d'or, et le t'ette d'une telle blancbeur qu'au- 
cune neige n'en approche. 

Loraque dont la Seiir lia deicendaient de de<r£ 
eu degrC, lit y répandaieat, en agitant lenri allei, 
nne partie de la paix et de l'ardenr qu'il* aTaieni 

Et riotcrpoeilion, enlre U denr et ce qui cet 
BD-deaaat, d'une telle mnltitada volante, a'empS- 
chait ni la vueni la iplendeur. 

Car la lumière divine p^Ctre par l'univera aalon 
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qnll Bfl ctt digne, da telle (oite qilG rka ns peut 
IBÎ Mrt DbMicIc. 

Ce royaume trinquille et joyiui, rempli d'imt» 
indcnau et nouTclIci, avait U vue et l'smoor en- 
tiiremcDt dirigé! «en ua mfme potût. 

O triple Inmttre, qui. (cintllIiTil à lenn yeux 
dan* une «toile aaiqne, le* latiafait alaai, regarile 
Ici-bai notre temptie. 

SI lea Barbare*, reatat de cette plage que chaque 
joiir ooaTTe Hélice, loarnint avec Kiii fil*, dont 
elle en épriu, 

En voyant Rome et «« luperbc* sKiDnmeDla 
rulaleot trapéfaltt, alon que Lalran t'élcTBit 
■a-deaaa* de* diote* mortellea, 

Moi, qui étai* «enn de l'humain an diTÎo, da 
temp* i l'éternel. M de Florence chei on peaple 
JDate et tain. 

De quelle alupeuT devalt-je ïlre rempli! Certea, 
«Dtre die el U foie, il me plaliait de ne riai eo- 
tcndn et de Teiter muet. 

Et comme le ptlerin qui ae rtcrée à regarder i'hi- 
t^ieur dn temple où il accomplit on voeu, et cipjre 
déjà redire comment il eat fait, ' 

Aillai, en parcourant la vive Inmière, je prome- 
naii me* yeux (or le* degréi, lantAl en baal, tantdt 
en bas, tantdt autonr. 

El je Toyaia de* viaagea intpiraac la charité, orote 

et (Tec dea attitude* cnbeltiti de toute honnête». 
La forme géntrate dn paradii aval! dé)àaccnpé 
toui mei regard), qui ne a'étaient encore nrrCtét 
SieDieni lur aicane partie. 
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El ie me toamii arec un dt*ir rcpakunt 
d'ardeur, pour qaettlonacr ma Duoe inr d<* 
cboaei an «ujct dcaquïHci mon eiprit (lait en 

Je m'attendaSl » une choac et ane antra me ré- 
pondît; je crofiii Toir BMirice, ei je vii unTJtit- 
lard vttu comme la troupe glorieuK. 

Dana •«• jeui et tur m jonei était répanda* 
nne (oie bien «ri liante, ainai qoe dant loa attitude 
a&ble, comme il convient à un tendre pire. 

Et : u — Ob eit-elle? — > dii-Je anbiteinenl. 
D'où lui : • — Pour mettra fin à ton déilr, Béa- 
trice m'a enrobé de ma place. 

■ Et si tu regarde! en hiat au iroliiime cercle 
da auprême degrt, tu la reTerru lur le iiSnc où 
l'cmt placée lee mérite». — » 

Sans répondre je lerat le> yeua, et je la vil qui 
M f^tut une couronne, en reSéchluact loin d'elle, 
lea rayona JteTnela. 

De la plut bante région oA gronde le tonnerre, 
l'«eil mortel n'eat paa plue éloigna, lonquil l'en- 
fonce le plaa bu dans la mer. 

Que ma ne' ne l'était de Béatrice. Maie cela n* 
me gCitait nullement, car aoD image deaccndait vert 
moi lan* œ mïkr è un aolre milieu. 

* — O Dame en qui âenrit mon etpéraoce, *t 
qni, ponr mon talut, ai louffert qae tel pied* laii- 
■utentlenri vettigea dani l'enfer, 

■ De tonte* le* grande* cbo*e* que j'ai Tnea, 

dttt k ton ponioir et t ta bonté que )*» attribue 

la gràeù a la fore*. 

« Tu m'a* conduit de la aervitude à la liberU 

IL Ji 



par MMlet Im t<^, par loua Ict mojMU qui, pour 
cda foira, étaient en la palwaiice. 

■ Carde ta munificcDcs cnvert moi, afin que mon 
tmc, que tu ai rendoc wiae, loil digne de te 
plaire en le détachant de mon corp*. — ■ 

Ainai je priai, et elle, «i doigaée qu'elle pardt, 
aonrit ei me regarda; paia elle *c loama ven 
l'ileraelle fontaine. . 

El le taiat vieillard : ( Afin — dit-il — qne tu 
•chtiea paifailament ton cbemin — ce pourquoi 
une priin et un amour uiut m'ont eavoyé — 

■ Vole aise lei yenx par ce jardin, car à aa vn* 
ton rigard l'aiguiiera davantage pour monter vera 

■ El la reine du ciel pour laquelle je brUe toat 
entier d'amour, non* accordera toute (rlce, car 
je luil un fidèle Bernard. — ■ 

Tel que celui qui, pent-ttre de la Croatie, <rient 

pour voir notre Véronique, el à cauae de l'anttqne 



Mail dit en M pen»és, pendant qu'on la montre; 
mou Seigneur Jtaut-Chriat, vrai Dieu, tell* fut 
donc votre reaieniblanccl 

Tel ttaie-je, regardani la Tive cbarité. de celui 
qni, dani la conicmplatian en ce monde, goûta 
de cette paix. 

■ — Fili de 1* grlcB, cette aiiitcnce jojeute — 
coDimen(a-t-ïl — ne te ura pat connue ai ta tic» 
leulemcDt la yeux fixé» en bai. 

■ Mail regarde le* cerclée, juaqu'au plua éloigné, 
joaqu'à ce qne tn voiei le liége de la Heine auquel 
c* Tojraume eat wtumii et déioué. — ■ 
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CHAKt «««I. ïfj 

Je Icvaj les yeux, cl, comine aa mstla U pirtig 
oricDMIe de norizoa anrpuie en (clat celle où la 
•oleil décllDC, 

Ainii, mei jeux, comme a'il* fuient moBtéi 
d'âne lallfe à une coltine, virent, à la partie ei- 
trCme, an endroit anrpann' en lumière tout lee 

Et comm* Il où l'on attend lecbarqne Fhafton 
guida ■) mal, le del l'enflamme daTtnlage, landia 
qœ d'ici et de 11 la Inmiére dimlnne, 

Aimi CEtte padliqne oriflamme l'avivait dan* le 
■^ien, et de chai)De cStt, d'one manltra égale, )a 



Et dam ce milieu je vii, lea aile* onverm, plE) 
de dix mille angea en fCte, chacna d'eux différant 
*t de aplendeur et d'attilade. 

Lii |e vis i lenrs îeni et à lenrl cbantt «onrire 
une bcantC qnl fuit la {oie des reui de toai les 

El quand j'aurais pour raconter autant de ri- 
chesse que pour imaginer, je n'oienii tenter de 
dépendre le moindre de ses dtlica. 

Bernard, dès qu'il vit mes yeui fiata utentive- 
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CHANT XXXII. 



ig plaitil', es GOD- 

/\ tempIMcor prit de tul-mtnKi l'office d* doo- 
teor, et oomawaçB att parole* iwatei : 

■ — La plaù 4]in Harie refcrina et oisnit, pu 
celle qui li belle eit à m inedt, fut onTerlc «t ag- 
graTta. 

■ Dam l'ordre (ne forment 1m tnNutmei ei^ce, 
litgeHachel aa-de«K>iiid'e11e,aTecBéatrice, comme 

■ Sara, Rtbecca, Judith et celle qui fut la Ma- 
alcDle du ch«atre qui, duii la douleur de ■> faute, 
dit : MUtrert mit, 

1 Tu peux tel voir aiui, docandanl de degré en 
defrt, comme en lei aomjnani [s Taie deiceiidaot 
par U rote de feuUk en fenilli. 

■ El ia laplUma dtgtt en bai, comme d'aq 
haut juiqu'i lui, ee euccident lei JoiTCe, partageant 
lacberelBred* la fleur; 

< Parce qoa, «elon le regard que la fm toanut 
mr le Chrlit, tllu aonl la mer par leqdd MOt 
■<parH Id aacréi ctcalian. 

< De ce citi, oA la fleur eit mitre de toutei aei 
feulllei, (ont uaii ceai qui crurent dani le ChriM 

■ De l'antre cSt£, où le* dami-cerelei uiat cou- 
pé* par dei vîde^ le tiemient ceux qui toarntrent 
le* yeni ten le Cbritt Tenu. 
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■ Et coDinc d'ici Is glorkoi liCgi d« la Dune 
du ciel et lu aiitm li^u an-deuani de lui 
fbrmcDt une >i graoda lipanlioa, 

* Aiiui, à l'appoaf , eal «lui da gnud Jean qnl, 
tonfoars laint, loDffril la •olitnde tt la martyre, 
et puieVcafar pcDdant deux aai. 

■ Et an-detaoui de lui eurent aoiti pour niatioil 
de ifparer Frioçoie, Beaott et Auguilo, M la* 
■Dtm jaeqa'id en bai de cercle ea cercle. 

■ Or, admire la haatc préToyince diviac, car 
l'on. et l'aitre upeci de la foi remplira ^galcmeal 
ce jardin. 

■ Et tache qne, da degré qui a£pare an milieu 
le* deux diviiioDi, joequ'ea bai, pour ancaa mé- 
rite propre oo ne t'aitied, 

( Haia pour celui d'aulrui, ton* da certainta 
conditiont; car coDi Ceux-ci loat dea eapriti dtii- 
Ttl» d*> lieni corporel* aTaat qa'Ui iDaaeat la ca- 
padté d'un vrai choix. 

■ Td peux blea t'en apercevoir anx vliagea tt 
aniti aax Tcrix cnfintinei, ai ta lei rcgardci bien 
et ai In le> icoutea. 

•I Malalenait lu doalei, et, doutant, tu te taie. 
MJ^a mol, je te dtlÎTrerai du fort lien daoa lequel 
le terrent 1e« peoifaa lubiile*. 

■ Dana l'étendue de ce rofaame, on caa fortuit 
ne peut avoir place, pae plua qua la IrJateaae, ou 
la toif, on la faim. 

■ Car par une loi tternella eat ilabU tout ce 
que tn voii, de tone que lonl ; eat djlfoii (ut- 
lemenl comma l'aaafaa au doigt. 

■ C'eat pourquoi cca imea, hliiia vart la vtsit 
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▼h, M lODt point id, sine mtsS, pini on moisi 
excdlcntct entre elle*. 

■ Le Ro< par lequel ce royaume repou en tant 
d'Mnoar et en une téWàti >ï grude qoe nolle vo- 
lOQtf n'ett dMreote de plui, 

■ CrtiDC toD* 1e^ eaprit* lont ton Mpect jojeu, 
■elon K>n plaiiir lei dota dÎTenemepI de grice; et 
id qae l'eflct te inffiK. 

1 El ail loni est eipreseément et clwrenwit 
dfmontrj diai l'Ëcritnre ulDte par cei jnmeasi 
qnl, dani le sein de leur mère, l'émarentdecoltre. 

■ Alnel, lelon la coalnir dei cbeTcuK, il coa- 
lient qae la lumière du Trèi-Haut diitribae dign»- 
menl nne telle grIce. 

• Donc, UDB égaii pour lean anvret, ili tont 
pkc^ par dei degrés diBïrcitti, ne diffiraot que 
par la première vne. 

• Il anfflsait, dans 1e> premiera aiicles, pMT 
être muvé, d'avoir seulemeal l'inoocence et la fol 
d<« parents. 

■ Lorsque lea premlen igei furent accompHi, 
il Mlot que Ici Innocentes ailes des mSles «C- 
qulMent de la force par la drconcision. 

■ Mali, aprji que fut Tenu le temps de la grloe, 
sans le bipltme parfait du CliHat,ane telle Ivio- 
cencc en bas fat retenue. 

■ Regarde mainlenaql dans la bce qni rcs- 
acmbl* le pins au Christ, car sa clarté senle pent 
ta disposer à voir le Cbrlit. — ■ 

Je vis snr elle pleuvoir nne telle atlégreiM, 
apportée par le» eqnit* saints, créé* ponr Tohr 
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Que rien de ce que j'ani» m uparavut ne 
me raTÏt d'oneiellc adiniruioii, et ne me moatra 
de Dieu une UJIc reuemblauce. 

Et cet amonr qui le premier deacendit là, cbu- 
tuit : Ave liaria, gratia plena, deiiut elle Cundil 

A 1« divine canciline ripoodil de toutei paru la 
bienbeunuK cour, ai bien que chaque liuiie ta 
daiint plut tereia. 

■ — O laiot fitp, qui poar oioi daigne reitei 
ici-bu, Uiiunl le doux lieu dan* lequel tu tiign 
par un iternel dtcrel, 

■ Quel eit cet ange qui aiec tant de joie regarde 
dans lee yeux de notre Reine, ai éaaiaourd qu'il 
parait de (an ? — n 

AiDii je recouruB encore à renaeigoement de 

l'tfloila da matin. 

El lai à moi : ■ — La confiance et la grice, 
autant qu'il peut eu eiiaier dana un ange et dana 
une Ime, aont en lui, et Dona Toulona qa'U en toit 

m Parce qu'il eal celui qui porta li-baa la palme 
à Marie, quand le fila de Dieu voulut ae charfer 
de notre fardeau. 

■ Uaia vlcoa dfeonnaia, et landia que f irai par- 
lant, remarque avec le* yeux lea grand* patricien* 
de cet empire trèa-iaate et pieui. 

* Cet deux qui titgent là-haut , plni heareni 
parce qu'il* aont le* plut prta de l'Aognata, (ont 
de celte ro*e comme deai radoca. 

■ Celui qai du cOie gaucbe i'avoiunc, eai te pète 
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ptr l'Mdadsm goBttr duqnel l'aptoc haailita 
IoOk unt d'>ni«rtiime. 

■ A droite, voti ce lieux père de la •vote 
ËgltK, 1 qui I* Chriti confia lee clef* de celle 



■ El celui qui, âvut de mourir, vit tout let 
tempi dilBellei de 1b belle «pou» qui rut cooqsbe 
par la lues et Ica dons, 

■ Est atiia prit de lui ; et pria de l'antre repne 
ce chef «oui lequel T£cut de [muiH la natÎDn 
ingrate, mobile et rebelle. 

■ En &ee de Pierre, vol» Anna aatix, al ci»- 
tente de regarda aa fille qu'Ole se meut pat le* 
jsBi pour chaoter hoianiiaht 

t El CD face du grand père de bmilk aiife 
Lucia, qo'enYOja ta Dame, quand, prè» do l'aune, 
tu inclinai >ea yeni. 

« Maie parce que le lempi de ton rtwe l'enfnit, 
id noue ferona une pauae, ainti qu'un boa tail- 
Isor qni, aelon qu'il a du drap, fait U robe, 

« El ooui dirigeron» les yeui len le premier 
Amour, afin que, regacdani ver» lui, tu pèaètrta, 
autant qu'il eil poaaible, à travera aa aplendanr. 

■ Et vnimeot , de peur qu'eu agitant tea ailei 
tu ne Tccnlea, croyant avannr, il cannent en 
priant que tu oMiennea la irace, 

■ La gilce par celle qsi peut faider; et In me 
iniiraa avec llnlaatioa , de fafon que de me* 
parolee ton caair ne te aépara paa. — » 

El il commença cette •aiaie oraiaoM : 
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CHANT XXXIII. 

, o ■ mère, fille de toa Fili, bnmbla et bnte 

Belle TOlODil, 



cette flBUi. 

■ Ici, tn u pour août (a taa midi le Bunbetn 
de chsriti, « en bu, parmi ]e> morteli, ta e( nne 
tonrce vive d'uptrance. 

■I Femme, la ei ti grwide, et lu u tant de 
valeur, que celui qui Tout la grflce et L tai ne 
recourt pu, vent que loa déair voie uni aile*. 

■ Ta bontj DOD-Mulement (Ecourt celui q«l 
demande, maie lonTent elle deianca libéraletnenl 
la demande. 

■ En toi eM la mitiiicorde, en toi la pilii, en 
toi la tnagnificence ; en loi eet réuni tout ce que 
duM la crtalun il y • de botxti. 

■ Or, celui>ci, qoi, du pin* protond gçdtn de 
l'aniiera juiqn'ici, a tu Ici TÏea ipirimellM une à 

a Te eapplie, par grice, de lui accorder iMOi 
de force poar qal] puiue avec le regard *'<le<>er 
ploB luuit Teri le aupremi aalnt. 
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■ Et moi qol, poar IDA na, ne brâlil junaUplB* 
qnc pour U dennc, js foflrc tontu met pritres, 
et ja prie qn'ella ne lolenl pu tiIim* ; 

■ Afia que, ptt td proprot pritre*, tu diMJpe* 
loni le* aa*gu àt m mm^iU, m tant qH le 
•oaTcnUn ptâiiir le révèle t lui. 

■ Je te prie encore, Reioe qni peni ce qne la 
Teu, que tn coneervee aainei k» eflectiont aprt* 
nne telle tu. 

■ Qne t> uavegarde dompte let moHTeiDcnM 
homaioi ; Tcrit BiUrica »Tec tant de Menhenreuc, 
qni, ponr Vonir k met prière*, joignent Ter* toi 
le* maint. — ■ 

Lei jeni chérit et Tènèrét par Dieu, Sxé» mr 
l'oralenr, montrèrent combien le* prière* dérotu 
Ini «ont igréablei. 

De là il* ae drettèrent Tcn t'Ctenidle lumière, 
dana laquelle on ne peut croire que l'œil d'une 
ertalnre pénètre auttl clalrcmeaL 

Et miri qui m'approdiii* du terme de tout le* 
détin, ainti que je le devail, je mit fin en moi à 

Bernard me faitalt alitne — et il toorittit — 
pour que fe regardatte en haut ; mait mol, j'éb^i 
déjl par ntoi-Diime tel qu'il me lonlalt. 

Car ma Tue derenant pure, de pin* en plai pé- 
nétrait daui le rajon de la baace lumière qui eit 
Traie par elle-même, 

De ce iDomenl, ce que )i Tit fut an-detni de 
noir* langage qni inccombe i nue telle viiion, 
comme la mémoire tnocombe il tant de grandenr. 

Comme celui qui dan* un «onge Tolt, et aprèa 
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le lODge garde llmprsidiui Tttttatit, Mot qM le 
nttelni reTienne it'eiprit, 

Tel Je mil, car ma Tliion ut qnad loote dit^ 
me, et dans mon cfcar {c diatilU encore U dou- 
ceur qui Daqnit d'elle. 

Aind la neige fond an lolell, alnd an Tcnt, nir 
lea fcDillea Itgire*; le dbperult la eenteDCi da ka 
Sibjrlle. 

O wprjnie lamlére, qui tant t'tltTet au-dena* 
dei peoeéee de* morleli, prtte de ttooTeau à mon 
eipiit un peu de ce que tu paraiuaii; 

tagloire elle putase Tainer au moin* une ftincella 



Je crola, d'aprée la bleaore que ja rcfui do TÎf 
rajoD, que l'aurïU été ébloui, ■! me* jeai e'étaicnl 
détoomée de lai. 

Et fe me aoaTlen* que je fui d'autant plui ar- 
dent à le inpporter, que je tint mon regard joint 
à la PnitHnce infinie. 

O abondante grice, par laquelle j'oiu fixer la 
Tue *ur la luiaiire étemelle tellement que ma 
Tiilon s'accomplit entièrement ! 

]e Tit que dana *a p.*ofDDdetir «( contenn, relié 
STec amour en un volume, ca qui par rnnlTere 
a'épaiplllc en fenlIleK ; 

La inbiiince, l'accident et leart qnaliréi, nnle 
Elle manière, que ce que ]e dit 
w faMt Inmiérc. 
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La forme niitvertdle de ca nœnd, je croîa que )e 
la vil, parce que, dîaaat ced, )e teot que ie me 
rtjoal» plua largemeat. 

Un Mul momeat m'eat nne plue grande Ifthar- 
gie, que Tingt-ciaq giéclu k l'encreprîw qai il 
admirer à Neptune l'ombre d'Argo. 

Aiuii mon eaprit, tant iiMpcadu, regardait fixe, 
inmobilE et attentif, et loujonn derenait pla* ar- 
dsQC k regarder. 

A celle lumière on devient tel, que ae dttoamer 
d'elle pour un autre aipect, il eit impoatible qu'oa 

Parce que le bien, qui ett i'objel de la volonté, 
te réunit tout ealier en elle, et que bore d'die eM 
défeclueux ce qui en elle eel parfait. 

Déeormaii ma parole lera plua brive, ponr ce 
dont je me eonvtena, que celle de l'enhul qoi ba- 
mrcle encore aa langue à la mamelle. 

Non qu'il y e&l plni d'an wiil aapcct dani la vive 
lumière que Je rcgardala, car elle ealtoujoura telle 
qu'elle £lut auparavant; 

Maie parce qu'eu moi la vue le fortifiut, l'uaiqae 
apparence, moi changeant, ae développait i mM 

Danc la profonde et claire aabatance da la haole 
lamitre, m'apparareut trol* cerclée de troia coo- 
lenre et d'nne m(me dimenaiiui. 

Etl'un par l'auire, comme Irii par Iria, paraia- 
ealt rifléctai, it le troiiiiniB paraiuaît an fèn qai 
d'ici et da li Cgalemant a'eibaie. 

O combien ett coarle ma parole, et combien 
faible pour ma peniéel Elle eilici ai pta de chMc 
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anprèi de ce que je vii, qu'il ne snffil pu de dire 
peu. 

O lamière tlernelle qai icule en toi rcpoua, qui 
tcDls te comprenda, et compriae par toi et te com- 
prenanl, l'aimes et le iourial 

Ce cercle qui paraieult ainiî coa<;a en toi comme 
une lamière réflicbîe, lonqae je l'eut un peu par- 

Au dedans de lui me parut contenir notre effi- 
gie peinie de sa propre couleur ; pour quoi, ma 
vue ËUil tout entière concenlrée en lui. 

Comme le géooiflre qui tout entier a'applique A 
meiDrer le cercle, el ne retrouve pas dans ta pen- 
a^ le principe dont 11 a besoin, 

Tel j'flais i cette vue noavelle. Je voulais voir 
coiDment l'image s'uqlt an cercle, et comment elle 
y trouve sa place. 

Mail mes propres tilea n'aur-alenl pas été aptes 
i cela, ti mon eipril n'eUt été frappé d'une clarté 
par laquelle *on détir s'accomplit. 

A la haute imaginatiou ici la force manqua; 
mais déjà, comme une roue mue également, faisait 
tourner mon désir et ma volonté 

L'Amour qui meut le soleil et les antres étoile*. 
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NOTES 

vu 'PU7{.Ga4T0lliE. 



Pige 1, ligne iS, — Ctlli pli, fttr nttrlr i Tumnr 
Mi-ktmi, Awnu l> tltf. — HiTie qui outtti 1 l'Eiprii- 

SliDt. 

Page 3, Ligne [j. —^U» 9fiet muqml on ii*m fmt ildtom' 
mît. — AltDsion i U mon labiie ia létl» Ou, qni fut 
•lail paal pu Dita d'atoir taacM Tuebe fut le point 4e 
IcnilKi-. 

P«ge î, ligne Jl, — Pmuti Gt/f»n i M fruit uc. 
Mfri. — Le pipe Grigoire le Grud, liiint an iour la 
île de Tnien , ht Kllenenl iidu{I p>r lee vernii de 

Tenfèr, ott ta conditioB de pmTen le «oiulMTimait. Le lé- 
gende ajoute que Le Pape pria al ardemiucnt dana c« bat 
ijae Dieu l'eianf a, malien lui cD|oignaut de tie plm prier 
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• t). - C<l« f» «r. 



-U«>f«.^/«W fc,ï« 



CHANT XI. 

T, tuait U- 



Pour la iiign, qui furem lei prcn 

Pâgt 9, ligne IJ. — Ainii wi Gniàe ■ nlnVi Tuifrl. 
— Gnido CiTilcuie, poti* florenita, qni sff<>[a la n- 
iiaiiaait* dt Cnida Gïnnicclll, po«ic de Bologu. 

Pige 9, ligDt a*. — Fapft ti diaJI. — TenuM n- 



Ptf 'o, lignl i(. 
«>Hi. - Un de Ml u 
Kri de Fouille, Silviuu 
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- J, vojaù TjmhU. ■ 



Pige 13, Hgne 14, — La laUm 11 



P^gfi 14, ligne i{. — Qitidtmâiila bit» pùdh- " 
L* bien goumoic, •lluiiao k l'igliu de Su Hiiu.u 
Mtie tur le Kubitonie, oonugae ^ui damiae Florenci 
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CHANT XIIL 

P«gï 17, UgH ij. — Si titmma ma ftritiu. — 
Fètci É.ffa\ta fofioKti dui leiqucHu h gigiuleot Ut 

indnlgtocci. 

fûgt i^ llgu 17. — Ita tan^tijim iitimi frb ah 
Calli. — Saplk tui( une diaw nobli île Sienne. Buuû 
de u pinie, die le Ktin à Colle. La Slnmaâ tjtM 
kli dèfùïa, prts de cette vill^ pu la FloRDtûu, SipU 



Pijc i;,' iigBC |0. — item feUh^M. -~ Emiu 



Vigt u» ligae 3). — Cttii lutÙH VBV firî fj;^f q 
Tiltm—i. — Lei Sleaaale tTiienl tehetl le pon de Ci- 
linione, dut li lUditcrtuèe, et •'imagiulciit par U 



Page 90, ligne 14. -L ?Iu topm pfi IrHtv fa 
Sicw. — La Diana éull une riritn qu'on prfloidut 
«uler «roi la tIUc de Sinine, et que la h^uti de 
cttH ville (herckèrent longteopi en lain et 1 gnuda 
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P»g« ij, ligne J7. — Wi" ^ TMiw ^ •*'•" f" " 
fmt lenfi. — Ui Florcniliu. 

Pige 11, ligne 30. — EIU trtmt Ur mtrii. — Ui 
Pig« 1], llgot la. — II lort il ta triiUfirll. — Fis. 



CHANT XV. 

Pige 1% llgu iB. — U tillt fnuT UMmii U^ilU 
il j ml nmtn irmii juirtlU panai lu Uni. — Alhtun, 
que Hepcone « Minena « dîtpotiiitin l'hennenr de 



CHAST XVI. 

f^kge 34» ligne i£.— Qui dt U tiriuhU tiid ^ititm^ au 

MfiM, U juicùe. 

Page ;4, ligne la. — Mili s'a joi !« nj Ju^ndu. 
_ On croll (\<u Dinle ■ voulu fiire illiulon lu ponioic 
ipiituel a lu pouT«it temporel que tVnriliueni let 
pipo, lion qn'ili n'ont dioil qu'in ipitimel. 



Uni frrinl «ilv. — Le, Gli de Livi. c'cK-l-dirc te* 
de lout pirttge de li tene de Chuun, pu» que MoïK 



CHAHT XVII. 

Pig« tC, ligne 1}. — Cil «im jui ii ^Ut I( /iu d 

OtUtr. — Fhilamtle cbugée en [ossignol. 

P*^ 17* ligne 4, — Un crueifii dédaigneux. — Amut 
premier niniVre d'Atméms^ lai de PcTK, cmdËé pu 

fur La demude de Mudochte» oocle de 1a tcûu Exthcr- 

Pije î7, ligSi l(. ~- Peur m pu fnîri LnMt. — 
Leiinie, fille d'Amiii et du roi Luinni et fiiBcée de 
Turaus. (Virgile, Ê^iSdt, Ut. Xtl.) 

CHANT XVIIL 



Pege 44, ligne 4. — Cffnnf ïlimàie , «vj 
rAitpi, — Fl:u>e> de Molie « d'AchiIe, sur lu I 
deef ueli les Tbibfiui uciiSileu 1 Buchui. 
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CHANT XIX, 



Piige 4*, lipie 4. — Loriqnt Ici i/omaxiiims. — Le 
^tooudcïcQS dcvia«i«at l^ivcair pur des poÎDU muqu^; 
u hjtsatd ïur 1c Bablc ou xar It papier. Ih détigntiïai 

^•lisp<Kiti[>ii £a iiaWci foimint l'utiiniiii du Verse» 
ri le cammcnccmeKI àa Poisons. 

Page 48, ligne 9. — Li Uurra jBili/ail «•' *««« 
#wf «r grandit orhti. — Lft telle Broderie ^uc l^en fii 
•ne le manietiuai de) iphtrei cileitei. 



— Mon Ime en aiucliie lu ptvj. (Ps. iig.) 

P»g« 49, ligne !.. — 5«« jmJ 1(0 /=! <««.. 

— Suhe que je fin le juccesseur de Pierre; h 

Page so, ligne M, — ClUt Itimiili^iii panh 
tBjm nutnl. — Alluiion ta pinage de ulcl Mi 
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Paga {t, Ufoe l;. — Cahufki od lu iifw Imuiml 
''tJëau. — Duu rtuble ie Bcihléeo , où m mii n 
monde JéfUL 

?ig< {1, ligne 7. — £j Urjiai ;u jd Vioilu «lu 
/wir vitrgo. — Sdnt NicoUi dou Croli jcunci Cllci 
qui, par paoTTM^, éuimt en dangn de mour mnaTtûc 



Page îj, ligne 10, — JifmiU ttàu i 



Page %^t ligne £> — I' grtmit del provoffût. — 
Proxncc fui dgnoie en doi à Al^EienK, frire de u 



Chula, il> de diirlei I", rai de Sicile a de Fouille, 
lendii 11 fille Bénuiee d'Atio d'Etie pour 30,000 florin. 

P'gt l!i ligne ]■• — Z« CMif a^Jau im «icain. 
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f^gf $4> 'igie 1>- — Oh II rMffilU mctri Ufit Jciim. 
— Acbam Updi pour itoii loli ne puiie du budn Ctil 
1 Jirûlio. 

Page 54, ligne i{. — ZifUri d i» lun. — Ziphïn 
et ion mmri furent |wiib de ni«rt pont itolr retemi ue 
partie du pfii àa ehamp qu'îli aveleiit vendu. 

Page 54, ligue 19. ^ Pifymtnitor fin hia Polyiint, — 
Polymoeitor tiu Paljdore, €b de Pritm, pour l'emperet 
dcft tréeOTi CDnËèi i It garde de ce deiuier. 



CHAHT XXI. 
Page iB, Ugnc i. —NllaflUiiT 



P»Be S9. l'P" '7- — /' »"•*« ™ tlijnii. h 
c«d fiix. — Je nounig (Tint d'iToIt termisé 
CDpd FO«°« ' FAeiaUiii. 
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CHAHT XXII. 




P.g«6), 


lign, 


: M. - e— i J. « JU 


: £t fiddtu 


Map 


"»" 


bi«.g™«clo™n,««i™ 


Dcdo 


'i^ 


~" 


pragEnio ccrlo demittitur 
(Vi.B., £,!„ IV 


Jto. 
■) 




lie" 


: iS. - 0. ■HHit »! «< 

HtlKt. 


««™»U 


Cell= qui E 


ligne 16. - Cil!, )» luMra i«/i.. - 
lODiM k Adiulc U tonuine Luigii, U]rp)i- 






CHAHT XXIII. 




Page «7, 


ligiu It. — Q.a*i Uarit mm 
i., hmmt noblt Jni«. qm. pea 
:iii, TiincuE pir la faim, nuagi 


d.M le >itgc 



Pige 67. ligne n Cilui fmi lur Imûâgt Jtr ImuHi 

U O. If. O. — La deux O repriteuent la yen, IV 
TcpriKnte le nez- Dukte Ttal donc dire qoe, tur I0 
Ëgucet de eu ptelKun, le nei uul ippuiiiuii, ulle- 

Page £7, ligne ]D. — Jt rHuniu la fui dt Ftria. 
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CHANT XXIY. 



Pige 71, ligee 34. -L II finit Ttm. — Hinia IT, 
E.iu:i moarit dui du Tin bluif. 



P«B'7J, ligns ). — 1* MU, 
Uirt, GaiUiiiiii it mei. — Jui 
nomnii U UsUms Gailtouc, 11 



CUAHT XXV. 
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CHANT XXVI. 



Pige 84, ligne 10. — TtL, far la liiUrtUiii di Lj- 

luriiH. — Hypsipyle mit h.i conitmait 1 mon pu Lj- 
turgm, roi de Némie. Elle fiit «irooTt* pu su £ls, 



pull ni ne Tenu me cieher t toui. 

Je iDli Aruull qui pleure et nii eEuntui, pir o 
chemin, Il folie puste, ei je T^i l'ipproeher le jon 



CHAKT XXVIL 



f*K> 90, ligne II. ~- Itrifn'ili fn rtwiti 
iif«i «MU fe». - MoiB. loin de k»r pÉjÉ. 
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CBAHT XXVIIL 

Page ^, ligne ii. — Vm dan fu/n MnJu Un 
tirt amtrmi i a!U-ci, — Duu le chiDi XXI, Stua 
4TÙ1 dit à Dante c^iie, depoïa le wuil du purgatoire jiu- 
qa'à son lommcl, Ll n'y mil plu ni nat, ni pLuïe, ni 



CHAHT XXIX. 

Pige 9£, ligne II. — Buui {«mm luu nalfiamu. 
— Hcareiic ceui dant lei pichd loni uehti. (Pt. 11.) 

PagC98, ligne II. — Q^'iUii imiml ili dipuiUi pût 
il nfvtllii iftmii. — Lei nomellei tpouies nirchent 

mu 11 ctlls de lean tpani. 

Pige 98, ligne )i. — El DilU h. uiniuri. — Dtlte, 
Ulune. 

Fige 100, ligne II. — Alari fia JujnlirfiU mrJlimêiU 
jmi4. — Aloii que, duu le iKiei de u jnete celèn, 
Jupiter fandroyi PhâéUn. 

CHANT XXX. 
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Pig( toi, l[gBC II.— TùrnlH qntfiriU riM%w min. 



Pige 104, ligu 17. — Pùtnm )u U tinl laufi it U 
Urrt aà ï^ombrt ji ptri. — De l'Afrique ètjuntorùilc, où 
le> corpi D'cnt ptoi d'oaibre, pai suite de U pcrpcndicu- 
Iflfii£ ia riyoaA AaUircB. 

CHAKT XXXI. 

P*fc 107, ligne 10. — Lt nw iDun» nul» U (mi- 
ftmaf. — L« meule, «u lieu d'uguiier le irmnçhAni, 
r^br^che, qouid elle tovme k coniffr-Kua de ce der- 

Pijt loj, ligne s . — AvaitM asii Uur tifiniim, — 
Lci engci qui jetaient des fleurs A'^tùevt vrBtis. 

Pige 109, ligne fl. — la iiu ^ ni mmê mli ftf' 



CHANT XXXIL 
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Pige IiJ.liguij. — Comimiit j'tndofmÎTiiilr tu ietU' 
emvi Syrinx^Ui jeux im^toyabhi. — AT^iu.quî fut tué pu 
Uenure. Argua ATiJt M commit à ]i gird« d« It oympfae 
lo, qu^iimilE Jupiter. Ce demier mit chirgA Mcrcvre 
S'ealeivr I a jeune nymphe, Uemrc» ne pounnt truiuper 
Ik turrciUmce d^Argua, L'enâormit en lui contant l'bU* 



Pige 114. ligne 11. -~ Sur la lirri t/riitUé, — Snr la 

terre piimiiiie, telle que Dieu IVilt fonnfe due le 



' P*ge it6, ligne !{. — lu lovrlUami H h ncuvtlU htu. 
— Allégorie qui 1 triii (ui f entcniient de l'Ëgllia, 
L'aigle tigDÎ6e ta penécntion des empereurii le renarJ, 
celle du bf riiiijuei ; le dragon, celle dei mniulmina ; 
le char reprAïentc rËgliie conduite pir lei sept pfcbéi 
cipiiauig U pronltnéa peraoïmifie le pipe, et le gi>Bt> 
Philippe le Bel. 
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CHAHT XXXIII. 



Pft 117, Mgat i;. — Cl II i*it fu Aail n 



Fig( 118, ligne g. — SadH pu U vaùim fH U HT- 
fnl ■ nmfii fui 11 n'ul phi. _ Bfitii jum vtJùUfml 
Il nHiil. (Apocil., cb. xtu.) 

Pigt I it, ligB» 10. — £< vingUÊui ii Din h mW 

^ iu jim^. — 11 régule t Flortnee nne erojMCt 
blurrc i UH Kipc mugit ncof i<«r. de mht nit U 
tombe d^uie peraDiuie qu'on atéji tuée, metuït 1 l*iibri 

tai, girdtdt'On «un lombeAU Avec Hia, pour emphLer 
qge le meunrier vint 7 nuager » Map*. 

Piga iiS, ligne 19. — Croc^ml A'i d CM].— Ce 
nombre s'écùl en cbiS'ru lonùni DXV, loua Iitc 
loquellu on peot former le mot DVX, cbef. 

Pige I iS, ligne fj.^Sim dtmmat' f"^ l"" miifinx 
,1 Umt, Mil. — Ut Hilidei ejuti .oolD expliquer ht 
orulei de Tbémii, eello4! tnioyi nue btte uange 
qni dlTora la troupeui et dtTUU let bUi dei Tbl- 



Pigg iif, Ugn* S, — Ctlii fai fmiil lur ini-i 
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cetit marntri, — > Le drltt, ^ul ncbctt pir son propre 
ucrifice le picU arig[iul, 

Puge Mj, ligne II. — C««n« ït» it FBUt. — Pe- 
tite rivière Je U Totcue, qui einiTre d'un dipat ^ 
ulcaire lei objeii qa^oii 7 plonge. 



Page 119, ligne n. — C™ 



ang lie Pynme ijoi rejaillii 
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•DU VotH.at'DlS. 



CHANT PREHIER. 

'; ligne 3. — Maù du ilax fui h 



P«gï IlÉ, ligne î. — twijK (Il liréi Uariyu il U 
fdfvf dt jéi mtiÊihrti. — Uirt^ avait H&6 ApoUoo mr 
U flOn. H Tut niacn, M, ponc le punir Ai a priiaiap- 
lieo, AppUon l'utubii i on Irbre cl l'icorclia TÎf. 

Pig» tit, ligni li. — Qm U /«ûJInfi il' P^'>. — 
Le Uuriei. Diphnl, fille dn Ucuvc Ptnéc, anit (ti sm- 
venie en Uarier, sut ta deuutide, pour ^happer i La 
poarauiie d'Api^lon. 
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u!t on ptcbeuc. Ajut us jour tv 
ait itfotit mr rhcrbg te imnlmi 



P>^ 117, llgae iO. — CubJ Is nm faVIfrutOiiH 
• ««ij. — Le érnumenl. 

P.ge . 19, lig« 16. - OJ U..^. ;. «rcJi !• pi- T^U 
» ociu» tTOjtita l'uBinn fàmit. 



— Cu ilorina firi faalmit i 

i les bœufs qui jetaicTit du feu 
s du drigon xai ptr C^dinus^ et 



i t., Google 



oibitn it plu m plu gnnli n dan> l'oidn nn 
la Lune, Mercun, Vinm, le Soleil, ilMO. Jupiter 
nnc An deU Juit U bniiitme ^Uie, «lie da < 



Pige iji, iigat If. — J?»''' no' l" iifiui etHurt/t 
I »r>i. — Li cnriDCe populeire croTeil m'a, du* le» 
ichei de U lune, Ctia pocunl un faggt d'ipinci. 

Pigeijl.lifHi. — IdfllAi lUf ia IKB t^mnnf. 

P»g« ij), llgiie 17. — Si «Ui d«iif(wi lu ^r<r J* 
f* ^fVff. ^ Ou bioi U Inna ienil priv^ dSrne penïe 
le n Bulièn, on bien elle uHBccllenie la cwkIws 



CH&HT IIL 



P«ge t)î. UcDB II, — l'trmir tmlnin i 1 
ntlumm ruegv nlri l'hummi « U ftmitin. — 1 
CDDimire à celle de Nerdue^ qol preneit eon îi» 



Pige IjS. Utile »9. - 
Eirji. — De la fusUlE d» Dauti, de Flarence. Elle 
iuit teligienie de Siinte^CUirc. Stm bin l'CBkn do 



Piga i]S, ligne 14, — £• i«l( /Mfii'» fMf ^ Iifwlk 
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Pige Ijg, Up» 17.— Vmiflmmi iani It tiilt it fx 

l'or^ dont billit putls FicuiU. 

Piga i;j, ligne S. — CiUi-d eil la lumUn it la 
grandi CinulaKi. — Consunce, £ll« de Roger, toi it 
Ponillc cl da Sicile, qui tal ciric du coannl pgar fpOB- 
ui rcmpcnuc Henri V, dont elle eut Fiédtric U, der- 
nier empereur de la miiiaa de Seube. 



P«ge 140, ligne S, — Biurdi >< « J»» >l D*»W.— Le» 
prtiiu de NibuehsJoBOJot n'eylnt pu pu lui eipliqner 
DD longe qui le toarmenieit, il enirâ dus une Mlle tiy 
Un qu'il lei 6t mnlfe t mort S. colère oe j'.puu ^ue 
lonque Deniel lui eût donné l'eipiicuion de ce iooge, 

P«g5 140, ligne t6. — Siln U Anfrim Jt PItlim. — 
PUion enieigae qu'iYinl d'enimer dcj corp), lej imei 
hilnient lei tiollei, et que, dtliviie* dr cee corpi, elles 



P»ge 140, Ugneij. — fin'"' de» /"■!"' *■*«"'' 
ftmfriiUri. — Siini Jeu Baptiite on uint Jein VÈn 
gdlltn. 



Pege 146, ligM t. ^SéBi mmr II il U tUfllOKU 
ilitU tltfjiKir. — Sau l'uitoiitulos de l'ËgUae, dont 
la deux Eleli tuient l'une d'or, l'onre d'ugern. (Pui- 
giM'H, ehist a, Tinet lil.) 



i t., Google 



Figï 14S, KgBC if. — La tfUn pU le vaHe m m 



Pug» 14}, ligne I. — ^frù jui CaiiIanlÎH 
FaigU^ — Après qae Ccjnstanlîn eut rAmené d 
Byvmce l'Aigk rvouine, tjui anlt iiùtï d'Oiie 
(ident tait, 1c riiisuut de Latinïi. 



Page 
miircmt, 


■<9, lig"' 


Des mMUg=« 


Pegc. 

(HT 11» 


I4».lip«l 
■H-«. - 1 
l.e.ilp«v 


bl enfin du» m 


P.p 


■M, ligne 


„.-L.r'^, 



'un ciDpercuT 
- Lïftfome 
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Pige ijo, Upiî »,.. 


^llUrr 


«Il ftrguta ia 


Anio. 


FloMOCt, 


SD. ligM IT. ~ CMi 
ol iu,ui. Ikntt. 


c 4c Fit»lc,qiii domlM 


Phryg!.. 


SI, Ugnej. - 


■ tl ruAl J„luiri. ~ 


vnieat 


p.es. 

— Aïcc . 

gnne. 


i..llg«eiî.- 


-Avai 


.pria C*Mr, i 


i^l 


P.Be rîi, Ugne ,, - 
pià,i ^li^u,. ~ AUudo 
Jtr««lempuTi.«.,,u 


mUpr 


. nr luJuifiU 


t«« A. 
iction de 
monit 



Pige i;i, ligne lo. — L'un un ligm paUle. — An 
ligue lie l'empire uniTenel oppose lei lis for, iroo^ 
riei de Chirla H, roi de PonîUe, Mi ie Chitlei d'An- 
)oa et ifaef du Guelfes. 

Puge rjî, ligne 6. — Dam ciUi ptrti, M It lumJri 
et Somto.'^ La Ijgflidfl de Roméo en populaire parmi 
les ricils que nous 4 Ugafrs le moyen âge. Le corale 
Raymond Biranger, de Toulnuse, (tui de nombrenies 
detiei n qualre fiUei à marier, te qui le rendait fofl 

gériuice de u <bitu>e. il reltirerait l'ètu de au fiuncci 

effet, Romte fil tl bien, igu'u boni San an les quatre 
fiUei de Raymond aiaient ipouii : 1* première, te rai de 

tene; la truiaiime, Richaid. roi da Konuiiu, et U 
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^ulritiH, Chirls d'Anjou, roi de PoolUc. QpuI m 

rènHireat t perdre dans cou expric Ram^j qui, de cha- 
grin d'être iiïupfDDiié par cctui muqnel il iTILÏt bit tant 
dt bien, quitta la £onr de Pratfence, rt, mal^ loalet 
les priérei pour le recenir, partit ausl paavrt qn^ était 



CHAHT Vil. 



iaMi lumOri l'a/nU. - 
da ligiiUuiit I «lie di 



Page l%t, ligne S. — S«i la plu tutimiUiiU ni 
plut vint. — £it plus vin duu la chose qui itiK&blc 
le plai 1 Dieu. 

CHAHT TIII. 



Ut. I.) 

Page ito, ligne i. —VimrpU,ftr vÉrt Iniatpm, 
f^u amcair b frslniiiu àtl. — Premier tcti de la aàr 

ilèue OBiooe da Cmôno uinwi, de Dante. 

Page i<a, Ugne jo. — Ci» Um f m II Dsunli m- 
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page i£4, ligac i. — Afrh fa te» CiBlii, l, 
CUmau, — FIJIe de Clurla Mutcl, roi da HoaEtie 

ksatat de Louii X, roi de Frince. 



ton perpétuelle. 

Fug* i££, Ligne I. -~ Qh Uvttn n pritM a 
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— Cownrii al mi» Ici pur irooie. Allaiian 1 l'tïéqnc 
de PbiWKe. Goru, pinim dn pq», ^ lim des iHn- 
giti femnit qui l'tais» 61> à la fromsict. 

Pig» lit, ligne 17. — Ltfbu pvnit viUUi. — La 
Wdiunuèc. 

Page 167, ligne 4. — ^a ip/w amdinlfraqm a u 
Wiiu UvMMt. — Presque à 1a même diitvice de rOccï- 
dent ei île l'Orient. 

Pige 167, ligne G. — Kniil lUdis jaJit lu nuit it 

Cés4r, vil les eeux de ion porl ttimcs de ung, lui U 
bAUiUe fdt UAgiule. Bougie t'êièvc en fÀa de liir- 

p4ge 167, ligne Zm — FoNifWf m^apptli uUt uboia 

— Foulquei de Micseille, filibre poiie provcnçil. 

Fige 167, ligne M.— Car b /IJ> rfi £(7iu. — Didon. 

Pige ttj, ligne 11). — U i{iJ«i r^< « ^«û J!iU. 

— Couniunedejtricho. 

Pige 16g, ligne i. - Ppth j^'ill, favcrSsa ;.;«. 
miiri ghiri ii Jiaui. — Rub, lyeu cichi chei elle lei 
tcUireu» de l'irmie de joiut, uutrihui efficuement 1 
b ïicloire qu'il remporM. 

Pige 16B, ligne 7. — DdU U «iJiwiVr Umie put Ii 
ptpi- — T>iiite reproche m pipe d'ivûir pen de loocZ de 



FVedHl 11 rifmi Ufiar «w 
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PigB iS», ligne a;, — Itpliu 



P»g« i;i, lign* 4. — JiHà wjBiMUiii frfili 
ctmin U filt it I^Mnl. — L( Lune, qui t» cnuai 
«l'un cercle da vapeura quand l'itmoiphère Ht ch«r£ 
d'hnmidiii. 



Plga I7;.liE« >t' — Ciil U luimicr, dlir^llll il Si' 
gier. — Sl^er da Caanrai, professeur de ihèobgie A 
l'UiiTcrelté de Farii , qui douiuit lu Itçoaa lut du 
Fouurc, (inti Domméc d'ua litu mol qui lignifie Coar- 
tagb Od Bùi qu'anciennBaicat Us écoHCTs qui f^^uell- 
uiCDt rUniieniii n'anint pooi sitg* que des boitts îe 
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CHANT XI. 



?tgt I7Î, ligne 14. — L'un,., fui bnU iJraphiqm, 
rtMiTt... ^nr U Mm u nfn il la Immiin ia Oiin- 
bini. -^ Saint FnnçDïl d^Anise et sÛDt DomiDJque. 



Page 17;, ligne in. — £'«11 jsi iucHii di U tnUim: — 
Li riïifae dï Chiiuî, qui descend d'une csiline oii sûdi 
Ultldo l'iuic connmit un ermitage. 



Page 176, ligne t). — l'r* 
tAmyBÎPr. ^ Amyclas éfiit m 
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Piige 177, Ligne 6. — Il «ajfa i 1 
MKtnt m, ca m,. 

Ptgc 177, ligne 14. — Omù i'ati 1 



P.ge 177, ligne i». — 11 revint a, finit i, Vbirbt iti- 
liqaê. — Il revint iiire ti-iKiifier l'herbe qu'il tnil d^à 
mcnOc en lliLii en faniluil ton drdie. 



Page 179, ligne 11. — lorijM /»«■ unananié i it 

Pige 179, ligne H. — AU ««Mn i' fUr i* utU 
Mjmjit artmt*^ — Écho, 

Pige tSo, ligne 7. — Ut fouit i diimrïr it l'tulrt 
Pag* iSo, ligne 11. — Dan ulU itnttU ci U iani 
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Pifi iti, ligne 7, — La itmi fti ptnr lui imnt U 



Put* ili, ligna II. — D» nm it atm i fui Ini lU' 

tirr tt ép^mitnait^ ^ DomliilqiiB, aoDi paucuïf ic Dlco, 



Fige iBi, llgu ij. — SI ai »Hi ithmt tin hur- 
;nU> iMMI « biIU. — Es ll>llen,/<«n nul dinhn- 
nu, et flettmu (de l'hAnn /aHw) pleine de gika. 
Ftlii et Jeune ttiieni lo puents de wint Dombi^iie. 

pige iSi, Ugna 1«. — .^ J* luili fOitiBui n ii Tii- 
ia. — Ostien», lulrement dit le ordinel d^Dnie, èuît 
l'iiiteuT dVn CoumeTitaire tur les décrjulet; Tiddco 
«tlil un calibre sidecin de Florence. 

P»ge tBi, ligne T. — Lu vtnfl-qiHiIrt phuOti fit Tm- 
toiÊrtnt. ^ Lei vingt-quUre Imet qui fonuicnt lei devK 
guIrUDdei nutouT de Dute. 



Pige tSl, llgog ii, — La milAinH lit i mi» U Mi il i' 
btli U lurtrt. — ProTerbe itilien pou eiprluR que le 
bien l'eii ihuigi es nul. 

Pige iSj, ligne 4. — Ni i fknl, ■> i 
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I^r BOiiIn UD rdlclieniciil 
undi. qnt le Kta,^ T.ppUqu 


Otbluo 


d*CMd.Lepn>- 

e poqr U rtgle, 
e rigiitDf ontiét. 


Fuge i8j. ligne iS. - Am 


trimif 
[rd«ii 


il» orb. - U 




CHiMT XIII. 




P.g,,(4.11g«M. 
j«4 p U flU i. Mbu.. 

focMql entr* elki ta 
roiuu que U fiUe de U 
lu dcon qui onuleat 


- I«.giDe-»I que tel quàue, 
inet, Ariuie, fit en ramuint ivec 


P.g. .14, ligM 10. 
HItiire de ToKue. 


- Lt 


vital» 


é, la CM»».- 


iHf> 


:85, Ugne 4- - 


~CMt 


p>iM.4 


d-«lf.l1ri"' 



tSU. -~ Adim, d'oA fut 
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ijgi ne l'esl pu, proinùem mu 

i. — MmHa Stribt II lit Marin. 
s, THaTe i choiii au hauTd ilmi 
■igniËer toute peraoïmQ oïln ci 



CHANT XIV. 



Pftg« 19^, L'S>Bfi 13- — Lu farulJtj dti arpi tt 
voir dam U rayon. — Lts âiomes diven viûblcs dj 
nyoa de soleil ^ui pénétre l'ombre d'une chambre. 



p.se 154. "pie 10. — O j*.^« ««i.. — O m» 
i, Il pot» du d<l iot-elle ouiene den i foiri Ciccn- 
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n U t i n, parce que c'^uii U langat 



Piigci»(, ligne II. —Jifus U rocfti». — Ciceiigold» 
<uit le irisaTtuI de Danlï. H eue f<rur fili Aldighlen. qnl 

Dule. C'est t partir d'AMighiero, fila de Caedagnldi, 
qtic U £amiL1c de Dante, qaï auparavaDt s'appelait £IÎHlt 
prit la dènoEaiDBtioa d'Aldlgbieilp et par euphonie AU- 
ghieti. 

Page i^i, ligne iB. — Dsni Ttnai-li ci illi lalfni 
tncori ,WM' iùru il •mi. - Dans la plua ancienne en- 
ceinte de Florence est encote ane tour ippelie Badin, 



ige 197, ligne iS. — Oh lil M altri tuliml ImirviHlé 
€ CUnihiUn, d'ua Upo SaUtrilh. — CianghclU, 
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Page 198, ligBB ), -^ Vnnft veirt juxU irvil, — 
Uhrim la lienK Batnti qiM lu ckrttJciii contidénieu 
«munc leur junc pn^iM. 



CH&KT XTIi 



a de Luictlot Aw 



Page i^, ligne );. — Uali *» i**i U bmgâfi mt- 
ttrm, — Non en luUen. A l'tpof ne aA tinli le triuieiil 
4e Dute, le liiin iinii encore U lugiue Tolgiire a 



u U Poiiu VeccUo. 



Puge 300, ligne 3i. — Et anmmml /n vaal JirrMi 
>U» Chitn H SyuiûiUt. — Vitlei « hmrgi de le Tef 
une, jadli flotiuuti, et qui ttun» djjl en Uctiatt 
k l'époqofl où écriv&lt Dente. 

Pige Ml, ligne i^, — An-Jtaiu it fa fuU fn uf 



cluriià i'Hi mùuvilU fOt^. — De la port* de S*liii- 
Fltm, pitt de luioelle IuMmIrii Ici Ceichi, da pwd 
iHrfr, et per coméqueut «annili da putl blâoc^ «dqoel 

Duite ^ipiITtCBflll. 



Pug. «.. Ug». 
&.!.««. -Un» 
■nctltee de Cbitn 


•ure do gnin init iii (àlslfiii ptr 1 


P.g. 2«. lip. 

d» Amidel, f>my. 
Douii, et fut nu 


fiuci à une jeune fille de U nuit 

: pir lu Amidd. Ce fut l'origine i 
« gibelin. 


PM« >oJ. lig« 

-SiDi«>t'.v.i. 
petit leute prit 


1 .. - Si ffi™ f.Hi( gcordJ i J'i- 
&it no^r dui l'Ën... L'Énu ... 
de Florente, et lui leq«l il liil 



fe Jo], ligne }. — CrfU ^îarrt frrïj^ jiij fiirdf Ir 
— Le pierre qui pofUii jedii Ii itiint dt Man, «t 
le UqntUe Bi ~ 



Page iD}, ligne il. — El, pwr AMiian, ^iuil pv A 
fimt nrmtit. — Bnnngluiit par 1* guerre eitile- 



i t., Google 



CHANT XVtl: 



nèn CV,mia 


«.■il 


iui. ™ qu-i 


il fflt 6)3 


d'ApoUsE 




P.«t ÏOi. 


ligni 


1 10. - lf.« 


l^„»l^ 


luniJri 


iliiui- 


mmril'^é 


rif/j 


'Ki ;> Jiif «n. 


— Luei 


ngunccd 


leDUo 




de CI 


aie Tiriti qd 


1 1. &it r. 


!Bn.ber , 


lurqui 


imM». 












P»ge Mi, 


lign' 


! .8. - (3-.-, 


lur FcciiUi, psrfi 


1...Û.U 


iV«^ _ Q. 








>e *(hell. 




dgic. U> c 






»«p« 




.urle 




que] 




pu le ( 


llud Lo 




.« lia. ptfttadt 


al qu'il l'igil 


de C>n, gnni! aiillre dt 






mpiri.!, et qu 


i poTLd. 






,■■ .igl= .-r 




^helU d'sT 




mp de 1 


jueule. 



Pige sofi, ligne 7. — Avant que U G^cam tnmft U 
pni Hnri. — Anut qiu Oimem V trompe l'empc- 
[«r Hmri VII. 

Pige 107, ligne ;. — Si U lin fui m'ul U flui Aa 
m'tit inlnê, jt m ptrdt pat lu aairtj par mui vtrt, — Si 
Il piiiie m'eit enlcrie, |« ne me hntt pu 1» «um 
piyi p» mei veti. 
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Pige ao7, ligne i^. —Ji anim di pirirt hvli fvmi 
.. {<..- •pfilli.ml H Uixp- Il W^p! «KIM. — J« 
lins que mon nom ne vive poiat dïDS ]« pûstérïté. 



CHANT XVUl. 



le JupL.«. D.nt= jme kiLr le moi jovi.!. 
1 comme en fiiofiis, vient lie Jcvii, giniiif 



<( U /mI>. — Allusion t l'ibui que lei pipei ftiiiii 
ieni frippii le piia de l'Euchulilie. 



Pa^ iiif Ugtie ji. -— Sur eiltit ^ut vùulul vîvrt rtult 
— Sur laJnl ]ein-B>gitiste. Lei lloriui d'or de Floicoee 
tuieni frippti t l'cSglc de uint Jcan-Bipdnc. 
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CHAHT XIX. 



- Qund n liftrtrnt lu dnx 



Piga ni, UgDt »1. — Cilai qui SHirri i'iau mcrnri 
il fari. — Philippe le Bel monrvE da niiei iTnne bl«- 
ntn qut lui liil Ûle à U ckuste p« un unglitr. 

Fige 116, ligne 17. — LttU <mU> <i( ctlin fEsfmpu 

(f ^ hIm di Bsilmi. — Atphanx, nu d'Eipigoe, « 
^nsedlu, roi de Bahdne. 

Figa ni, ligne iO. — La tindJ i» MUw iijimt- 
bM. — Chirlei V, toi de Pouille et de Jtnuelem. Le 
KOI de U pbrue eit que, u bonij timi repriteniit pu- 
■■, Hi Ticei le leroiii pu wiilU, 

Page 117, ligne >. — L'IU it fin ni AhMii Jennsu 
H iMfU tû. — U Sicile, vpelie lU itfn k cibm de 

l'Elu. 

Pege 117, ligne 9- — Viu tutàm li iUariri •« in* 
perler de le fiinillc dce roii d'AregoD« foi panMiit 
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Page 317, iigac 17. — Mlitia tt.F%gn*gwti » lamut' 
Uni i mil il Itur Mb. — Villn priDcipilu d< nis 
deOiyprc, hbiiiIk àHnici U, rolbenU!. 



Pige 119, ligne 9. — Pf Tixpirina il alU im 
vUtidt Tofpiiii. — Tnju iTiii iiè titi d: l'tnfn pi 
et prit»* St uiot Crtgoire. 



Pigt 119, ligne 10. — Pour eUir h pUa an Pëitiur, 
tt fit Grie. — Conituitm, qui truiBporti le Mge An 
Tcinplre à CoDtUDlLiiople. 

Pigï 119, Ugiw 31. — GnOUimt, jMt plntri ttUi lirn 
fw H lamnli iw CiirUi il FridMc vivanli. — GuU. 
I«DH U, toi de Sicile, lumammi le Bm. Cliarlei d'AD- 
}ou « FrMiric d'AitgoB, r)ul tt dijpuuieat li SIcIla M 
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Qmi/èSI Im Timrii, ait 

(_£mM., W,. n.) 

Pige ui, ligu (. — L'mmé w fUdj jai 

Ifjnr, Ttatn tmi pitij f» mrmiml itm/cri. I 

hrme toi n ifJcnpiear 1 mû ci « fUeane 



CHAHT XXI, 

P<ge JJJ, Ugne ji. — Til fw S™^^ fund ,iufki 

rUaiU tn miii. — Sémite iuii limie de Jupicer. Jd< 
aOD, fllcnuc de «t laonr, cdukILI) à Simili de dc- 

ella duii lont ion éclu. Jupiter j ijint conicnij, U ne 
dt UB uunt rédoisii en ccodiei l'impradenie Simili. 

Pige IJ(, ligne 8. — N». lemmii iM.i d II stf- 
llimi iplauUnr. — La Kpiiime plintie, Sdume, i|ul 
Jirde iBiinteninT inr la terre Hn inâoeoce plni lemp*- 
rtt, parée fue son troid «cusif eit mêlé il la griade 
chaleur ilu ligne du lion. 

Page»}, ligne i;. — Dm U cridalfmporu Unu 
dr lOK ehtr guidt, — Dans cette plaaète poïUDi le nom 
de Samme, «mi le tègnc duquel floriiuit l'ige d'or. 

Page ilt, ligne J4. — Ci Min atail amlmi iùrm 
finiU ptur ca vltiai. — Le nnnutàre de Sanla-Cnce 
d'ATellau, iltut dau le dDcht d'Urbin. 
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CHANT XXII. 



Pige 1)1, ligne i- — El jt vil et [Uhi. ■ 



ig« 3%i, lignt 9. — L'aiftd it tau fh, S fijpi- 
— U lolcll (oit Gli d'HiTérion. liliiii et Diont it- 
ent Id Hercun et Visus. Uiii tlùl U mire de 
:Dre, et DJoni Cille de Vinui. 
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CHANT XXIll. 





Ugn.». 


au nlllfli do «toi 


1«. 


P»g..,i 
Muie. 


. Ur*<. 


_ iJ (rf II roH. 


— Là rierge 


P^ ïiî. ligiK 7- - 


-UlMlfalJtl.- 


. L« .pilro. 


P^ >î«, 
Hil^ .moi 


, ligM 4. 
it de Uque 


lIcl'ugeGtbrieli 


ivtli f«m« me 


P»ge 1)7 

(.«■(loir..- 


- S>ini Pi, 


- C(I« ]» fc-J 


U, lUf, fmm. 




CHANT XXIV. 





Fige 1}9, ligne i{, — L*fal4il h lulilata ia ihuii 
afirUt. — E11 âdei iptiudaram lubituitït renim, u- 
ippitentium. (SuDt Pkul, Hibr., XI, i.) 
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P«ge i«o, ligue II. — Ln. 



Pige 141, ligne 4. — £1 « hvêH. — Sun! Pierre. 

Page >4i, ligne 14. — Tu 41 mim « léfulat ii 
pluM jimui pitii. — Lei piedi de> ipitrei plus jimut 
que lui. AUunoB à uiul Piul, qui, bien qu'orriié dennl 
le lipulcre eTUC Pierret n*y entn ecpcmUnt qu'iprte 



CHAHT XXV. 



Page 14], li^e 4. — Fàli U linn ^r ;ifu<I li. 
béM ot vilitf ta GaUei. — Saint Ji<quei, en l'hûDneUT 
duquel un greod noulire de pèleriui Tout à Camponclle 
ville de il Gdiee, en Eipegue. 

Ptge 141, ligue iB. - AisHnl i, foi, ^ J/iia «w 
util dùdplii II fi nir. — iia tioii diwiiile), Plene, 
]«quM a Jeu. 
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Vtge s^î, ligne 17, — NA» tmftmr. — Dlen. 

Pige 344, ligne il. — Qui/xl U (fanM lufrimi du 
maltnnifrimt.— Dlvid. 

Fageifs, ligne iS. — flln^Av.— Sùot Jeio. 



Pige 346, ligne (, — Fui ila pnir 11 iraaJ cfiti. ■ 
Iite e» Jahtnnei enngelisu, qui in cceni Dmiini i 



p.g= 

A'eel 


»4fi. 


Ugne .e. - 
CHAH 


4m I« <b> 
T XXVI. 




P^ 47, ligne ,.. - 
■r*..-Ao«du«ndiiU 
deI>ii>uL 


Tuc il uiit Fan 


•uilediem 



Ptge »îO, ligne 17. — Li miroir tériUjat . 
milt ioutet Us aHtfti ehoju. ^ Uca. 

Pige >%i, ligne 7. — |2>>Î » HMHMllf (uiH 
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Plue 3^4» ^^c IV — Ltrrvagt tur UpuI Eiàrtpt Je- 
vint lA 4»x fnriau. — L« TÏngï ob Jppiicr, trukifijrmé 
CB usreu, dépos EnioFc. 

Pag« If^i ligiu iB.-~ Dt UmU la limgitëar J'iui Hgat 
tt plia. — Le Hleil étiil élolgai du signe lei Gcmuoi 
de taule U looguevr du ligne du Taurua et d'une punie 
de etbà du Biliei. 



Pege t%i, ligne 9, — Aviul {u Jiuroiir icrU (su* i 

bon de 1» wiwn d'hWer, ce ^<ii pouwit .rri.er eiui 
l'fublluemeiit ia calendrier grigoHeii, potiirieur 1 
DjLiitCi à cause d'ane erreuT daoi le calcul du tempt de 
la T^raluiinn aanuelle du aoleil, erreur diaign^ id par 
ee moi de tiHiUmi, et qui, aa bout iTiui ceitain nomlire 
d'année^ tendait â déplacer lei mois par rappon au 



CHANT XXVni. 
Page ii7, Ugui a(. - C« I. tÊUiagir i, /««., - 
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cercle plua petit ^u mande iDielligible qsi, ftree ntTÛ 
ccmtieiu 1» sirapbini, brtle le plni île l'imour de Dieu 
et le comprend le micui. 



Pige j<o, ligne tt, — El Dnii. — Dénia fAxtojt- 



Page ito, ligne ;o. — Griiairt a sJpara nuuiu ii lai, 
— Siim Grégoire ne dépeint pu Le ciel comme Denii. 
Aimi 11 met lei puiiiincei à U place dei titaei, et ceui- 
ci à In plice ia princlpautti, etc. 



CHANT XXIX. 

Pige l£i, ligne 7. — Sa fiml aiiimhli m ithiliÊTi Jt 
Vhùriun. — Lonqofl le nlell et La lone wnc tu deux 
■igaei Dppoféi dn ZodJaqne. 



Page séi, ligne 14. - El aUu-U f-Hw! U limH in 
wonJt — Lei labstaneei ingéll^uet fuent pUcéce in- 



i t., Google 



Pa^ 1&4, ligna 3]. — Ftataui x'tfm ikJsrI it Lafi 



Pige i6i, Ugoc aj. — Tu nrrai f» (« 

ter» nillU uiiiKbiDt ci. (Duiel, VU.) 

CHANT XXX. 

P^s =66, ligne é. — Ci ««J. «ia 

Pige 1*7, ligne ij. — i'ii»i 11 CaUf. 
iû. — LintiUce dts espri» fidilu et ce 

Pige 170, ligne io,~- Dans U jauni Ji I, 

Pige 170, li( 
Henri de ~ 

Pigeï7 



CH&HT XXXI. 

le 1. — Mth faulfi. — L'iutK m. 
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;e 37T, ligne ti. — Liai sm irmail a dHmp « 
-, — A U ruche. 

S rjt, ligne iS. — III iv^tnl U Sf- — 1^ 



CR&NT XXXIl. 

P^< 176, ligne 1. — Ci fMUnrflrUiiir. — Saine 



JI4;î™-,„™. 



ligne j. — San/>;i Tm/n' ftpiJwl ina 
ne de Jtnu-Chrlu. 
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PagI 179, ^t" }^ — "" /'l' ^ Mufu'*. 



P(g* aSo, ligne 6. — Cilm fii uvaiil it mourir lii 
toai 1(1 lo^ Jifltilu Ja la btlU ifnui. — Sunt Jci 
tmngtlinc qui prtnt Ici penècatioiu ds l'ËgliM. 



- Prif il Faifrt, n^m a il^. 



- Q*i jm-r m, ntm 
r/««, - Qui -■■a i« 
™ pmr moi que ft m 



P.ge 184, ligne 4. — [7. 1 
fTiHilc Ulhar/ù. — Ud ses 
d'oubli qoe Tingt-c^nq »idcs 
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